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‘uer bilan de la détente ou 
- rope. 

* a deuxième partie de In confé- 
‘1e de Belgrade ne sera sans 


- ‘‘mière, et il est fort probable 
- .» la rédaction des deux doen- 
pts ne sera pas terminée le 
février. comme le prévoit le 





: _10sées par les pays participants, 
‘idues necessaires par l'adoption 

” prineipe d’ananimité. Comme 
”—-— Belgrade, les problèmes du 


-“Jepuis le début de la confé- 
: see, les Soviétiques et leurs 
{és les plas fidèles ont tout fait 


_+stions. Dans une certaine 
cout. en fin dé -compie, enre- 


“tres ayant fait preuve de 


- tre. quitte à s’en prendre un 


: + manœuvre, 
‘:'a controverse ne manquerait 


-— tribunaux Anatole Chtcha- 





“ir 





er” développe dans plusieurs 


anti aucun sujet comme 


RENTE-QUATRIÈME ANNÉE — Ne 10 233 





:e geuvernement japonais 


très élevée 
eleve 
LIRE PAGE 28 





 Entracte 
x Belgrade 


es trente-cinq délegations des 
rs participant à {a conférence 
Belgrade se sont séparées le 
i 22 décembre. après deux 
is et demi de travanx. Elles se 
rouverent le 17 janvier poer 
sevcr la tüche eni-eprise à 
atomne : rédiger deux doctu- 
ats de synthèse, le premier 
asacré aux esuites» à donner 
la conférence, le second — Le 
5 iraportant — destiné à 
nplèter l'Acte final signé en 
‘5 à Helsinki et à üresser on 
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Sadate. A l'issue de la réunlon, 


précisé qu'l ne s'agisse que de 
ments « mineurs », 























Le Caire. — A moins d'un acct 
dent de parcours, un accord portant 
le règiement du conilit du 


te pas plos sereine que k 


officiel : cent neuf 
positions, souvent parfaite- 
nt contradictoires, ont été 


huit heures prévues. Si M. Begin 
devait consentir des concessions 
considérées Ici comme particulière- 
ment satisfaisantes, le premier minis. 
tre et sa euile seraient invités en 
guise d'apothéose à se rendre dans 


:. les affrontements seront 
ères, chacun cherchant à limi- 
au minimum les Coucessions 


trer en Israël. Tekles sont les inior- 
mations que l'on pouvait recuelhir 
dane la nuit de jeudi à vendredi au- 
Prés des sources autorisées égyp- 
üiennes. 

M. Begin, qui sera accompagné de 
son épouse, avait indiqué, H y a 
quelques jours au président Sadate, 


at déjà montré les discussions 







pect des droits de Fhomme 
fit se retrouver une fois de 
15 au premier plan. 



















‘ar limiter la discussion de ces 


‘sare, is y sont parvenus. Mais 


de son retour en Israël, 


“ré um sérieux écher, les Ocai- 
staux et la inajorité des pays | géner l'aboutissement des négocie- 
meté, Tel a encore été le cas Le 

..semaine dernière, lorsque Le 
‘’résentant de Moscou à tenté 

clore définitivement la dis- 

- sion sur les violations de 
-te d'Helsinki M. Vorontsov 
à, finalement, faire marche 


. Plus tard aux Etats-Unis, qui 
‘aient pourtant pas été les 


5 à s'opposer vigourensement L'importence vale d'un dévelop- 


pement accéléré de l'énergke mr 
cléalre est évidente : c'est, dans les 
décennies à venir, le seul produit de 
remplacement du pétrole, qui, selon 
la plupart des avis, deviendra peu 
probable dès la fin de ce siècle 
en raison de son renchérissement 
et du tarissement des gisements 
taciles à atteindre. 

Il est important non seulement de 
construire des centrales nucléaires 
« ordinaires » (c'est-à-dire celles qui 
fonctionnent à l'uranium enrichi, et 
dens lesquelles on utilise un isotope 
rare de l'uranium, l'U-255), mals aussi 
de résoudre les problèmes de la pro- 
duction des matériaux fissiles à par- 
tir de l'Isotope de base de l'uranium 
et, dans l'avenir, du thoriur Cela 
donnera la possibilité d'utiliser de 
manière économiquement valable les 
gisements de minerai d'uranium pau- 
vres qu sont nombreux dans {a 
croûte terrestre et, ultérieurement, 
ceux de minerais de thorium qui 
sont encore plus abondents. 

On sait que les réacteurs à neu 
trons rapides (les surrégénérateurs) 
représentent l’une des soiuiions pas- 
sibles à ce problème. lis sont déjà 
fort avancés sur le plan technique 
et sur le plan de la sécurité. Appe- 
remment. il Sera indispensable 


{*) Prix Nobel de le palx, défen- 
seur des droite civiques et humains. 





.. de rebondir si l’Union sovié- 
‘ e déférait rapidement devart 


sky, ce jeune militant juf 
droits de l’homme arrêté le 
mars et maintenu au secret 
is plus de neuf mois. El est 
étant de noter que, quelques 
: res après la suspension de la 

‘érence de Belgrade, l'agence 
.$ reprenait les accusations 
:: sionnage au profit des Etats- 
1 portées contre Chtcha- 
- ky et concluait à sa calpa- 
-£ C'est au même moment 





de l'Est une campagne contre 
ty International, qui est 
sée « de calomuier le sotia- 
-\ de le mettre sur le même 
que le fascisme en s'abritant 
ère Fauréole de la lutte pour 
roits de l'homme ». 







graves ombres vont donc 
+ peser sur La conférence de 
“ade. Il faut espérer qu'elles 
lissiperont. même au prix 
;rminables négociations. En 
(mes semaines, ce forum à 
tté la preuve de son utilité : 
wstitae un véritable baro- 
3 de la détente, un test des 
es intentions zaïfichées. Il 
évident que, pour remplir 
fonction, [a conférence de 
“de ne doit considérer, € a 










L De mème, la controverse 
droits de Fhomme ne doit 
aire oublier les autres têtes 
hapitre de Ja conférence, 
s'agisse des mesures desti- 





















nous trouverons le sien. 











ielle et commerciale. D'ores 
Jà, le grand mérite de ce 

de réunion aura été de 
mer que Ja détente ne peut 
ëtre limitée aux rapports 

















enr vie quotidienne. 





Le gouvernement israélien a approuvé, 
jeudi 22 décembre, à l'unanimité, après sept 
heures de délibérations, le « plan de paix » 
que le premier ministre Begin devait sou- 
mettre dimanche, à Ismaïilia, au président 


le vice- 


président du conseï, M. Yosel Yadin, 8 indi- 
Qué que, sur la proposition de plusieurs 
ministres, quelques modifications avaient été 
apportées au plan initial. 1} a cependant 
change- 


nomique. 


Divers Imdices pourralent laisser 
croire qu'un accord serait déjà inter- 
qu'il souhaitait passer une nult à venu et que le « sommet d'lmallia + 
‘lemaïlie, sans doule pour des raisons n'est rien d'autre qu'une mise .en 
de prestige. Le chef de l'Etat égyp- Scène d'un grand spectacle auquel 
tien lui a aussitôt répondu qu'il lui aurait été conviée l'opinion publique 
laissait pleine Iberté de fixer la date mondiale, les premières loges ayant 
ajouterc:.été réservées aux -petpies - concer- 


nées 
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lien. « Ce que l'on peut 
la réunion 


la publication d'une 


De notre envoyé spécial 


Proche-Orient serait rendu public à fisemment avancées pour avoir Jus- 
l'issue des conversations qui s'enga- ffié la durée exceptlonnellement lon- 
geront dimanche à Ismaïlla Les Sue. Jeudi, du conssit des ministres 
deux parties étant décidées de par. Israélien et la réunion, samedi, du 
venir à une entente, le séjour en  C°nseil national de sécurité égyptien 
Egypia de la délégation israélienne 12e le chef de l'Etat consulte habi- 
pourrait se prolonger au-delk des ‘uellement avant de prendre des 

décisions engageant l'avenir du pays. 
De mëme, la composition des deux 
délégations donne Ia mesure de 
l'importance de ls rencontre. Les 
détenteurs de ious les postes-clés à 
Jérusalem et au Caire seront, en 
la capitale égypti ettet, présents à « l'île des Cheva- 

capitale égyptienne avant de ren- Ca re D 

des formules de compromis et sur- 
tout de garantir la mise en œuvre des 
décisions qui seraient prises dans les 
domaines politiques, milltaire et éco- 


qu'aucune limite de temps ne devrait nés du Proche-Orient, 

Cependant, on -continue 
de ‘part et d'autre, que des « diver- 
Ces dernières paraissent être sul- gences fondamentales » restent à 


Plaidoyer pour le nucléaire 


par ANDREI SAKHAROV (#F) 


d'aborder dans les prochaines an- 
la construcion de réacteurs 
Industriels à neutrons rafides tout 
en accordent le maxirrum d'attention 


à leur sécurité. 


Une outre question technique est 
souvent discutée : celle de la pos- 
siblité des vois de matières fiesiles 
dans les centrales nucléaires ou dans 
les usines métallurgiques et chl- 
miques, et de leur utilisation pour 
Ia fabrication de bombes atomiques 
primitives. Pour ce qui conceme 
tes vois, je pense que letr  proba- 
bilité peut être réduite au minimum 
en prenant les mesures techniques 
et d'organisation nécessaires. De 
surcroït, je n'envle guère le voleur 
qui décidera de s'emparer d'une 
barre de combustible Irradls d'un 
réacteur nucléaire : H est probable 
que lui-même pésira, alors que je 
Plutomium contenu dans une seule 
barre ne suifira en aucun ces pour 
de .bomi 


late. 


(Lire la suite page 26.) 


Eo lui offrant un bijou pour Noël, 


vOuS ne pouvez pas VOUS tromper 
Parmi tous les bijoux de la création Fred, 


be 
Pour ce qui est de la fabrication 
= ato- 


mique, je suis tenu au secrèt Mais 
ie Puis assurer qu'il s'agit KR d'une 
entreprise très difficile, pas plus 
facile, par exemple, que la Construc- 
filon « artisanale » d’une fusée spa- 


Celui qu'elle-même aurait choisi parce qu’il 


à renforcer la ose Jui ressemble. d 
lee: pèys. enropcens et Et si vous songez à d'autres cadeaux: 
tre grand dév Re 

Vue de Le opimtil 1e | sacs, bagages, pendules, boîtes à jeux, 


vous les trouverez tous au “6 Royale” de Fred. 


FRED 


| Etats, mais awelle doit 6, rue Royale - Paris 8° 
| concerner les peuples et TeL 260.30.65 
des conséquences prafiques Boutique FRED 84, Chomps-Elysées - 


Hätél Loews, Monte-Carlo — Hë&tel Byblos, Saintiropez 


résorber malgré les progrès indé- 
niables qu'auralent favorisés les trac- 
tations engagées mardi et mercredl 
avec le général Ezer Welzman. La 
position égyptienne, qui consiste à 
revendiquer l'évacuation de tous les 
territoires occupés et la création 
d'un Etat palestinien indépendant, 
répète-on Ici avec insistance, 
demeure inchangée. On relève cepen- 
dant depuis vingt-quatre heures, dans 
les propos tenus en privé par des 
personnalités égyptiennes de premier 
plan, de légères modifications de 
langage qui reflétant peut-être un 
assoupkssement, voire uns nouvelle 
orientation. L'un de nos. Interlocu- 
teurs nous disait -qu'il auffireit qu'le- 
raël admetie = Je retrait sur des fron- 
dères acceptebles, de per &t 
d'autre » ; un autre, sans aller jusqu'à 
affirmer que l'Egypte donnerait son 
aval à la souveraineté israélienne sur 
l'ensemble de Jérusalem, estimah. 
pour Sa part, que l'essentiel eat de 
sauvegarder le caractère arabe de la 
partie orientale de la ville. Le quah: 
lcatif d’ « indépendant » a pratique- 
- ment diéparü du vocabuisire quand 
on évoque l'Etat - palestinien que 
l'Égypte souhafte voir naître en Cis- 
Jordanie et à Gsza L'essentiel, pour 





Appelé à voyager beauconp et 
ayant la possibilité d'observer ce 
qui se passe dans les autres pays 
d'Europe occidentale, aux Eteis- 
Unis, au Japon ou en Europe de 
l'Est, je suis toujours frappé, au 
retour, par le caractère souvent 


irréel de la discussion économique, 
et per conséquent politique, 
France, 


On dirait, à entendre les voix 
qui s'élèvent de la gauche, et 
parfois aussi d’autres horizons 
politiques, que les difficultés que 
‘connaît notre pays, fl les doit soit 
à son régime économique, soit à 
Paveuglement de ses dirigeants, 
soit à un degré excepklonnel 
d’injustice dans la distribution des 
revenus et de 1a richesse, soit 
encore à une combinaison de ces 
différentes tares. Il suffirait de 
natlonaiiser de larges sectemrs de 







AU JOUR LE JOUR 


A TROP 
ASEPTISER... 


La mé 4 ricot 
du joie gras français .est 
pleine d'enseignements, IL ne 
faut pas y voir une de ces 
opérations mmi-politiques, 
mi-commerciales dont jui 
victime le Concorde, mais 
Pexpression d'une philosophie 
dont il est nécessaire de tenir 
cornpte si l'On ne veui pas 
Derdre un marché. 

Diététi et ji 

ont rarement jat bon 

Céder aux tentations 
de celle-ci est suiciaaire, 
obéir aux exigences de 
celle-là est triste. 

Les Américœins ont choisi | 
la sécurité de la tristesse aki- 
meniaire. C'est leur droi, ce 
west pas une raison Pour 
choisir les joiss du suicide 
.gesironomique, mais on à Le 
droit d'essayer de trouver un 





























































































Directeur : Jacques Fouvet 


Espoirs de paix avant la rencontre Sadale - Begin 


© Le cabinet israélien a approuvé à l'unanimité les propositions du premier ministre 
e Washington attend des entretiens d’Ismaïlia une déclaration sur les < principes d’un règlement > 


A Washington, un haut responsable de 
l'administration Carter, qui a tenu à garder 
l'anonymet, a rappelé jeudi qu'A ne fallait 
pes s'attendre à une solution Immédiate du 
différend i. 
raisonnablement espérer de 
d'Ismaïlis, c'est que des progrès seront 
réalisés permettant 
déclaration énumérant les principes d'un 
règlement global du conflit. » # a ajouté que 
sur la base de cette déclaration, « une 
conférence élergle pourrait se réunir avec 


moins optimiste, tout en relevant que Damas 
wavait pas complètement lermé ls porte à 
des pourparlers de paix avec Israël. 

Selon le quotidien israélien Yediot Aha- 
ronot, {es propositions de M. Begin en ce qui 
concerne la Cisiordenie prévoiralent l'abo- 
lilon du gouvernement militaire israélien et 
le déroulement d'élections en vue de-la 
désignation d'un « conseil exécutif ». 


M. Sadate, est que ces deux terri- 
toires soient restitués par Israël à un 
autre pouvoir.et, de préférence, à 
celui du roi Hussein. L'évacuation de 
l'ensembis du Sinaï, bien que ne pré- 
eentant pas d’ = obstacles insurmon- 
tables », 
acquise, compte tenu de la volonté 
d'Israël de conserver au moins une 
présence à Charm-El-Cheïkh et sur- 
tout dans la trouée de Rafah, où ont 
été implantées une dizaine de -colo- 
nies juives. 


men, A est question d'un arrange- 
ment intérimaire qui instaurerait un 
«étet de non belligérance sans im 
plicetions politiques et juridiques » : 
en d'autres termes, qui ne donnerait 
pas à l'accord le carectère d'une 
Paix séparée. ; 

. Toujours est-H que les négociateurs 
égyptiens, en accord peut-être. avec 
leurs partsnaires Israéliens, ne 
Peraissent pas exagérément soucleux 
d'entrainer à fa table des négocla- 
Hons les autres belligérants arabes 
qui contestent leur 
Syrie et l'O.L.P.) et souhaitent apps- 
réemment: plus ‘que Jamals_ exclure 
URSS, du’ processus ‘engesé: 


La France dans 
‘par ROBERT MARJOLIN (#) 


l'économie, d'accroitre les revenus 
par une augmentation massive des 
Salaires, de relancer la consom- 
mation, de réduire l'inégalité des 
conditions sociales par l'impôt ou 
par d'autres moyens, pour que la 
production augmente, le chômage 
diminue, l'infletion se ralentisse, 
l'équilibre de la balance des paie- 
ments se rétablisse 


tiens à préciser qu'à mon senti- 
ment, la situation économique 
française est loin d'être bonne et 
risque de s'aggraver. Le chômage 
est sérieux et je ne crois pas 
qu'il baisse au cours de l'année 


{* Ancien 
‘Communauté 
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La libération 
des otages 
du Polisario 













peut-être la participation de la Jordanie ». FH 
Sur la participation éventusñe de la Syrie, le M. Waiïdheim 
haut fonctionnaire américain s'est montré Les re L Fr 






d'Alger à Paris . 


Remis à M. Waïldheim, ce 
vendredi 23 décembre, vers 
15 heures, à [a résidence du 
délégué de l'ONU à Alger, 
les huit Français libérés par 
le Polisario étaient attendus 
en fin d'après-midi à Orly, 
où fls devaient être accueillis 
par M. de Guiringaud. 

Par aïlleurs, le Front a as- 
saré jeodi qu'il avait abatiu 
deux Jaguar français. Cette 
information a été. aussitôt 
démentie par le ministère de 
la défense. ë 

Enfin, on annonce à Alger 
l'arrivée du chef d'état-major 
de l'armée soviétique. 


fVoir nos informations p. 3.) . 



























ne paralt pas encore 








Depuis la visite du général Wetz- 















LIRE PAGE 3 : 


« L'ÉLÉPHANT 
ET LE SCORPION » 












démarche (la 


Un témoignäge 
de l'ancien directeur 
des mines de: Zouérate 
M..P. H SANSELME 






ERIC ROULEAU, 
Lire la suite page 6.) 





Ia crise 


qui vient ; l'inflation semble s'être 
stabillsée à un niveau beaucoup 
trop élevé : le déficit de la 
balance des paiements s’est réduit 
cætte année en raison du bon 
comportement des exportations, 
mais aussi parce que. l'activité 
économique stagne: le franc se 
maintient dans sa relation avec 
le dollar, mais fléchit par rapport 
aux monnaies fortes. 


TU devrait être inutile de dire 


Pour éviter tout malentendu, je k 
proportionnellement aussi grave, 
ou plus grave encore, aux Etats- 
Unis, en Anpleterre, en Italle, en 
Allemagne (si l'ou tient compte 
des ouvriers étrangers qui ont dû 
partir), Pour ne pas parler de 
l'Espagne et du Portugal 


{Lire la suite page 24.) 


vice-président de Ja 
économique euro- 


béenpe. 


<ROBIN DES BOIS», AVEC ERROL FLYNN 


La plus belle histoire 





du monde 


pays lointain du cinéma muet. Errol 
Flynn, lui, demeure vivant dans ce 
film de 1938, commencé par Wik 
liam Keïghley, terminé par Michaël 
Curtiz. et qui, souvent repris à la 
télévision, revient octuellement sur 
les écrans de cinéma. 

Quarante ans, c’est beaucoup 
pour un film. Celui-ci ne les porte 
pas. Quelque chose, en lui, défie 
le temps, et c'est ce qu'on appelle 
lo perfection. On ne voit pas 


En ce temps-là, le cinéma amé- 
ricain était tout imprégné d'un 
idéalisme qu'avait falt naître Le 
radressement économique dû à 
Franklin Roosevelt, président des 
Etots-Unis. 1938 : la crisa était 
déjà loin, et ce n'était pos encore 
la guerre en Europe. Dans les comé- 
dies hollywoodiennes, tous les rêves 
d'or étaient permis, Les films 
< sociaux » cultivaient l'optimisme, 
John Ford allait bientôt faire de 
Henry Fonda le jeune Abraham Lin- 
colin, modèle de la démocratie, les 
westerms et Les films d'aventures 
célébraient le cuite du héros sons 
peur et sans reproche. 

En ce temps-là, la toute-puissante 
fimme Warner Bros entreprit un 
«< remake » des aventures de Robin 
des Bois, .aù s'était illustré, jadis, 
Dougles Fairbonks. Elle avait sous 
contrat un acteur à la mäle pres- 
tance, déjà célèbre pour ses rôles 
dans « Capitaine Blood > et «la 
Chorge de fa brigade légère ». il 
s'appelait Errol Fiynn. NH allait de- 
venir Robin des Bois, le rester à 
joemais. Cor Douglas Fairbanks, si 
grand qu'ait été son magnétisme 
de star, n'est plus qu'ure ombre au 





être mieux écrit, lo mise en scène 
plus spectaculaire, 
mieux adaptées à l’imagerie ni lin. 


personnages. La Warner n'eut pas 
à regretter les 1 600 000 dollars 
dépensés dans l'entreprise. D'abord, 


ils .ont beaucoup rapporté. 
enfin, laissons l’argent de côté, bien 


sa réussite artistique. 
SACQUES SICLIER, 
(Lire la suite page 18.) 





qu'aujourd'hui le scénario puisse 
les couleurs 


terprétation plus conforme aux 


ils furent bien employés, ensuite 
Mais 
que le cinéma soit aussi une indus- 


trie, e Robin des Bois» est resté 
l'archétype du film populaire par 


- 
+ 











































































































































L 


IT 





Page 2 — LE MONDE — 24 décembre 1977 + e » 









idées | BÉRATION D 


HISTOIRE S Fe ages sont stten 


LE 











L'ÉGLISE ET VICHY 


IL fallait encore démontrer que 
S le recherche sur le passé, sur- 
tout s'll est proche. apporte 

à l'intelligence des courants et des 
tensions qui traversent notre société 
une contribution des plus utiles, la 
preuve en aurait été administrée par 
le colloque qui s'est récemment tenu 
à Lille sur les Eglises et les chré- 
tiens dans le Nord -Pas-de-Calals 
pendant la seconde guerre mon- 
diale. Né du travail accompli depuls 
plusieurs annéss par le Centre inter- 
disciplinaire pour l'étude des ral 
gions et l'U.EFR. d'histoire de l'Uni- 
versité de Lilell, il prenak le relals 
d'une rencontre analogue organisés 
un an plus tôt à Grenoble pour la 
région Rhône-Alpes, dont André Man- 
douze a rendu compte dans le Monde 
du 27 octobre 1976, et préparalt un 
colloque national prévu pour janvier 
prochain : bel exemple des progrès 
récents de la concertation entre uni- 
versités et da l'Initlattve décentralisée. 

Selon une méthode qui a cessé 
d'être Insolite depuls que la prati- 
quent plusieurs institutions, le col 
loque conjugualt la recherche des 
historiens de métier et le témol- 
gnage des auteurs. Sous l'impulsion 
d'Yves-Marie Hilaire une équipe nom 
breuse avait préparé un ensemble 
de rapports dont la messe raprésen- 
tait six cent cinquante pages, réunis- 
eant une somme d'iformations sans 
précédent et proposant toutes sortes 
de réflexions, d'interrogations, d'hypo- 
thèses. De la confrontation durant 
deux journées de la mémoirs des 
contemporains et du regard distancié 
jaillit la restitution chaleureuse, sou- 
vent passionnée, parfois boulever- 
sante, d'un passé dont les cendres 
demeurent encore brûlantes. 

Le thème de la rencontre s'inscrit 
vait à l'intersection de l'histoire géné- 
rale de la guerre et de l'hisioira 
réglonale : de ces deux composantes, 
lequelle allait l'emporter ? Confirmé 
par diverses interventions, le rapport 
d'Etlenne Dejonghe mit en pleine 
lumière l'originalité de la zone réser- 
vée. Rappel Indispensable : on n'est 
qus trop tenté de réduire À un même 
dénominateur te diversité des situs- 
tions Or s'il y eut un moment de 
notre histoire récente où la France 
ne connut pes l'unlformité, c'est bien 





LES RELATIONS FRANCO-ALLEMANDES, 


nales et pour l'histoire de lAlle- 
magne, plusieurs ouvrages impor- 
tanis viennent d'être consacrés 


collection & U » (1), deux spécia- 
listes éprouvés, Raymond Poide- 
vin et Jacques Bariéty, retracent 
les relations entre les deux peu- 
ples, du Congrès de Vienne à 
notre temps. Ils ont su avec bon- 
beur dominer une histoire longue 
et complexe, faire le point de 
maltiples travaux, s'appuyer à 
loccasion sur des recherches per- 
sounelles inédites, Ils ont su aussi 
faire une part équilibrée aux 
divers aspects de l’histoire des 
relations internationales : événe- 
ments diplomatiques, décisions 
des hommes d'Etat, action des 
forces profondes, intérêts écono- 
miques et financiers, attitudes de 
l'opinion Fiblique, tendances de 
la mentalité collective. Voilà un 
livre qui n'a son équivalent ni 


Plac2 relativement modeste faite 
aux échanges intellectuels et 
religteux, ent dans 
la première moitié &äu dix-neu- 
vième siècle. C'est aînsi que l'i 
fluence du romantisme politique 
allemand sur le traditionalisme 
aurait pu étre soulignée. Il est 
vrai que le sujet mériterait 
d'être repris à nouveaux frais et 
que les historiens français por- 
dre peu d'intérêt à histoire des des 
En, 


diale et va jusqu'à nos jours 


d'août 1924 (3). Jean-Claude 
Aliain décrit l'enjeu marocain 
avant de suivre les étapes de l& 
-crise et de montrer son “énoue- 

: «la paix avec honneur », 

le mot de Cailllaux. La nou- 
entation de la dipiomatie 
du Quai d'Orsay avait 


ort 


ie 


par RENÉ RÉMOND 


le temps de l'occupation : 1 y a 
plusieurs Frances, séparées les unes 
des autres. 

Nord et Pas-de-Calais forment à 
eux deux une zone à part que tout 
concourt à lsoler. Et d'abord leur 
position géographique, qui les falssa 
en première ligne dans les opérations 
mäitaires entre Allemagne et Angle- 
terre : si les régions plus méridio- 
nales ont pu, un temps, s’Imaginer 
la guerre finie. l'illuston e été épar- 
gnés à la région du Nord : base de 
départ d'un éventuel débarquement 
en Angleterre. elle subit de plein 
fouet les bombardements aillés. Un 
régime administratif spéclai la déta- 
che de Vichy et la rattache à 
Bruxelles, faisant craindre une en- 
nexion à quelque grand ensemble 


flamand. Le fait justifiait ia présence 
au colloque d'historiens belges et 
la présentation de rapports sur le 
comportement de la hiérarchie belge 
ou sur les contacts entre collabore 
teurs flamands et flamingants, de part 
et d'autre de la frontière. Le passé 
aussi a concouru à l'originalité des 
attitudes et des comportements, avec 
les souvenirs encore vivaces de Ia 
première occupation allemande et 
de la présence des soldats britenni- 
ques : y persiste une anglophilla 
spontanée qui prémunit contre les 
tentations de la collaboration. Sépa- 
rées de Vichy par deux lignes de 
démercation successives, les papula- 
tions ont le sentiment d'être aban- 
données, et la révolution nationale 
n'y trouve guère de connivences. 


Fidèle au maréchal 





Or les études sur la position de 
l'épiscopet, en particulier le rigou- 
reux rapport d'Henri Claude, mon- 
trèrent que cette région si peu dis- 
posée à faire crédit su régime de 
Vichy fut paradoxalement une de 
cees où les évêques restèrent le 
plus longtemps fidèles au Maréchal. 
Autre paradoxe que celui du contraste 
entre les comportements et les répu- 
tations. Ainsi le cardinal Liénart 
laisse le souvenir d'un évêque réais- 
tant, eiors que, selon la formule 
d'André Latraille, Il est l'exemple 
même du grand prélat de sympathies 
vichyssoises. II doit en grande partie 
sa réputation de résistant à ga posi- 
tion sur le service du travail obli- 
gatoire en mars 1544 Une analyse 
minutieuse de ses déclarations suc- 
cessives apports un éciairage déci- 
sif à cet égard : sl uns première 
allocution parut ambiguë, la seconde 
Prononcée. deux jours plus tard, 
devant quelque sept mille jeunes 
catholiques, était sans équivoque : 
Ils n'étaient pas tenus d'obéir à la 
lol. Cette déctaration libératrice, qui 


été aux origines du «Coup d'Aga- 

dir» et de l'envoi de la canon- 
nière Panther. J.-C. Allain mar- 
que bien la signification de l'ini- 
tiative allemande nullement 


souci de réflexion théorique qui 
ne convainc pas toujours. A pri- 
vilégier l'étude de la décision, 
certes indispensable, il n’accorde 
qu'une part limitée aux opinions 
publiques et aux passions natlo- 
nales. Dès lors cette étude si 
rigoureuse peut paraître partielle. 


Jacques Bariéty observe, dans 
son introduction, qu'entre sa 
vingtième et sa quarantième an- 
née 11 a vécu un plus grand nom- 
bre d'années en Allemagne qu'en 
France. Longtemps associé à la 
publication des documents de la 
Wilhelmstrasse, Il est, de très 


qu'annonçaient maints articles, 
était de ceux que l'on attend. Il 
ne déçoit pas, bien au contraire. 
Parfois vite écrit, et sans doute 
trop long dans le détail des négo- 
cietions diplomatiques, il s’im- 


tient de l'art du détective, qui 
tonduif Earléty à retrouver en 
Alsace un demi-siècle plus tard 
un agent secret français intro- 
dut dans les rmilieux nationalis- 
tes bavarois à l'automne 1923. ), 
la fermeté et la nouveauté des 
conclusions.  ! 

I montre d'abord lés divers 
aspects du contentieux franco- 
allemand, de l'armistice à l'ar- 
rivée de Stresemann à la chan- 
cellerie en août 1923 S1 l'Alsece- 
Lorraine joue un rôle secondaire, 
en revanche l'affaire rhénane, 
dans ce livre, est mise 4 sa vrale 
plèce, longtemps négligée. Elle ne 
se limite pas seulement au pro- 
blème de la frontière du Rhin 
et de la sécurité La politique 
thénene de la France revêt un 
aspect économique. Certains mi- 
liéux français pensent «assurer 


tranchaïit un débat de conscience, 
était la première qui engageët un 
évêque : elle eut un retentissement 
dans la France entière et accrédita 
l'image d'un évéque 
sachant prendre ses responsabilités, 
qui s'accordalt du reste avec ses 
actes antérieurs. 


La hiérarchie n'est pas - toute 
l'Eglise et la participation à la Résis- 
tence caractérise tout autant l'atÿ- 
tude des chrétiens au cours de ia 
période. La présence au colloque 
de plusieurs d'entre eux, le témoi- 
gnage d'un Jules Catoire ou d'un 
Jean Catrice rappelieront la part 
eouvent décisive qu'ils prirent à la 
naissance et à l'organisation de la 
Résistence. D'où vint qu'ils s'enga- 
gèrent ainsi dans une voie décon- 
seillée par les pasteurs ? C'est le 
mystère des déterminations indivi- 
tuelles en temps de crise que 
d'échapper au conforimieme des 
ensembles sociaux : elles. n'obôls- 
sent pes aux déterminismes habituels. 
Elles ne sont pas pour autant entiè- 


la sécurité et la paix en Burope 
par une modification des struc- 
tures économiques profondes du 
continent, et d'abord par un 
transfert de puissance industrielle 
dans lequel la construction d'une 
entité rhénane devait jouer un 
rôle essentiel». La question des 
réparations et l'occupation de la 
Rubr en 1923 reçoivent dès lars 


des usines et des mines, dont les 
contrats passés en novembre 1925 
avec les entreprises des territoi- 
res OCCUPÉS «sont l'un des 
événements majeurs de la vie 
économique de l'Europe de 
l'entre-deux-guerres ». De même, 
le mouvement fédéraliste anti- 


importance, trop souvent confon- 
due avec les initiatives de quel- 
ques activistes. 

L'histoire de la politique fran- 
çaise des années 30 n'est pas 
moins renouvelée. Cette période, 
à la différence de celle du Front 
populaire et de l'avant-guerre, ob- 
jet à la fois d'ardentes contro- 
verses et de mythes rétrospectifs, 
n'a que médiocrement intéressé 
les historiens. J. Bariéty fait jus- 
tic des stéréotypes qui re 
Poincaré, le Lorrain, Homme 


C'est Briand qui a préparé 
1921 l'occupation de la Rubr, à 
laquelle Poincaré ne se résout que 
plusieurs mois après s0D retour au 
pouvoir. Pour Poincaré, d'autre 
part, l'occupation de la Ruhr ne 
doit pas étre une politique de le 
France seule, mais elle doit pré- 
parer une grande négociation 1n- 
ternationale. A la fin d'octobre 
1923, il approuve l'appel aux ex- 
perts en vue d'un règlement de 
la question des réparations, alors 
qu'i n'est nullement obligé de cé- 
der à une pression auglo-améri- 
calme C'est l'e énigme» du Poin- 
caré de 1923. A-t-Ù deux fers au 
feu: la politique rhénane et 12 
négociation internationale, où en- 
visage-t-il comme le suggère 
J. Bariéty, une synthèse des deux 
politiques, avec une Aïlemagne 
différente, dans laquelle la Rhé- 
nenie aurait un statut particu- 
ler ? Quoi qu'il en soit, les soucis 
financiers, auxquels l'Angleterre 
n'est pes étrangère, cohtraignent 
Poincaré à accepter k plan Dawes 
et le réglement de laffaire des 


COUrAGSUX, - 


rement imprévisibles : elles obéissent 
à une logique plus secrète et peut- 
être plus essentielle. 

L'éducation reçue, l'adhésion à 
des familles de pensée, certaines 
traditions, constituent autant de pré- 
dispositions. L} est remarquable que, 
de part et d'autre, chacun était 
persuadé de rester fidèle à ses 
convictions. SI les évêques pratiquent 
envers et contre tout le loyalisme à 
l'égard du pouvoir établi, n'est-ce pas 
parce que leur généralion a dû dans 
l'avant-guerre rompre avec une att+ 
tude d'émigration et adopter uns 


simplement de prendre garde que, la 
situation eyant changé du tout au 
tout, les circonstances confèrent à 
la présences une signification toute 
différente. Quant aux chrétiens qui 
s'engagent dans Ja Résistances, eux 
le font au nom de leur foi : ils 
pris conscience de la nécessilé 
l'engagement et le combat contre 
le national-socialisme a tout autant 
pour eux la signification d'une croi- 
eade contre une noce païenne 
que celle d'une lutte pour la libéra- 
ton du eol de Ia patrie. 

Cette épreuve a au des conséquen- 
ces indéfinies sur la vie de l'Eglise. 
Conséquences proprement rellgleuses 
dont le rapport trés neut de Serge 
Laury suggérait quelques aspects à 
la vie spirituelle pendant 

guerre. Conséquences aussi sur 
l'organisation de l'Eglise. Ls trouble 
des consciences, le désarroi des 
esprits, l'obligation où nombre de 
chrétiens se trouvèrent, devant le 
silence de fa hiérarchie ou du fait 
de ses prises de position, de se faire 
une opinion par soi-même, ébranlè- 
rent la cohésion de la communauté et 
portèrent à l'autorité un coup dont 
&lle ne s'est pes relevée. A la lecture 
des rapports comme à l’audition des 
le sentiment s'imposait 
nées ont joué un rôle 
les prodromes de la 
crise qui secoue l'Egilse, comme tant 
Bien loin d'étre une 
parenthèse, la seconde 
un moment oapltel de 
conscience nationale : 
c'est blen la matrice de notre temps. 


3j 


il 


lourd qui met en cause, au-delà 
bomme, la politique exté- 
rieure du Cartel des gauches. Her- 
accepta de dissocier le plan 
wes et l'évacuation de la Rubhr 
problème des dettes inter2illées 
de celui de la sécurité. Le 
France abandonnait donc son 
atout sans contrepartie, pour ré- 
tablir les bonnes relations entre 
Paris et Londres, L'Angleterre, 
dans la négociation, avalt su met- 
tre en avant les exigences des 
banquiers 


















tour de Londres au cri d'Herriot- 
la-paix En fait, rarement une 
conférence internationale avait 
montré « une telle disproportion, 
entre la partie officielle et la 


ver des entrées dans les milieux 
de eauche. Une intéressante 


Un colloque sur le concept d'Empire 





DE SARGON 


A BOKASSA 


par JEAN TULARD 


empereur à la manière de 

Napoléon. mais il invoque 
le précédent des anciens empires 
noirs du continent africain tout 
en rappelant qu'il fut aussi un 
fidèle serviteur de l'empire colo- 
nial français. Chinois, Li eût parlé 
du Céleste Empire, 
du Saint Empire romain germa- 
nique. Quels points communs en- 
tre ces anciennes dominations ? 
C'est la question à laquelle enten- 
dait répondre je colloque organisé 
les 9 et 10 décembre par le Centre 
d'analyse comparative des sys- 
tèmes politiques qu'animent Mau- 
rce Duverger, Georges Duby et 
Emmanuel Le Roy Ladurie, Le 
thème? Le concept d'empire. 
Non pas une réverie, style Volney. 
sur la naissance et la ruine des 
empires. mais une réflexion ap- 
profondie sur leur nature. Tous, 
ou peu s'en faut, étaient donc 
représentés per une vingtaine de 
spécialistes, veaus du Collège de 
France, de l'Ecole pratique des 
hautes études, des universités pa- 
risiennes et provinciales. 


Au déparc : La confusion Le 
terme d'empereur semble inconnu 
dans les temps anciens. Le Proche- 
Orient l'ignore, rappelle M Ga- 
relli; Alexandre n'est que basi- 
Zeus, souligne M. Levêque. Le mot 
n'apparaît qu'avec Rome, et sa 
fortune sera surtout occidentale, 
de Charlemagne à Napoléon en 
passant par Charles Quint. 


Si la distinction entre monar- 
chie et empire n'est pas toujours 
claire, il est encore plus difficile 
ce se mettre d'accord sur des ca- 


B ave Ie se fait sacrer 


(ex- 


empereur 
ception faite de l'éphémère impé- : . 


ratrice des Indes inventée par 
Disraeli} : l'empire britannique ; 


par JEAN-MARIE MAYEUR 


esquisse présente le pacifisme du 
Syndicat national des instituteurs, 
largement nourri d'anticommu- 
nisme. D'autres contributions évo- 
quent la lucide revue l'A 
contemporuine, publiée à Stras- 
bourg, de 1936 à 1939, avec notam- 
ment les collaborations de René 
Capitant, Maurice Schumann, 
Hubert Beuve-Méry. A propos de 
attitude des Français devant 
l'accord du 6 décembre 1938, est 
retracé l'itinéraire de Pierre Bros- 
solette, de  l'internationalisme 
briandiste à la fermeté face au 
nazisme. Ces quelques livres suf- 
fisent à convaincre que la tradi- 
tlon des Andier et des Vermeil 
a trouvé ses héritiers. 





(1) pArne Poldevin, Jacques 

Bariéty Les_ Relutions franco-alle- 
mandes, 1815-1975, Armand Colin, 
coliection æU>, 373 p. 

(2) Jenn-Claude Alain : Apadir 
1911, Une crise impérigiiste en Eu- 
rope pour la conquête du Maroc, 
ge a Per J. ae Duroselle, publica- 
tion: Sorbonne, 1976, X-471 p. 

13) 5 Barég à les Relations fran- 
co-allemondes après la première 
guerre moñdigle, publications de La 
Borbonne, éditions Pedone, 1977, 
T9T p. préface de Jacques Droz. 
RE A + 

tious du CNRS. 
1976, 424 p. 


Les références au 


Dioclétien N'a-t-il pas tout sir 
plement choisi le titre d'empe 
reur pour éviter celui de roi a . 


sortir d'une révolution qui vena . 


de guillotiner Louis ÆVI ? 


Quel est le rôle de Ia religion 
Aneliysant l'empire arabo-musu - 
man des hultième-treizième sk : 
cles, M Miquel indique aq 
l'islam distingue alors le ter: 
toire régi par la loi musulmar 
et le territoire de la guerre, af : 


pelé à être converti au besoin ps * - 
les armes. Maître de Constant--': 
nople en 1458. le sultan turc pou: - . : 


rait se poser en successeur de & 


empereurs byzantins ÉVOQUÉS pi————-— "moment 


Mme Ahrweiler, il se comport 
au contraire, note M. Mantran, € 
premier chef musulman à conqu 
rir la ville. Ici le facteur religiet 
est décisif. Mais que reste-t-i] € 





addition d'Etats sur lesque 
règne Charles Quint et que décr. 
M Chaunu ? 


Quelques fils conducteurs 


S'impose d'abord la notion de. ; 
pace : l'empire suppose u. 
domination territoriale plus éte. 


pereur est le rol des rois De 
ausai le rêve commun d'une do 
nation universelle, à tout le mo 
d'une conquête de la terre habi! 
telle qu'elle apparaît dans uw: 
cosmogonie primitive, tout ce q : 
échappe à l'empire étant nié « - 
déclaré barbare. Dernier crité ” 
enfin : le ciment d'une civils. 
tion ou d'une idéologie, Napoléo . 
par exemple, introduit le co 
civil dans ses conquêtes. 


L’ambition des orpatntes 
n'était pas de dépasser cette tes 
tative imparfaite de définitior. 
elle ne visait nullement à dégeg 
un modèle de système impéri:s 
N'est-ce pas Pustel de Coulang 
qui appelait à la prudence da 
la comparaisons des républiques 
La remarque vaut à plus for 
raison pour les empires (1). 









{1) Les actes du col 
publiés. Pour tout rensolgnemet 
s'adresser au Centre d'analyse cor 
Eniverité de Past Un, E0e de 
Sorbonne, 75231 Pan 

















18-19 décembre) ont été publi 
en français, en deux volumes, tre 
duits par Claude Imbert at 
Editions du Seul] : les Fond 
ments de l'arithmétique, en 19 
et Les Ecrits logiques philosc. 
Phiques, en 1971 
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LA LIBÉRATION DES HUIT FRANÇAIS DÉTENUS PAR LE POLISARIO 





Les otages sont attendus vendredi après-midi à Paris 


Alger. — Les huit Français libé- 
rés par le Front Pollsario devront 
être remis à Alger à M. Kurt Wald- 
heim co vendredi 23 décembre. lis 
davalent regagner Paris dans le cou- 
rant de l'après-midi. Le secréiaire 
général de J'O.N.U., qui est arrivé à 
10 heures dans la capitale algérienne, 
devait rencontrer le président Boume- 
diène avant de prendre sn charge 
les Français au Cours d'une brève 
cérémonie à la résidence du repré- 
sentant de l'O.N.U. à Alger. Le choix 
du tieu da la cérémonie avait pro- 
voqué jeudi un diiférend de dernière 


: minute entre les représentants de 


l'O.N.U. à Alger et le Polisario qui 
souhaitait que la remise des otages 
se déroulât au siège du Front Un 
accord est Intervenu dans la nuit de 
jeudi à vendredi à ce sujet 

A la suite des déclarations faites 
par les autorités françaises, les diri- 
‘ geants du Front Poliselo main 
tiennent d'autre part qu'une colonne 
éahreoute a été bombardés, les 14 
. et 15 décembre, et qu'His n'ont nulle- 
ment donné un « Coup de pouce » 
aux dates pour que l'on ait l'impres- 
sion que l'atteque a eu lieu après 
M Georges Marchais eut 
annoncé le 14 décembre la libération 
+ des détenus de Zouérate. 

Au demeurant, selon les dirigeante 
sahraouis, c'est le président Giscard 
d'Estaing qui a eu la primeur de la 
- nouvelle. CeHe-ci tul a été transmise 
. dans une jettre « rédigée en fermes 
fort courtois » qui a été remise à 


De notre correspondant 


l'Elysée le 5 décembre par M. Lucien 
Bitteriin, secrétaire général de l’Asso- 
ciation de solidarité franco-arabe (1). 
N'ayant reçu aucung réponse et le 
chef de l'Elat et les hautes autorités 
françaises ayant observé le mutlsme 
à ce sujet, les dirigeants sahraouis 
ont ælors donné Connaiseance à 
M. Marchaia de leur communiqué 
ennonçent officiellement le {lbsra- 
Von des Français. 

La lettre précisalt, selon le Poll- 
sarlo, que les huft Français éfaient 
vivants et en bonne eanté, Elle an- 
nonçalt qu'ils allalent être libérés à 
bref délal et donnait enfin quelques 
explications sur les circonstances 
dans lesquelles ils avalent été cap- 
turés. Toujours selon le Front, elle 
étak signée au nom ds la direction 
du Polisarlo et « portait un cachet 
authentffant son origine ». La date 
précise de La libération n'avalt pas 
été donnée parce que des convorss- 
tions étaient en cours à l'ONU avec 
M. Waldheim sur les modalités pra- 
tiques. 

Pour leur part, les Algériens rap- 
Pellent que l'Elysée a été Informé 
Par le président Tito, dès le 22 octo- 
bre, que les prisonniers étaient 
« sains et saufs » et que le prési- 
dent Boumsdiène a confirmé la nou- 
velle quelques jours après à l'am- 
bassadeur de Francs. Toutefois, le 
chel de l'Etat n'en a fait mention 





M. GLSCARD D'ESTAING 
DEMANDE A M. WALDHEIM 
DE S'ENQUÉRIR DU SORT 
DES CINQ FRANÇAS 
DISPARUS EN 1976. 





7, 6 M. Kurt Waldheim & reçu, 
‘le jeudi 23 décembre, un télé- 
£ Eoupes envo, tous les 

pra tdires espagnols 

f demandant que l'ONU « assume 
+ » pour le solu- 
tion du conflit du Re occi- 

. dental. En outre, la Mauritanie 

. & demandé à T'ONT d'intervenir 

spour { amener les dirigeants algé- 

4 cesser leurs agressions », 

“— dans une leitre adressée mercredi 

ane secrétaire général des Nations 


Par ailleurs, la France a rejeté, 
jeudi 2 décembre, à l'ONU, les 
allégations de la Libye selon les- 
quelles les forces série fran- 
çaises auraient procédé des 
< bombartements du DD sah- 
raoui s. — (AF.P.) 


@ Le comité res, du parti 
communiste ublié un 
communiqué Cl Jeu 22 dé- 
cembre par le quotidien indé- 
pendant Æ1 Pais. 1 critique fer- 

f er le quotidien algérien 
El Moudjghid pour son soutien 
«aux positions indépendantistes 
et aux actes térroraies du rar 

vement pour l'autonomie E 
Findépendance de l'archipel des 
Canaries (MP.ALA.C.) nt le 





Espagne 


à M. ADOLFO SUAREZ, de 
.dent a vernemen| 

“M5 Mamelno Orejs, ministre 
es affaires étrangères, ont 
nie en 1918, at-il &té of 
manie 8: 
















L £té reçu par Je roi Jusn Carlos. 
— fReuleT.) 


de faible 
QUATRE POMPES. _ 


trutt, à 20 km de 
la centrale nucléaire de 

moniz L sépara- 
tiste basque ETA avait reven- 
diqué lattentat commis à la 
mitraillette dimanche 18 dé- 


M. MITTERRAND : nous avons 
informé le Quai d'Orsay de 
la libération des otages. 


Sario, je n'ai pas à prendre parti 
pour lui mais pour Le droit.» 
En ce qui concerne la libéra- 
tion des otages M Mitterrand 
ajoute : 


a Le Polisario nous a prévenu en 
nous disant que, jusqu'à nouvel 
œure, 4 ni que nor 

isions rien. Nous avons 
demandé. Quand 


compatriotes. Mais si nOUS J ALORS 
— el c'est le cas — Contribué, nous 
nous sommes Tejusé à toute 
exploitation politique. Ce n'est pas 
pore genre. Et lout le monde le 
sait.» 


siège est à Alger. Cette aititude 
Pa per que sc OT à 
cause du schraou. 
Re ven) HA tie 
toujours existé Centre TAlgérie et 
les jorces démocrutiques espa- 
gnoles», poursuit le P.CE E£Et 
Moudjahiè avait qualifié lundi 
les Canaries de « dernière colonie 
espagnole en Afrique ». (Le Monde 
du 33 décembre.) 


contre le poste de 

ë le chantier de 

ia centrale (Le Monde du 
20 décembre.) — fReuter.} 


Inde 


M DESAIT, 1, premier xalnistre, 

© attiré, Ju 2 22, décembre, 
que l'Inde ne procéders 
des  expérii 





Pour rassurer les families que le 
7 novembre {fe Monde du 9 novem- 
bre}, après que la presse y eut tait 
allusion (fe Æfonde du & novembre. 

La situation demeure cependant 
dominée par l'escalade militaire. 
Le < ministère sahreoul de la délen- 
se » 8 publié jeudi un communiqué 
donnant Je bilan fine! de l'opération 
de Tmelmichat, le 18 décembre, à la 
suite de laquella une colonne 
Sahraouls à élé bomberdés par des 
avions. L‘aftaque du poste de cette 
localité a fait, selon le texte, 
153 morts dont 3 officlars marocains 
et 1 maurltanien at & prisonniers 
mauriteniens. Solxants-quatorze d'en- 
tre eux se trouvant dans deux camions 
de l'Armée de libération populaire 
sahraouie ont été tués lors du bom- 
bardement aérien qui a falt 15 morts 
et 25 blessés du côté sahraoul. 


Le communiqué assura également 
qu'un Jaguar a été touché et 6'est 
écrasé à 5 kilomètres au sud de 
Zug, au Sahara occidental, et que 
trois autres avions Immatriculés 
#1 RH, 11 RO. et 57 M.0. ont été 
touchés et ee trouvent Immobllisés 
à Nousdhibou. Le 57 MO. aurait 
cependant été réparé le 21 décembre. 

LA Paris, le ministre Ge la défense 
a démenti, jeudi soir, dans mm com- 
mupiqué, ces informations les qua- 
liflant de « manœuvre pure et simple 
d'intoxicetion au Polisario ».1 


TÉMOIGNAGE 





Le Front affirme, d'autre part, que 
lors de l'attaque de Boulanouar, ts 
2 décembre, un Jaguar a été abattu 
et s'est écrasé au lieudit Zmilet- 
Omar, à 150 kilomètres de Nouax- 
dhibou, entraînant la mort du pilote. 
Un autre Jaguar aurait été touché 
le 14 décembre lors de l'attaque de 
Choum et se trouverait [ui aussi 
immobilisé à Nouadhibou. 

Enfin, un autre communiqué du 
Polisarlo falt &tet d'une embuscade 
dans Je Sud marocain, prés de 
Lebouirate, le 18 décembre, au cours 
de laquelle vingt-six soldats ont été 
tués et trente at un blessés, tandis 
qu'un gous-Officier marocain a ds- 
mandé à ralller les rangs du Front. 

Alors que la situation s'aggrave 
Sur le terrain et que l'Algérie met 
en gardé contre les = dangers de 
Fintervenion frençaise dans le ré- 
glon », on nôte la venue à Alger 
Jeudi pour una «+ viske officielle 
d'amitié = eur Invitation du prési- 
dent Soumedlène, du chef de l'étai- 
major des forces armées de l'U.R.S,S., 
le maréchal Ogarkov. 

PAUL BALTA. 





{Dessin de RKONK.) 


L'ACCUEIL A. ORLY 


communiqué pute, due nale industrielle et minière de 
22 MPéicontre pas J Quai d' Maurttanie. » 
annonce qu' pre de or 
le caractère de dignité de cette 
menilestaion et d'éviter 


les familles, en présence du vice-. À .l8 suite Ge ce communiqué, 
le SNJ. et le syndicat des journa- 
président de la Croiz-Rouge jran- jte CGT. ont Tan et l'autre 





L'éléphant et le scorpion 


Les bon Fransels de Zonersie 

Ra rlsRte c'est justice. 

be lent ob 1 Vas ue 

n'a Be 

ÉaNR eee een 

enérebent à 3 pourinol faut de 
mensonges autour d'eux ? 

Le Polisario dit qu'ils partici- 


de 
ment creuser le fosæé de pro- 
tection autour de lesglomération 
de Zouerate, à passer commu- 


tion mauritanienne, 
ment auraient-Ds pu refèser | ? 


Nous avons fait eu mieux pour 
assurer la sécurité de nos compa- 
triotes, face à l'incurie totale des 
autorités civiles ou militaires, à 
J'imprévision totale du gouverne- 
init wès pen de ce Qui se passais 
ciai le ce se 
loin 6e lu à Zouesté à la 
ee re Ones 
présen omatiques. Quand 
eq des Pie situation, ses 

wvatlon inéluctable 
du ont. des interlocuteurs 
Frous.ce MoLAGRIboN de NOtREe 
chott ou de Paris, suequels leurs 

PTE “nr eo ouvrir les 
Es À Gslent dénngés dans 

Lu 
leur politique ou leurs intérêts. 
En vérité, nous avons été trorn- 


cembre en Irlande Œu Nord, à 
la suite d'une série d’atten- 
tats à la bombe. L'armée, qui 


République fédérale 
d'Alemeges 


@ L'ANCIEN AGENT DE LA 
CILA, PHILIP AGEE, a été 
interpellé jeudi soir 22 décem- 
‘bre sur l'aéroport de Hambourg 
où à venait d'arriver d'Amster- 
dam. Jugé « indésirable en 
RFA. », selon un porte-parole 
de la police, l'ancien membre 
des services spéciaux améri- 
cains, auteur d’un livre retra- 
çant ses douse années d'activité 
au sein de la CIA, devait 
être expulsé à destination 
d'Amsterdam Philip Agee 
avait précédemment été ex- 

de France et de Grande- 

Mere © (AFP) : 


par P.-H. SANSELME (#) 


Pour quelques bribes de désert 


On sæ demande ce .qui 
gonsait, le président Moxhtsr Ouià 
da à s’associer avec le Maroc 

ir quelques Brio bribes de 


jé converatueté nébo— 
Le a af | 


inméoo Wie trastes 


neuf, piè Fe end 
Démagogie. P ge 


caduc en fait, lors que les 
hôte n'étaient 
Plus à la hauteur de sa politique. 









































de des Srh- 
raouis qui se battent leur 
db après l’attaque que jour À Lave Le Aer 3 

du ler mai 1977, È 5 des soldats de 
Ce 1° mai, alors que l'on pon- ou de Rommel ? N'est-H pas sin- 
ser quelque Tpée, ne les averdr Le Foires, CHE SE 

ol 
entendaïent à ler à Zouerate pour des rai- 

desq 





Fallait-il done que les nôtres en bonne in! 


fssent les frais ? manantés nofre, maure et fran 
En , pour (aise, saccomplissat chaque 
frapper L sement, pour jour Ume tâche gigan 

nôtres, à défaut de me femme et rée de tous. Ces lions n" É3ls 
de moi- A Avions menés que par des ânes ? 

par hasard Zouerate l'avant. (Cette magnifique machine est 
veille du 17 mai, le médecin-chef Cassée, sans doute à jemais : elle 
René Fichet et sa jeune é tlrait, en effet, a justification de 
étaient "Es Son fonctionnement parfait, alors 


assassinés, parce 
constituaient après nous le lien le 
plus puissant entre les commu- 
nautés maure, noire et française 
de Zouerate. C'est pour la même 
raison qu'a 6kté tué mon attaché 
de direction mauritanien, 
avait remplacé M. Eudeiine, 


On a vu alors à l'œuvre notre 
diplomatie, dont les Co s'ag- 
gravaient au mousse Ale- 
mands, Israéliens ét Hollandais 
retiralent, en d'autres lieux, le 
bénéfice de leur détermination 
N'autions à -n0ns donc jamais, au 
cours de 


— Pourquoi te piquer, frère élé- 
phase RoUS Qu je mourrais aussi?> 


sous 
sale ke sorpien in plu l'ééphan 
Ah, jrère scorpion, Pt 
Jait là? 
— C'est FAjrigue, jrère El8- 
phant », dit le scorpion en coulant 


possessions d'outre-mer nous qus- 
Htpentenes pour nous montrer 
sur les pes ? 

avoir 
les à dis- 
nOUS 


Au nom de quoi, aprés 
inventé le droit des peuples 
poser d'ox-MÉmES, 


ç*) Directeur des mines de Zous- 
rate de 1971 à 1977. 


JMWESTON 
SOLDE 


ses fins de séries 
de chaussures pour hommes 


Jandi 2, mardi 3, mercredi 4, 
. jeudi 5 et vendredi 6 janvier, 


en ses magasins. 
114, Avenue des Champs-Elysées 
et 98, Boulevard de Courcelles. 


Les soldes de chaussures pour femmes 
auront lieu exclusivement 


les lundi 9, mardi 10, mercredi 11, 
jeudi 12 et vendredi 13 janvier, 


38 Boulevard de Courcelles. 
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Tunisie Belgique 
£ é LE ROI MET EN GARDE 
CONFU 


Plusieurs députés ont rejeté les accusations 
du premier ministre contre les syndicats 


{De notre correspondant.) 


Bruxelles. — Alors que les mi- 
lieux politiques belges luttent sur 
un double front — la crise éco- 
nomique particulièrement grave 


d prises par la! et celui de la réforme des insti- 


Tunis. — L'examen par les otre ( 

députés du projet de budget pour LE Pl correspondant unauté que euro- | tutions préparée par le prete dit 
1978, qui se poursuit depuis une minorité », la mauvaise gestion péenne, ajoutées à une mauvaise < d'Egmont » — le roi a lancé le 
dizaine de JUS à l'Assemb) dans les € Ta ta. récolte céréalière, sont à l'ori- jeudi 2? décembre un sévère aver- 
nationale, est” l'occasion d'un fe ducoû de de Ve. ea gine, des difficultés rencontrées tissement à la nation. Recevant 
débat extremement animé, serré, “ce à cette OPposHon main- perle Tunisie en or: outre, pour les traditionnels vœux de 
DR UE RES 1 M  e ne te Ge | Era prenne de 
exceptionne œ é mc CoTpS cons! ar] 

Fanideone, Un nombre record de ÉÆroupe de le_ plus t amer à l'égard MBSISÉTOES fonctionnaires. aeudé! 


du Marché commun, notant miciens, la presse, le patronat et 


députés sont lntervenus aussi bien 
les syndicats), le souverain s'est 


évoquer la situation générale 


pour dos syndicalistes et . Que, entre 1969 ei 1976, les expor- L 

1 er et En OS vérnants et invoquant & La nées.  PEHOUS vers l'Europe | fait l'interprète du scepticisme 
sociaux (1) deviennet permanents Ÿ J 0 n'ont été multipliées que 84 l'opin! bli à OPOE 
que diverses questions. La crise rs. s erver l'unité natio- ue les Béatent _ inédeutions que 


«Cette année a vu nuifre un 
large accord au sujet de nos nou- 
velles structures, a-t-il dit, II 
s'agit maintenant de conférer à 
ces instliutions les bases consti- 
tutionnelles et légules, solides et 
précises, qui ner inosspensables 
Pour promouvoir dans notre pays 
une entente durable. Celle 
entente suppose que le pacte 
communautaire soit bien formulé 
et bien appliqué. 

» Régionaliser, ce n'est pas mul- 
tiplier les pouvoirs concurrents, 
dotés de compétences faites de 
responsabilités diluées. C’est met- 
tre au service de lous des auto- 
rités plus responsables et plus 
accessibles, soumises & un contrôle 


iQUE, 
» Leg partis, reflétant les divers 
courants d'opinion, continueront 
à composer les assemblées déli- 


déra: 
l'espère, 
I] 


s’efforcer ensemble de faire pré- 
valoir Le souci des qualités 
humaines et professionnelles sur 
les considérations partisanes dans 
la désignation des fonctionnaires, 
magistrats et officiers.» 
La mise en garde du roi venait 
le four même où ‘me grave que- 
opposait les bles de 
mire des a/abres diennaéres 
aires 
M. Simonet, socj 
bruxelloise, et le ministre de la 
culture, M. François Persoons, qui 
ss menbre du francophone 


rs Re rOonE avai obtenu que 
tale vote 


qui, ouvertement, oppose depuis 
&x mois les syndicats au régime 
trouve ainsi une nouvelle illus- 
tration. 

Plusieurs députés (2), dirigeants 
de l'Union générele des travall- 
leurs tunisiens (U.G.T.T.) ou pre 
ches de celle-ci, se sont és 
avec force contre les accusations 
formulées par plusieurs respon- 
sables, à commencer par le pre- 
mier ministre, M Hedi Nouira, et 
par la presse nationale, selon 
lesquelles les récentes grèves et 
les incidents qui ont suivi étaient 
le fait d'éléments Rogèiies au 
régime infil dans rangs 
des syndicats. 

Certains ont même accusé plus 
ou moins ouvertement les cellules 
FD ententes pere és «ni large place à la situstion sociale 
liste destourien d'être à l'origine ®Ctuelle, 1 n'en avait pas moins 
des troubles et de diverses « pro- 
vocations ». [ls ont aussi contesté 
la politique du gouvernement, 
dénonçant tour à tour la « dépen- 
dance du pays à 
Tétranger », le a libéralisme 
Îes options économiques De nee 

options es, l’« accu- 
parement des richesses par une 


unauté à représenté 
en 1976 71% du déficit global 
de la balance, contre 51 & seule- 
ment en 1969. 

« ts avions pensé, pondide 
ment peut-être, Qu'en signan: 
avec beaucoup de solennité un 
contrat de ent nous 
inaugurions le nouvel ordre éca- 
LL lus Clair- 
rialisés 


Un appel à la discipline 
M. Noulira devait d'ailleurs 
dans la discussion 


intervenir 
condamner à nouveau les 

car « il est indécent de 

à uns entreprise des revendi. 
cahons queue ere sue 
fatre », et pour qu'il «es 
l'étape de la 


Outre les remous sociaux, 
la conjoncture internationale, et 
plus particulièrement les mesures 





La situation dans la come 
de l'Afrique 


ADDIS-ABEBA DÉNONCE 
LES « AGISSEMENTS » 


SOMALIENS A DJIBOUTI 
bamed Hazahl 


Maroc 


Contrairement 
à ce qu'affirmaient 
les auforités 


LA MAJORITÉ. DES DÉTENUS 
« FRONTISTES » 
SERAIENT DÉCIDÉS 
A POURSUIVRE 
LEUR GRÈVE DE LA FAIM 


Contrairement à certaines in- 
formations qui avaient 


























u'ä l'heure 
actuelle sans risquer & « s'écrou- 
É'imparse Sn 1 po æ 
en matière d'échanges extérieurs 
et de la éco- 


cembre, à Addis-Abeba, a annoncé | 
qua la radio éthlopienne 
Djibouti Le ministre a 


avec 


TEA 
. La visite inprormptue à Ads 
Abeba du chef de la diplomatie 
diiboutienne intervient 


« les institutions brurelloises doi- 
vent être implantées au cœur de 
la capitale et non à l' 2. 
La thèse du FDF. a cependant 
prévalu et, dans ne déclaration 
radiodiffusée, le ministre Simo- 
net a aussitot demandé au 
ministre de l'intérieur, M. Boel, 
d'annuler l'achat, à son avis de 
toute façon € trop cher par ces 
temps de crise » 


PIERRE DE VOS. 


Le «bras droit du combattant 
gprème », ainsi qu'on le désigne 
ne s'en est Pas moins montré 
« confiant » en l'avenir et même 
satisfait quant au présent, puis- 
ST d'engager D blan conso ; 
= 
pémens aux prévisions Li que 
les perspectives pour UE = 
rajent plus favorables. et 
ainsi us au Cor ei eonées pro- 
grice à Un développement ue 
un sou- 
jeun de ‘ous, je secteurs et gi 
reprise Production agri- 
cole se confirme. 


MICHEL PEURÉ. 


sement» à l'Ethiopie, l'accusant 
notamment de « soutenir, accueil- 
Ur et entrainer» le Mouvement 
populaire de libération (MP.L.}, 
organisation marxiste - léniniste 





Italie 


M. CAVINA 
PRÉSIDENT DU GOUVERNEMENT 
RÉGIONAL COMMUNISTE 
DE BOLOGNE 
MEURT SUBITEMENT 


{De notre correspondant.) 


bar-restaurant de Djibouti. 

M Kamil, qui appartient À 
lethnie afar, est, avec le ministre 
djiboutien de la justice. M. Ismail 
Ali Yonssouf, le seul représentant 
de cette ethnie au sein du gou- 
vernerment à ne pas avoir dérnis- 


D'autre part, dans une déciara- 

on es ce na cn Si 

par l'agence que Tass, 

Roi ] Ps qe a les 
uge « graves » 

derniers évi ts survenus en 
Ethiopie et dénonce la ressi 


rép on 
exercée par les autorités à l'en- 
contre du MPJIL « L'actuelle 
dégradation de la situation 
Djibouti, Mt-on dans 
tion, est le résultat 


————— 


(1) Uns grève générale des chemi- 
nn abnie diet le 19 GR 
compagnie chemins er, 

8 sccusé, en 1976, un déficit de prèg 
de 50 millions de francs t 


fiales, D'autre part, le personnel de 
de vaitinnge (BIS) spin tous 
le s ol une 
grève de quarante-huit heures les 
19 et 20 décembre pour des revondi- 
cations du mêmes ordre. 

{2) Tous les membres de l'Assem- 
blée tionale ont 


à 
Mona ajoute ae les rer 
procédé l'isolement 
risontiers, 


des p: 
tre 








M. Cavina était l'une des figu- 


res les plus notables de l'admi- 
nistration communiste d'Emüie- 


© M. Mohamed Harmel, ancien 
secrétaire du parti communiste 
Maroc tunisien, interdit depuis 1963, a 
détenus, «c'est ou refuser Pil en ee dénerabre, 
ë à de le jaire »! au srait déposé, s en lant que 

[Dans «le Monde » du 23 décembre, 
nous annoncions, au conditionnel, 
l'arrêt des grèves de la faim en pré- 
cisant que informations avaient 
été communiquées par les autorités 
marocaines à la mission d’informa- 
tion, composée de deux avocats et 
d'an médecin français. Il semble, 
Talt, que le nombre de détenus (une 


sérieusement 
cupée par ces développements.» 


— (AFP. Tass.) 


© Le gouvernement des Etats- 
Unis a accepté le 21 décembre 
de contribuer, pour une valeur 
Eu pied d'un fonde spécial de robe 
sur le sou- 
tlen destiné & l'achat de cent 
cinquante camions par l'Ethiopie. 
Ces camions seront utilisés 


ans plus lard, 1 était secrétaire 
de la Fédération des jeunesses 
Communisles de Ravenne, puis 
secrétaire de la Fédération de 
celte ville de 1959 à 1965. 

De 1965 à 1976, Sergio 


autorités avaient accordé au Cüvina jue secrélane Tépiouss 


mouvement des O- 


pour 

transporier 100000 tonnes de| quinzaine au total) ayant choisi tes l'autorisati “publi puis, au € CONfTÉS du 
nowriture, d'engrais et d'autres | d'interrompre leur mouvement, ait heb a Rs De ne PC. & entra dons la direction 
produits des ports éthioplens vers | été volontairement curestimé par les| Eng, dont lo prenie nee nafongle M. Cavina présilait 
l'intérieur Gt pays — (AJ.P.) | interlocuteurs des avocats et du mé- paraître très | le gouvernement régional d'Emi- 
decin français.] ment, —"(Corresp.) Lie-Romagne rs mai 1976, en 





remplacement M. Giorgio 
Fanti, élu député, et, lui aussi, 
membre de la direction du parti 


Rhodésie 
nt 
Par s0n rôle dans l’apparell du 


© VINGT ET UN ECCLESIAS- 
TIQUES RHODESIENS ont brési : 

demandé, jeudi 22 décembre, Ari. T 

amérique latine 

espagne et portugal : 

pays africains de langue portugaise 
Livres, presse, IQque, , cartes géographiques, méthodes 
allo vieneIles, Ge Pr CA 

Importation exclusive. 


Ebraïrie-centre des pays de langue espagnole et portugaise 


{anciennement Librairie Portugiise et Brésilienno] 


le contrôle des insiances diri- 
geantes sur les militants placés à 
des postes politiques régionaux ou 
mnunicipaur, Une certaine tension 
fut longtemps sensible entre lui 
et MM. Giorgio Fanti et Renaio 
Zangheri, maires successifs de 
Bologne puis (pour le premier), 
premier nrésident, de 1970 à 1976, 
de la junte régiontie. Ceux-ci dète- 
nalent un pouvoir d'administra- 


€ prisonniers de guerre et 
non Comme des criminels de 
droit commun » et que ne pèse 
pas sur eux la menace de Ia | 
peine capitale. Les dirigeants 
religieux ont également çou- 
hajté que le räpport Quenet 
soit «immédintement et com- 
pren appliqué ». Ce rap- 


recommande la modif ; ù 
RE mi 16, rue des Ecoles, Paris-Ve - Tél. : G3348.15 - Métro Maubart-Mutualité. voir réel dy parti, c'est M. Sergio 
Sion des md pop (Vents per correspondance, sauf pour les jouwmaux et les revues). Cavina qui là . 
5 (Intérim) 


raciales, — (AFP) 




























PCI, M, Covina ererçoit en fait |: 





Yougoslavie 


Le maréchal Tito 


garantira la continuité de su politique 


De notre correspondant 


Belgrade, — Le 22 décembre, 
féte rade yougoslave, » éLé, 
cette année, célébré avec un éclat 


particulier dans tout le pays. À. 


important centre stratégique 
À ini Re entre Belgrade et 
Skoplie, cinquante mille person- 
pes environ ont assisté à la “emise 
de l'ordre Au «héros national» à 
la 3° brigade prolétarienne serbe. 
En remettent cette décoration. 
la plus haute qui puisse être etéri- 
buse à une unité de l'arnée. 
M. Petar Stambolitch, membre de 
la présidence collégiale de l'Etat, 
a rappelé 25 exploits de la bri- 
gade pendant la guerre (elle avait 
combattu les Bulgares, en 1941 
qui avaient, après l'occupation de 
li Yougoslavie les Allemands, 
annexé la Macédoine et la Serbie 
orientale,. Il a relevé l'attache- 
ment inébranable du peys à l'ar- 
mée, « gardienne de noire indé- 
pendance nationale, de notre 
politique de non-alignement et de 
notre systeme de socialisme aulo- 
estionnaire ». . 
f A l'üe de Brioni le président 
Tito a rezu le générai Nicolas 
Ljoubitehitch, ministre de la 
di'mse nationale, accompagné üe 
tous jes membres du grand fat” 
jor. Dans un issue 
Bu diner, le chef de l'Etat a 
développé surtout sa conception 
du rôle de l'armée, I a dit : 
« Nous avons encore des ennemis 
à l'intérieur du pays»; l'armée, 
présente déjà aux frontières, doit 
l'être ézalement dans le pays, 
estime-t-il Elle doit combattre, 
notamment, le nationalisme, 
« maladie méchante » qui, sour- 
noisement, ronge l'organisme de 
certains individus, mais qui pour- 
rait, si on ne l'en em; pas, 
s'étendre aux groupes et à des 
milieux déterminés. Donc, l'armée 
doit être « rigiante » et empécher 
ji que ce soit de porter attein! 

LL acquisitions de la révolution, 
de la fraternité et de l'unité natio- 
nale, Une telle armée est et res- 
tera la meilleure garantie pour 


Treize écrivains et intellectuels 
tehécoslovaques ont adressé à un 
coran nombre ie confrères : 
occidentaux — 

Heinrich Büll, Pierre Emmanuel, 
Günter Grass, Arthur Miller et 
Alberto Moravia — une lettre 
dans laquelle ils estiment qu'a # 
serait inercusable » qu'aucun pro- 
grès ne soit accompli par la 
conférence de Belgrade, et que 
« la même diversité d'interpréta- 
tion du document d'Helsinki » 
puisse subsister après cetie réu- 


Les auteurs de ia lettre écrivent 
notamment : 

« Il est d'importance vitale pour 
tous les créateurs qui, dans difjé- 
rents pays d'Europe, sont béillon- 
nés pour des raisons diverses, de 
déclarer d'une façon claire et pré. 
cise si leur art appartient à l'Etat 
re fre, dans na able ca, au 

me) OU au gratui pu est- 
à-dire à ceux qui sy intéressent 


le document d'Helsinki en rédui- 
sant les échanges culturels exclu- 
sirement à des accords bilatéraur. 
Nous sommes, nous aussi, en 
mesure de comprenûre qu'un Etat 
pe ouile inviter ri laisser par- 
au niveau Officiel que des 
créateurs gt sont Lacord avec 
ses conceptions ui et 
culturelles. Mais nous demandons 
que l'on reconnaisse aux orTgani- 
étions et aux institutions cultu- 
relles non gouvernementales des 
Etats sionatuires Le droit d'inviter 
les créateurs de leur choix et de 
rendre leurs œurnres accessibles au 
public. Les créateurs ainsi invités 
devraient obtenir aulomati 
ment le droit de se rendre dans le 
Pays d'où émane l'invitation. 

» (..) À une époque où, dans 
une Tilérature nationale, des 
dizaines d'auteurs sont réduits qu 
silence, des manuscrits Dolycopiés 
remplacent les publications nor- 
males et servent, de ceile Jaçon, à 
Préserver, la continuité de la 
Culture d'origine, et à maintenir 


‘le contact avec les cultures étren- 


gères. On ne peut considérer de 
Pareilles publications comme lé 
gales pour le seule raison qu'elles 
né sont pas imprimées. Afin de 
Permettre aux auleurs de Prouver 
Tue le contenu de leurs œuvres 


de son fils (le M 

du 20 décembre). Il à ponte 
de « purücheser l'épurotion n 
des éléments putschistes de 
lEOKA.-B qui sont encore 
dans l'administration On 
indique, d'autre à 
Athènes que l'entrée gux Je 


territoire sera refusée aux 
ravisseurs d'Achill Kypria- 
AO — (AFP. L 








Tchécoslovaquie 





Dans une lettre adressée à des écrivains occidentaux 


Treize intellectuels s'inquiètent des résultats 
, a |de la conférence de Belgrade en matière culturelle 























































estime que l’armée 


demain, lorsque. Par exemple, je 
ne serai plus ee è 

« Voyez, a poursuivi le président 
Tito, on demande constamment 
ce qui advienära lorsque je ne 
serai plus Le Or no a ous 
ait r Qu'il n'advien: 
Poe Con truerons à marcher de 
l'avant avec succès.» 


Le chef de l'Etat à insisté 
ensuite sur le prestige interna- 
tlonal de la Yousosiavie «pays 
le pius slable d'Europe». 1 y 
a, il est vrai, des gens g écrivent 
que la Yougoslavie se ee 
Mais rien de cela ne pourra se 
produire, car «notre armée assu- 
rerc le développement socialiste 
de notre pays tel que nous l'avons 
choisin. Elle restera unie dans 


l'idéal et l'action et chera 
toute manifestation où déviation 
politicienne. 


A prop du Proche-Orient, le 
président à constaté avec regret 
l'existence de dissensions entre les 
pays arabes et a réitéré le point 
de vue de la Yougoslavie selon 
lequel les Palestiniens ont droit 
à «l'indépendance et à nn état 
national». IL est «llusoire» de 
penser par ailleurs que les Israé- 
lens pourraient être «jetés à la 
mer 0. 

Le président Tito a rappelé 
brièvement les résultats de son 
dernier voyage en Union sovlé- 
tique avec laquelle «existent des 
différences), mails qui n'empé- 
chent pas un développement 
positif des rapports entre les deux 
pays. Il a fait également état des 
rapports avec les Etats-Unis où, 
selon les sources informées, à 
ST nd D 
cielle, probablement en P 
chain. 11 a constaté l'intérêt des 
parts, -en dépit du falé que # noLs 

en u que «nous 
ons certames remarques à leur 
faire, remarques qui ne leur sont 
pes toujours agréables, mais qu'ils 
souhaitent entendre ». 


PAUL YANKOVITCH. 


ne contrevient ni à la juridiction 
de leur pays ni à des accords 
internationaux, il faut leur per- 
mettre, le cas échéant, de gen 
remettre à des inslances neutres, 
dont l'UNESCO pourrait faire 
partie. » 

Les signataires de cette lettre 
sont MML Jiri Grusa, Vaciav Ha- 
vel, Jarosiav Hutka, Petr Kabes : 


Turquie 





M. ECEVIT DÉPOSE 
UNE MOTION DE CENSURE 


CONTRE LE CABINET DEMIREL 


{De notre correspondant.) 


pue ue motion . cen- 
res posée par 
républicain du peuple ne 
cæntre gauche) sur le bureau de 
l'Assemblée nationale. Les débats 
commenceront le 27 décembre, 
mais porteront d'abord sur l'ins- 
cription de cette motion à l'ordre 
du jour. Si elle est décidée, la dis- 
cussion de la motion elle-même 
& ren dans MS délai de deux 
ours après l'inscription. 

Cette Initiative est le fruit des 
contacts de M. Billent Ecevit, 11 
à récemment rencontré plusieurs 
élus indépendants, démissionnaires 
du Parti de la justice, et ge serait 
mis d'accord sur leur j- 
cipation à un gouvernement qu'il 
présiderait. La majorité formée 
autour du parti républicain du 
p:ple comporterait, outre des 
indépendants, des représentants 
du parti démocratique (qui n’a 
qu'un élu) et du Parti de l3 
confiance (qui en & deux). 

Au lieu de poser la question de 
confiance, M Demirel a Jalssé 
l'opposition engager un pari Le 





six voix qu'exige la 
Constitution pour le renvoi du 
gouvernement n'étaient pas réu- 
nies, «74 suffirait, ont-üs dit, que 
Le nombre des bulletins rouges 
(opposition) dépasse d'un seul 
Celui des hulletins blancs 
(majorité), » 


M. Suleyman Demirei cotmpte 
encore sur le retournement de 
certains démissionnaires du Parti 
de la justice, voire de députés de 
l'oppoñition qui se relierajent 
l'actuelle majorité. Mais 


le Milyet, journal indépendant 
one d'eux, es atermoie- 
MENtS RE DEUTER: AuÎTE QUI 
intérêts du LA on té à de 
graves problèmes qui 

une réponse immédiate ». 


ARTUN UNSAL 


dit 
GT 
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dut 


Nes autorités judiciaires de Stuttgart n'ont pas élucidé tous les mystères 
soulevés par la mort d'Andreas Baader, Gudrun Ensslin et Jan-Carl Raspe! 


cureur général Buback avait été tué, le 7 avril, à 
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‘inefficaces, mais les polices des 


de victime des terroristes, 
diligente. 


. Stuttgart, — La mort d’An- 
. dreas Baader, de Gudrun Enssein 


- "et Jan-Carl Raspe, Je 18 octobre 
-." dernier, au lendemain de l'échec 


‘du détournement de Mogadiscio, 


. qui avait été organisé pour les 


faire sortir de prison avec huit 
: de leurs amis, a achevé de ré- 
‘: duire à néant la réputation d’in- 


‘:. violabilité de la prison de 


!. Stammheim. Réputation — ou 
.mrthe — qui avait déjà subi un 
“coup sévère lorsque l'opinion 
avait appris par les journaux quel 
- type d'existence y menalent les 
: détenus du groupe Baader-Mein- 
: hof par rapport aux prisonniers 
dc droit commun, Mais les trois 
morts de Stuttgart ont posé aux 
: autorités judiciaires du Bade- 
Wurtemberg, dont dépend l'ad- 
ministration de là prison, un 
certain nombre de questions dont 
. beaucoup demeurent aujourd'hui 
encore sans réponse. 
L'enquête sur les événements 


“- du 18 octobre n'est pas close. Elle 


oursuit même sur deux fronts 

ue, parallèlement (ou con- 
curremment ?\ aux investigations 
strictement policières, une 


———— commission d'enquête a été 


constituée au Landtag. Un pre- 


“ie nier pone pourtant, est maln- 





‘tenan quis, du moins aux yeux 
du ministère local de la justice : 
a TT Gentéeart. se SOnt 
<a , Se son 
RPement donné la mort. 
‘Les recherches se sont en effet 
"divisées en deux parties Il s'agis- 
sait, d'une part, de déterminer 
avec certitude la cause réelle des 
trois décès, et, d'autre part, de 
: découvrir comment, si l'on accep- 
tait la thèse du suicide, des armes 
À feu avaient pu parvenir jus- 
‘ qu'à Baader et Raspe (rappelons 
que Gudrun Ensslin a été, en ce 




















































de passagers 


des pères de famille, qu'on attend 





L'arrestation de Christian Môller et de Gabrielle 
Krücher-Tiedemann à la frontière franco-suisse {« le 
onde » du 22 décembre) provoque à Bonn un double 
motif de satisfaction : non seulement les mesures de 
poursuite des terroristes ne sont pas tout à fait 


‘trent plus actives. Un commentaire de la - Frankfur- 
ter Allgemeine Zeitung - estime cependant que la 
police française, qui ne compte pas dans ses rangs 


.. Dans une interview publiée ce vendredi 23 décem- 
bre par le quotidien à grand tirage - Bild », M. Mai- 
hofer, ministre fédéral de l'intérieur, s'est au contraire 
Jicité de l'action des polices étrangères dans Ja lutte 
contre les Lerroristes ouest-allemands et de « la coopé- 
ration sans précédent des polices des pays voisins 
avec l'office lédéral ce la police criminelle >». 


Les premiers résultats de l'enquête menée du côté 
français ont permis de retrouver la trace de Gabrielle 


République fédérale d'Allemagne 


Pays voisins se mon- 


pourrait être plus 


Krëcher-Tietemann à Dijon et à Lyon. où elle se 
serait rendue au début du mois, 

Les autorités judiclaires n'ont pas encore décidé 
de demander l'extradition des deux terroristes, qui 
doivent être traduits devant La justice suisse. Vienne 
pourrait également s'intéresser à Gabrielle Krôcher- 
Tiedemann, qui, outre son rôle dans l'attentat contre 
l'OPEP il y à deux ans, aurait pris part à l'enlève- 
ment du millionnaire viennois Palmers. Une partie 
de la rançon aurait été retrouvée dans le voiture des 


deux personnes arrëtées. 


qu: la concerne, retrouvée pendue 
dans sa cellule à l'aide du fil 
électrique de son tourne-disques). 

Sur Je premier point, la 
conviction des autorités de Stutt- 
gart est maintenant établie. 
Crntrairement à ce que pouvait 
Jaisser croire la précipitation 
avec laquelle a été officiellement 
accréditée La du suicide, ces 
autorités n'avaient, à l'origine, 
aucune certitude formelle à cet 
égsrd. Compte tenu des relatives 
facilités d'accès à la prison, l'hy- 
pothèse d'une expédition punitive 
venue de l'extérieur, si impro- 
b:ble qu'elle parût, n'a pas été 
exclue & priori — pas plus que 
celle selon laquelle des gardiens 
de l'établissement, excltés par le 
succès de l'opération. du 
a« GSG. 9 » à Mogadiscio, au- 
ralent pu se croire autorisés à 
jouer les « justiciers » et maquil- 
ler ensuite leur forfait en triple 
suicide. « Nous arons dà erami- 
ner loules les possibilités sans 
erciusive », reconnaît aufourd'hul 
un responsable du haut tribunal 
du Bade-Wurtemberg. Trois élé- 
ments ont cependant conduit les 
autorités judiciaires à conclure 
au suicide. 


Les rapports d'aufopsie 


Te premier est le résultat d'une 
rapide et discrète enquête dans 
les milieux d'extrême droite. 
Mens parmi eux, suqune ge 
nisation, aucune personnalité, en 
dekors des inévitables lettres de 
déséquilibrés, n'a revendiqué la 

onsabilité de ces crois morts. 
n second lieu et surtout, Îles 
rapports d'autopsie ont été précis 
et conciuant à ce sujet. Baader 
et Raspe étaient bien les auteurs 






Prévenez-nous en «as d'unnulaïion. 
Le Père Noël est peut-être sur la liste 


Si vous avez décidé de ne pas utiliser la place que vous aviez 


réservée à l'occasion des fêtes de fin d'année, prévenez voire 
Compagnie aérienne qui annul 


aerrance #7 SUTA Asmsmmren 


era votre réservation. y a beaucoup 


en liste d'attente, et parmi eux des Pères Noël, 
chezeuxauxquoire coins du monde. 


A Francfort, Dirk Hoff, le « bricoleur génial - du 
groupe Baader — il labriquait les bombes, — a été 
condamné à quatre ans et.huit mois de prison. D a 
déjà passé trente mois en prévention. 

Dans le procès Verena Becker, qui s'achève actuel- 
lement à Stuttgart, le parquet a réclamé, jeudi, une 
peine de réclusion criminelle- à perpétuité contre 
l'extrémiste. Celle-ci. arrêtée le 3 mai dernier, en 
compagnie de Günther Sonnenberg, ctait accusée 
d'avoir participé à l'attentat au cours duquel le pro- 


De notre envoyé spécial 


des coups de feu qui ont mis fin 
à leurs jours, si l'on en croit du 
moins les résultats du « test de 
la paraffine », traditionnel en la 
matière, et qui permet de dêtec- 
ter des traces de poudre brûlée 
sur les doigts de quelqu'un qui: 
vient de tirer avec une arme à 
feu. Sur les deux corps, aucune 
trace de lutte n'a pu être relevée, 
de mème que sur celui de Gudrun 
Enssün Or, à supposer que l'on 
eût essayé de faire tenir de force 
aux deux premiers le pistolet qui 
les & tués, et pendre contre son 
gré la troisième, certains héme- 
tomes istiques, bien 
connus des médecins légistes, 
auraient été visibles, Aucune trace 
de gaz ou d'une autre substance 
parcotique susceptible d'avoir èté 
été Utilisé afin de faciliter le . 
sumulacre d'un suicide n'a pu, 
d'autre part, être décelée au cours 
des autopsies, pratiquées avec le 
concours et sous Le contrôle de 


trois grands spécialistes ébran- 
gers (1). 


Enfin la justice ouest -al'e- 
mande est désormels convaincue 
que le triple suicide de Stamm- 
helm faisalt d'un pian 
mürement réfl Plan qui, as- 
sure-t-on du côté allemand, 
consistalt, notamment, à l'inverse : 
de toutes les traditions du roman 
policier classique, à utller en 
crimes des morts parfaitement 
volontaires, En tirant plusieurs 
balles dans les mateles et les 
murs des deux cellules, afin de 
faire croire qu'une lutte avatt 


(1) U s'agit des professeurs Hart- 
sann (Zurich). Holczabek (Vienne) 





. et André (Liège). 































Karlsruhe. 


préparation pour la 
& été renforcée à La 


Les conditions de 


précédé la mort ; mais surtout en 
plaçant le canon de l'arme sur la 
nuque, comme l'a fait Andreas 
Baader, et non sur la tempe ou 
dans la bouche, selon le geste ha- 
bituel des gens qui sæ donnent la 
mort avec une arme à feu Erreur 
que n'auraient pas commise, sOu- 
lgne-t-on à Stuttgart, des hom- 
mes décidés à en « suicider » d'au- 
tres. Mais l'accumulation de ces 
trols éléments : prisonniers dé- 
ocuverts marts dans leur cellule, 
décès sausés par armes à feu pour 
deux d'entre eux, et halle dans la 
nuque pour Baader, était bien 
faite pour nrovoquer au mieux la 
suspicion, au pire le rejet de in 
thèse du suicide par l'opinion 
ouest-all st étrangère. 
Ün certain nombre de docu- 
ments découverts avant l'enlève- 
ment de Hanns-Martin Schleyer 
ou retrouvés depuis dans les dif- 
férents dossiers d'instruction 
viennent, selon les autorités, 
étayer ! selon laquelle 
le recours au suicide avalt été 
clairement envisagé, et de longue 
date, per les terroristes, comme 
une véritable arme politique et 
non pas seulement comme une 
solution de désespoir. A propos 
d'une des grèves la faim me- 
par drens Baader er ses 
amis — et qui devaient provoquer 
la mort d Metns, en no- 
vembre 1974 — le fondateur de R 
Fraction armée ro! écrivait, si 
l'on en croit un billet découvert 
chez lut le 22 janvier 1976 : « 1 
Jaut bien se renûre compte que 
cette grève de la faim pourrait 
entrainer la mort de l'un ou l'au- 
tre (.) et lefjet changera alors, 
de toute façon, la siuafion de 
tous. » Dans un autre billet éga- 
lement trouvé chez Andreas Baa- 
der. et dont l’auteur est Gudrun 
Ensslin, on lit : « Holger Meins. 
Sans porter le deuil. C'est ça, le 
but. C'est toi qui détermine quand 
Lu meurs. La liberté ou la mort. » 
La même Gudrun Ensslin écrivait 
dans un autre message, trouvé 
chez son avocate, Marie-Luise 
Becker, le 9 mai 1975 : « Nous 
pouvons dire : une semaine sur 
trois fou bien, peu importe, les 
deurième et quairième semaines} 
l'un de nous mettra fin à ses Tours 
auss: longtemps que l'isolement 
n'aura pas élèé Suspendu POuT 


tous. » 
. Un fonctionnaire de lOffice 
criminel fédéral (Bundeskrimial- 
amt) a eu un entretien avec 
Andreas Baader le samedi 8 octo- 
bre, à 17 h 45. Dans son rapport, 
daté du jour méme, ce fonction 
naire' rapporte plusieurs phrases 
significatives, selon les autorités 
ouest-allemandes, de l'intention 
des terroristes Le fondateur de 
la Praction armée rouge, si l'on 
en croit ce rapport du BK.A. a 
affirmé au policier que le gouver- 
nement fédéral e ne pourrait plus, 
à l'avenir, disposer des détenus », 
que ce n'était « qu'une question 
d'heures ou de jours » Et Que 6es 
amis et lui-même allaient pren- 
dre « une décision irréversible ». 

Le lendemain, ce fonctionnaire 
de l'Office criminel fédéral devait 
rencontrer Gudrun Ensslin, tou- 
pas à la prison de Stammheim, 

14 à 30. La détenue lui donna 
lecture d'une déclaration, égale- 
ment reproduite dans le rapport, 
et dans laquelle on lt notam- 
ment : « St cette besliciité, qui 
sans doute ne prendra même pas 
fin avec la mort de Schieyer, 
devait continuer ict {…) nous ar- 
racherons la décision des mains 
de Schmidi, nous les détenus de 
Stammhetm, et H ne s'agit là que 
d'une question d'heures ou de 
fours, en tous moins d'une 
semaine : nous premirons, dans 
La mesure où c'est encore possible, 
une décision qui nous CONCErRETa 
ROUS-MÈMES, D 


Le rôle des avocais 


Mème en acceptant la thèse au 
suicide — que continue de contes- 
ter vigoureusement, pour sa part, 
la erroriste survivante, Lrmgard 
Mäller, qui à décidé de porter 
plainte contre X pour tentative 
de meurtre (Ze Monde du 20 dé- 
cembre) — un mystère demeure, 
et non des moindres : comment 
Fe armes queues pa pero 
usqu'aux détenus, parti re 
ment sous le régime de surveil- 
lance renforcée dont ils étaient 
en principe l'objet ? C'est plus 
particulièrement à cette question 
que s'efforce de répondre l'enquête 

Une première tentative d'expli- 
cation avait été produite par les 
autorités locales : les avocats des 
extrémistes auraient pu procurer 


Le procureur général M. Kurt Redmann, a 
annoncé qu'un attentat contre sa personne était en 


période de Noël. La sécurité 
cour de justice de Karlsruhe, 


où sont installés ses services. Dans son rapport sur 
le terrorisme en R.F.A. en 1977, le procureur général 
indique que. selon La police, M° Klaus Croissant et 
ses associés, déjà accusés d'avoir organisé un 
système d'information au service des terroristes, 
pourraient étre soupçonnés d'avoir organisé des 
attentats et constitué une sorte d'unité de réserve 
pour la « bande Haag-Mayer - qui aurait fomenté 
les printipaux attentats de l'année écoulée. 


déteution de M° Croissant, ä 


Stammheim, pourraient d'autre part être révisées 
après le rapport d'un expert psychiatre nommé par 
le tribunal de Stuttgart, M. Wilfried Rasch. Ce rap- 
port conclut, en effet, que l'avocat « ne présente 
aucune tendance suicidaire ». 


à leurs clients, pièces déta- 
chées, je dur pos utilisés 
e 18 octobre Sup on partir. 
culierement, grave pour les défen- 
seurs d'An: Baader et de ses 
amis, et que les autorités sernblent 
devoir abandonner, à la fois par 
manque de preuves et du fait de 
nouvelles découvertes. | 

On s'oriente, en effet, à la 


justice du Land, où a été conduite 
la très longne instruction des 
dossiers, vers une autre hypo- 
thèse : c'est peut-être dans cette 
enceinte que les armes ‘ont pu 
leur être fournies en pièces déta- 
chées I s'agit d'une moderne 
construction de béton et de verre, 
sans grâce et sans mystère appa- 
rent où il faut désormais montrer 
paîte blanche pour le moindre 
déplacement, mais à l'intérieur et 
aux abords de laquelle on cireu- 
lait encore, il ÿ & peu, sans jamais 
être Imquiété, « N'importe qui 
pouvait monter fret, au cinquième 
étage, pousser ma e el venir 
exp L'un magie 
que par exemple un 

trat.. Comment ure, dans ces 
conditions, que ces et des 
munitions aient. préala- 
fées dans une 

oriées 


» 
D'autant plus que la communi- 
cation entre les extrémistes de 
Stammheiïm était fréquente et 
facile, en dehors des 
d'isolement. Et méme durant 
celles-ci, on a vu qu'un réseau 
électrique rudimentaire suscepti- 
ble de transmettre du morse pou- 
vait fonctionner entre certaines 
cellules. Trois fois par semaine, 
les membres du Fe Baader- 
Meïlnhof ‘étenus à Stu! pou- 
vajent regarder la -ték: lon en- 
semble, de 18 à 22 heures, . 

Le grand désordre dans les cel- 
lules — où s’entassaient notam- 
ment livres (jusqu'à deux cents). 
disques, effets personnels, couverts, 
etc. — peut avoir facilité aux 
détenus a confection d:s caches 
dans lesquelles, derrière des plin- 
thes des ellées, les pistolets ont 
dû rester dissimulés quelque temps, 
si l'on en croit certaines traces 
observées tant sur les armes elles- 
mèrues que dans les cavités ainsi 
ménagées au bas des murs, 


Les «enfants de Miller » ? 


Les autorités judiciaires ouest- 
allemandes, et même la classe 
politique dans son ensemble, ont 
été «secouées» par l'affaire de 
Stammheim, bien plus qu'elles 
ne se sont efforcées de le paraître, 
et pour trois raisons an moins 

Le première est naturellement 
que les conditions dans lesquelles 
sont morts Andreas Baader, 
Gudrun Enslin et Jan-Carl 
Raspe ont inévitablement fait 
peser sur la machine judiciaire 
un terrible soupçon. Du moins à 
l'étranger, puisque l'opinion publi- 
que,.en RFA , n'a guère 
Tois en doute la thèse officielle 
en dehors des milieux d'extrême 


gauche, 

Là seconde est qu'au fur et à 
mesure que progressalt l'enquête, 
et que les autorités s'etimaient 
mieux armées pour lever toute 
suspicion, elles ne pouvaient le 
faire qu'en reconnaissant l'exis- 
tence, dans les propres rangs du 
personne! judiciaire local, d'éton- 
nantes défaillances. et peut-être, 
demain, de complicités. Quelque 
conclusion personnelle que l'on 
tir des événements du 18 octo- 
bre, on mesure à quel point 
l'étrange « forteresse » de Stamm- 
Le aura été victime de sa répu- 

on. ; 


les voix officielles ouest-alleman- 
des confèrent paradoxalement à 
Andress Baader et ses amis une 
stature historique, et peut-être 
romanesque, voire romantique, du 
moins - selon certains critères 
nationaux, qu'ils n'aurajent pas 
eue si on les avait découverts vic- 
times d'une basse et obscure ven- 
geance On peut ne pas adhérer à 
la thèse de an Becker selon 


Touge sont 
cenjants de Hitler» (le Monde 
daté 2-3 octobre). Mais beaucoup 
d'Alemands trouvent aujourd'hui 
“aus ce triple suicide dans le bun- 
ker de Stammhelm une fois 
consommée la défaite militaire de 
Mopsdiecie. leur rappelle quelque 
chose. 


BERNARD BRIGOULEIX. 
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PROCHE-ORIENT 


Tribune internationale 
UNE PAIX <GLOBALE ?> 


par: ALBERT STARA (#) 


D: ovont l'ouverture de la conférence du Cuire, bien des obsar- 







vateurs sa sont évertuës, en France particulièrement, à définir 

les causes d'un échec. On n'a frouvé rien de mieux que de 
présenter Anouar Sadate comme un apôtre intransigeont — .à l'image 
duquel on a transféré la ariguaur= de Menoherm Begin, — d'un 
pauarabisme intégral, Face à de telles demandes, on imagine un 
fsoël bordé dans un refus total, ce qui aménerait une rupture du 
dialogue et lévonouissement d'une grande espérance. 

Sans doute, Sadate a renouvelé dans ses propos, à la veille de 
Ja rencontre des Pyramides, les formules devenues classiques de l” « àva- 
cuation totale des territoires occupés. et de la reconnaissance des 
« droits légitimes des Palestiniens », y compris an Etat qui leur soït propre. 
Mois if n'y a Jü rien de nouveau, Qui plus est, on semble oublier que 
Je président égyptien avait énoncé ces’ mêmes « revendications » fors de 
sa visite à Jérusalem et à la tribune de la Knesset — sans que cela 
ait empêché la convocation de la conférence du Caire et l'acceptation 
de s'y rendre du gouvernement israëlien, dont le chef n'a cessé de 
proclamer que «tout est négociable ». : 

Cela signifie que fa confrontution des thèses n'effrais nullement 
Sodate et Begin qui savent porfaitement qu'il y a à une étape à 
franchir, Après tout, s'il n'y avait pas de sujets graves de divergence 
entre fsraël et l'Egypte, pourquoi donc une assemblée d'un tel reten- 
fissement international, et de quoi leurs représentants auraient-ils à 
discuter ? {! y aura donc une première phase, principalement oratoire, 
d'une grande difficulté certes: après quoi, on devra commencer 
— probablement au niveau des ministres des affaires étrangères — 
à débattre des points concrets d'un accard entre les deux poys. 


























ANS leur hôte de donner des pronostics défaitistes, les mêmes 
prophètes de malheur proclament : « Sudate n'acceptera jamais 
autre chose qu'une poix globale, c'est-à-dire donnant satisfaction 
à ses exigences les plus extrêmes, auxquelles Begin ne pourra qu'op- 
poser an refus renouvelé. » £n raisonnant de la sorte, on oublie quelques 
facteurs importants. Assurément, le président égyptien ne veut pas se 
donner l'allure d'abandonner purement et simplement ane cause pour 
Jaquelle son peuple et son armée ont, pendant trois’ décennies, consenti 
de si lourds sacrifices, Mais une réalité nouvelle a été introduite dans 
ceite querelle meurtrière, à sdvoir l'affirmation passionnée de Sadate 
et de Begin : « Jamais plus de guerre entre nous. » 

La conséquence en est que, à Tripoli, les boutefeux du Front du refus 
ont excommunié Sadate, lequel en revanche a rompn toutes relations 
avec les gouvernements qui l'ont accablé de leurs injures et malédictions. 
l'est donc évident que le président égyptien ne représente en aucune 
façon ces « poys frères » qui ont rejeté avec mépris son offre de venir 
à la conférence du Caire et qui ne lui ont donné aucun mandot pour 
traïter en leur nom. 

A quel fitre, par exemple, Sadate pourrait-il s'occuper de la région 
du Golon, alors que Damas Fa qualifié de «traitre =? Et mème un 
modéré comme le roi Hussein, en s'abstenont da participer à la 
conférence du Caire, a, par là même, décliné que les problèmes de 
frontières entre son royaume et WEtat hébreu, jouxtant la Samarie 
et la Judée, qui le concernent porticulièrement, soient résolus en son 
absence. Ésdate et ses parte-porole peuvent énoncer des vœux à cet 
égard, mais ils ne sauraient faire intervenir une décision sur cetti 
question, qui relère exclusivement de l'Etat hébreu et du souverain 
bachémite, Enfin, est-il concerable que Sadate invoque, face. à Begin, 
une O.LP. qui vient de réaffirmer sa volonté de détruire l'Etat hébron ? 
































QUAND on parle de Apaix globale», il ne peut s'agir que d'un 
ensemble de règlements à conclure, dans chaque secteur du 
conflit, entre les belligérants directement intéressés Les 

perspectives en paraissent aujourd'hui encore très lointaines. Mais il 

est incontestable que, si l'Egypte et Israël parviennent à s'entendre pour 

éliminer les motifs de leur contentieux, un pas décisif aura été franchi, 

Cette paix — qui ne sera pas « séparée » (dans fe sens d’un lôchage) 

maïs distincte en ottendant mieux — finira par s'imposer aux récalci- 

trants du «champ de bataille», convaincus qu'il n'y aura « jemais 
plus de guerre ». Et ce sera enfin cette paix globale dont on parle tant, 











(*) Délégué sénéral du Likoud en France. 
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APPROUVÉ A L'UNANIMITÉ PAR LE GOUVERNEMENT ISRAÉLIEN 


Le <plan de paix» de M. Begin s'écarterait des propositions initiales ::: 


Jérusalem. — Le 22 décembre 
1977 est tme date qui s'inscrire 
dans les annales d'Israël. Au bout 


paix détaillé ! 
sud (Sinaï) et est (Cisjordanie). 
A l'issue du conseil le premier 
ministre n’a évoqué la question 
de la Cisjordanie et du territoire 
de Gaza que pour rappeler que 


son plan prévoit l'octroi d'une’ 


« autonomie administrative » à 


ces régions. 

Les modalités du retrait israë- 
Men de la péninsule du Sinaï ont 
été passées en revue par le minis- 
tre de la défense, M Ezer Weiz- 
man, qui a rendn compte de ses 
entretiens d'Ismaïlla avec le gé- 
néral Gamassl et le président 
Sadate. On croit savoir qu'une 
présence militaire israélienne sera 
maintenue en divers points stra- 
tégiques tels que Cherm-el- 
Cheikh, non en vertu du traité 
de paix en gestation, mais dans 
le cadre d'un accord séparé consé- 
cutif au traité de paix Les 
détails du pien israéllen ne seront 
vraisemblablement pas connus 
avant l'issue du « sommet » Begin- 
Sadate de dimanche, mais, d'ores 
et déjà. on sait que le plan initial, 
présenté par le premier ministre 
au président Carter, a eubi cer- 
taines modifications. 

S'I s'avère qu'aucune diver- 
gence sérieuse ne soit apparue 
au cours du conseil des ministres, 
il n'en reste pas moins que cer 
ts ont été sérieusement 

, du 
parti national religieux (proche 
du mouvement Goush Emounim), 
ou le général Arlel Sharon — qui 
s'était muni de ses propres cartes, 
— partagés entre leur volonté de 
paix et leur attachement à leurs 
aspirations, n'auront pas été 
faciles à convaincre. I aura fallu 


festaient sous les fenêtres de la 
présidence du conseil les représen- 


ts des omérations israé- |. 
lènnes de Coran. d Le val 
lée du J: du Sinaï, qui 


faire. « M. Begin parle d' solu- 
tion gla ee Télinitive, mis 
son plan. a déclaré le 

l'opposition L 


global. L'infidélité du ge 
minisire qu programme oral 
du Likoud risque de nous mener 
de l'autonomie de la Judée-Samna- 
rie à la création d'un Etat dirigé 
par l'OL.P. » 












De notre correspondant 


Toutefois. C'atendon per M. Be 
gin de écologie du a gran 

Israël tisfait la plupart des 
art cts vatitistes, M. Abba 


tique gouvernementale, nc! 
cher d'état-major, le général 
Haïm Bar Lev (travailliste), est 
méme alé jusqu'à reprocher à 
M. Begin d'aller trop loin dans 
ses concessions. ‘ 


M. PERES : 
le régime: parlementaire 
esi en danger 


Les membres de la commission 


des affaires étrangères et de la 
défense à la Knesset devalent 
prendre connaissance ce vendredi 
pour la première fois du plan 
Begin de la bouche de son auteur. 
On s'attendait à une séance 
extrémement houleuse en raison 


{Suite de la première page.) 


se sont souvenus, jeudi par 
exemple, que la résolution 338 du 
Conseil de sécurité — qui instaura 
le cesseze-teu dans la région le 
25 octobre 1973, — ne désignait pes 
nommément Genève comme lieu de 
la conférence de la paix = Nous 
sommes toujours favorables à cetia 
ville, nous a-t-on déclaré, mais 
ne faut quand même pas en faire un 
mythe, Après tout, le lieu d'une réu- 
nlon est choisi sur la base d'un 
consensus réalisé entre les parties 
directement concernées. » Jeudi, le 
président Sadate a déclaré à M. Selim 
El Lozl, rédacteur en chef de la 
revue libanaise de langue anglaise 
Events, que son objectif « n'était 
pas Genève mais la paix ». 


‘M. Menahem Begin. on s'en sou- 
vient, avait exprimé le vœu que le 
président Sadate et lui-même ee 
rendent à Washington pour y procla- 
mer l'Instauration de la paix en pré- 
sence du président Carter. Cortaines 
rumeurs — « absolument lausses », 
selon une haute personnalité égyp- 
tienne, — assurent ici que le prési- 
dent Sadate songeralt à Paris comme 
lieu de futures négociations, mais se 
hecrterait aux objections da 
M. Begin Ces rumeur avaient pris 
corps après les trols entretiens qu'a 
eus cette semaine l'ambassadeur de 
France, M. Jacques Sénard avec 
M. Boutros-Ghali, ministre des 
affaires étrangères par intérim, et la 





Chi 





LE RÉFÉRENDUM 
AURA LIEU LE 4 JANVIER 


Santiago (AFP. AP, Reu- 
ter), — Le gouvernement chilien 
a aunoncé jeudi 22 décembre que 
le référendum sur la déclaration 
des Nations unies accusant le 
réglme du général Pinochet de 
violations des droits de l'homme 
aurait lieu le 4 janvier (le Monde 
du 23 décembrei. Le général 
René Vidal, secrétaire général du 
gouvernement, a déclaré que les 
bureaux de vote seront ouverts 
en heures à 15 heures, et que 

rois Ou quatre personnes, respon- 

Sables de la « pureté de l'acie 3, 
surveilleront je déroulement des 
opérations dans chaque bureau 
Le vote sera obligatoire. 

Les Chiiens auront à dire oul 
ou non à l& phrase suivante : 
« Face à l'agression internatio- 
nale dont le gouvernement de 
notre patrie esl victime, j'appuie 
le président Pinochet dons sa 
défense du Chili et je rénfftrme 
la légitimité du gouvernement de 
Cerainemens, le proceseus CHE 
a e processus d'insti- 
tutionnalisation du pays. » 

Le gouvernement a d'autre 
part. annoncé jeudi la grâce de 
M Erich Schnacke, ancien séna- 
teur socialiste, détenu depuis 
quatre ans M Schnacke avait été 
condamné à mort pour subverston 
par le conseil de guerre des forces 
aériennes, mals 53 peine avait été 
comruée en 1975 à vingt-cinq 
ans de réclusion. Il devrait quit- 


Le gouvernement 


Québec (A.P.). — Le gouverne- 
ment du Québec a déposé mer- 
credi 21 décembre un projet de 
loi concernant les préparatifs du 
référendum qui …ermettra de 
déterminer Si les habitants de la 
province souhaitent l'indépen- 


ce, - 
La jégislation proposée prévoit 
un scrutin dans les deux lan- 
gues, ainsi que la création de 
commissions qui représenteront es 
deux camps en présence, attri- 
bueront des fonds publics pour la 
campagne électorale et fixeront 
des limites aux dons et dépenses 
relatifs à celte dernière. Le texte 
du projet prévoit également la 
création d'un tribun.l spécial 
composé du président de la cour 
prunes de deux ares 
juges de ci cour, pour arbitrer 
en deriére instance , les litiges 
susceptibles l'occasion 
du référendum. 





Montevideo (A.F.F.). — ME Ale- 


ter le Chili pour ia France dès| jendro Rovira, des af- 
sa libération. faires é a annoncé mer-= 


credi 21 décembre que Son gou- 
vernement ne donneralt pas 
suite à la demande d'informations 
sur les prisonniers politiques en 
Uruguay. formulée par une mjs- 
sion internationaie de trols ju- 
ristes, M Robert Goldman, pro- 
fesseur de’ droit international 
(Etats-Unis), Me Joaquim Mar- 
tinez-Bjorkman (Espagne), et 
Me Jean-Louis Well (France), qui 
se sont rendus du 12 au 18 dé- 
cembre dans ce pays. Leur voyage 
était organisé par le Mouvement 


ee me 


PNEU TENTE CONTES 
Pour:transmettré aux très. petits 
ET ETUI NEC 


la Montagne.et de là Nature. 


Un très joli album de 
Brigitte QUINQUET. * 


CLSC ET ETES CEA 








Canada 


du Québec définit 


les modalités du référendum sur l'indépendance 


M. Robert Burns, ministre de la 
réforme apementairs du Qué- 
bec, a laré que la nouvelle 
législation devrait réduire à 
néant les accusations selon 
lesquelles le parti québécois vou- 
drait truquer la consultation sur 
l'indépendance et, par le biais du 
financement électoral, de favori- 
ser la cause de cette dernière. 


Selon une des dispositions de la 
nouvelle législation, l'Assemblée 
provinciale, où le Parti québécois 
détient la majorité, serait char- 
gée de surveiller le rédaction des 
Questions du référendum. La date 
de celui-ci demeure du ressort du | 
gouvernement de M. René 
Lévesque, qui ne s'est pas encore 
prononcé fermement sur le ques- 
ton. Gelon diverses déclarations 
émanont du Parti québécois, le 
référendum n'aurait pas leu 
avant le début de 1979. 





Uruguay 


LE GOUVERNEMENT RÉCUSE 
UNE MISSION INTERNATIONALE DE JURISTES 


international des juristes catho- 
liques, 12 Fédération internatio- 
nale des droits de l'hamme et le 
Consæil national des amé- 
ricaines, M. Rovira à estimé que 
leur mission était destinée à 
x soutenir les dirigennts de la 
Subversion ». 


[Des Listes de citoyens urugnayens 
détenus (dont certains ont de aé- 
rieux envnis de santé}, disparus 
Chotemment cinq enfants en bas 
âge) ou déjà jugés et acquittés par 
les tribunaux, mais encore prison- 
niers, avaient été remises À cette 
occasion aux autorités] 





Sur la Constitution 


M, Eugène Forsey, sénateur 
canadien, nous écrit : 


L'Acte de l'Amérique du Nord 
bri‘annique n’est pas « une loi bri- 
toannique, donc étrangères (au 
Canada) (le Monde daté 6-7 no- 
vembre). 
r'enreai Énient À DL ans Un 
" a en orme: 
texte de loi, des résolutions adop- 
tées par deux conférences, 1864 
et 1866. de déléguës canadiens, 
Sans la présence méme d'un seul 

tant du gouvernement 
britannique. Selon Sir John A. 
REaoonein, chef principal des 
« Pères de la Confédération », les 
délégués auralent pu renoncer au 
lien britannique, r-1is ils se sont, 
au contraire, tout au commence- 
ment de leurs délibératlons, pro- 
nôncés, à l'unanimité. pour le 
maintien de ce lien. De propos 
délibéré, et les yeux ouverts, ils 
ont décidé que là e nouvelle na- 
tlonalité politique » (les paroles 
de Sir G.-E Cartier) resterait 
partie de l'emprire britannique. 
.Une fols cette décislon prise, le 
seul moyen de faire entrer en 
vigueur la Constitution de la 
saopee pas Je Penéne tie 
Tr par le rlement du 
Royaume-Uni. 
uvernement britannique a 
insisté pour que les Pères 
ajoutent à la Constitution 
posée des dispositions pour taire 
face a un conflit entre les deux 
chambres du Parlement canadien. 
Le gouvernement britannique a 
&ussi biffé da projet de loi l'ex- 
pression « Royaume du Canada » 
que les délégués canadiens vou- 
laient comme titre de leur fédé- 
ration, parce qu'il cralgnait une 
réaction hostile de ls part des 
Etats-Unis, Les «a Pères » ont 
ne le titre de De , 
mot anglo-normend. qui signi- 
flat « pulssance » ou # souve- 
“Pare ces d odifleati 

À Därt ces deux m cations, 

l'Acte de l'Amérique du Nord 


britannique est une Constitution 
fabriquée entièrement par les 
Canadiens. 


« & soulenu, Îj est vrai avec certaines 


de l'amertume des membres de 18 
commission qui n'ont été ni 
consultés ni informés des démar- 
ches du premier ministre depuis 
le visite du président Sadate à 
Jérusalem « La conduite du pre- 
mier ministre à l'égard de la com- 
mission des affaires étrangères et 
de la Knesset en géneral est 
inadmissible, a déclaré M. Pérés. 
Elle est sans précédent dans les 
annales de notre Parlement. Le 
régime parlementaire est en dan- 
ger ; à risque de céder la place 
à un régime autocratique. » 

Le président de la commission 
des affaires étrangères, M Moshe 
Arens, du Likoud, 2 POur sa part, 
mis en garde contre un optimisme 
prématuré : «L'intransigeance de 
la Syrie et de l'Irak, qui disposent 
d’une puissence militaire considé- 
Table, constitue un sérieux danger 
qui menace Israël au Nord. 
L'Egyple pourrait étre amenée, 
mème conire son gré, à participer 
à un nouveau conjil. » Pour 
M Arens «si Sadate veut véri- 
tablement négocier, ü faudra qu't 
modifie ses nositions de départ, 





A la veille de la rencontre d'Ismailia 


visite qu'a rendue jeudi le diplomate 
français à M. Esmat Abdel Meguld, 
chef de la délégation égyptienne à 
la contérence du Caire. 1] est d'ail- 
leurs possibla que ces conversations 
alent porté également sur la contri- 
bution que pourrait apporter la 
France aux garanties de sécurité qui 
accompagneraient ün réglement défi- 
nitif. 

Paur amener le gouvernement de 
Jérusalem à composition, les Egyp- 
tiens misent sur Ja pression de l’opi- 
nion israélienne et mondiale. « L'Im- 
passe conduirait à une catastrophe 
régionale et Internationale », nous 
a déclaré M. Fouad Mohieddine, mi- 
nistre d'Etat pour les affaires parle- 
mentaires et secrétaire général du 
parti majoritaire Misr. 

M. Mohieddine est certaln qu'en 
cas d'échec M. Sadate tiendrait pa- 
role et présenteralt sa démission au 
Parlement. « Mais nous la reluserans 
aussitôt, Car le peuple descendra 
dans la rue pour lul demander de 
rester à Ja tête da l'Etet. Les Egyp- 
tiens savant déjà que seul Israël 
serait responsable du coup d'arrèt 
qui serait donné eu processus de 
paix. » 





Le « oui mais » 
de la gauche 


«Tout ça, c'est du cinéma», ré- 
pélent à satiété les militants du parti 
de gauche, le Rassemblement pro- 
gressiste, qui n'a jamais été aussi 
isolé qu'aujourd'hui. Rares sont les 
journalistes qui &e rendent au neu- 
vième étage du bâtiment de l'Union 
socialiste arabe où ee réunissent les 
partisans de M. Khaled Mohieddine, 
l'ancien compagnon de Nasser et 
l'un des principaux artisans de la 
révolution de 1852 


« On nous a privés de tous les 
moyens pour exposer notre point 
de vue, nous at-il déclaré. Les 
Israéliens, y compris ceux de Pop- 
position, qui sonf au Caire, jouissent 
de davantage de liberté que notre 
parti. Hs onf la possibilité de s'ex- 
primer à {a radio et à fa télévision, 
dont Jes accès nous sont inferaits, 
Les journaux retusent de publier 
nos déclarations et nos communi- 
qués. Nos militants qui sont chargés 
de distribuer nos pamphists, Impri- 
més pourtant dans la plus stricte 
légafité, sont arrêtés et délérés 
devant es cours martisles. » 

- Pourtant, poursuit le président du 
Rassemblement progressiste, nos 
positions concernant le règlement du 
conilit du Proche-Orient n'ont rien 
qui puisse provoquer le gouverne- 
ment, si l'on s'en tlent à ses décia- 
rations officielles. Nous sommes et 
avons foujours été de lervents parti- 
sens de la paix. Nous ne sommes 
Pas, an principe, contre des discus- 
sions directes avec Israël. Nous 
reprochons seulement au président 
Sadate d'avoir remis à M. Begin la 
dernière carte dont nous disposions, 
colle’ de la reconnaissance et de la 
normalisation, sans avolr obtenu au 
préaléble des assurances quo nos 
revendications seraient satlsfaltes. En 
Outre, le président s'est rendu en 
fsraël sans consulter nos partenaires 
arabes, provoquant ainsi! uno denge- 
reuse scission dans la région et l'al- 
falblissement du front arabe.» 

M. Khaled Mohieddine évoque avec 
amertume la dissojution cette 
6emaina du Consall de fa paix égyp- 
tien, dont Il est également le prési- 
dent «Cet organisme, aflrme-t-fi, 
qui est constitué par des person- 
nalités de routes tendances, y com 
pris celle de Is majorité gouverne- 
mentale, & rendu de grands services 
à Ja cause égyptienne et arabe à {a 
plus grande satistaction du présitent 
Sadats, Le chel da l'Etat l'oublle er 
nous accuso aujourd'hui d'avoir été 
le véhiculé de la politique sovié- 
tique, alors qu'il salt pertinemmen: 
que fe Consell de ja paix égyptien 


à savoir : retrait total d'Israël sur . 
les /rontières de 1967 el création. 
en Cisjordanie et à : 
Etat palestinien ». 


L'impression prévaut, à Jérusa- 
lem, ge les grandes Hgnes d'un 
acco 


été approuvées le président 
Sadate et le rrernier Tainistre : 
Begin, sans quoi Je «sommet». 
d'Iismaïllla n'aurait pas été pos- 
sible. «C'est un traité de pair en 
bonne et due forme. avec nes À 
à l'appui, que de vais négoci 
dimanche avec le président Sa- 
date», a déclaré M. Begin, qui a. 
qualifié sa rencontre de « déter- 
minante x. 







Le ministre des affaires étran- :.. 


gères, M Moshe Dayan, et le 
ministre de la défense, M Ezer. 


Welzman, accompagneront le chef -.- - 


fotos 2 boul dons Pare : 
à a es 
Let Mme Abba Eban, l'épouse 


de l'ancien ministre des affaires : .” 






étrangères, sera du Voyage, en . 
quauté d'invitée personnelle de 
AL Begin. ainsi qu'an nombre 
encore indéterminé de journa- 
listes. 

Intérim.) 


réserves, fant l'accord sur le Sinai 
conciu en septembre 1975, que fini 
tiative qu'il a prise ces dernièras 
semaines. Nous avons explicitement 
saluë Jes objectifs de sa démarche 
tels qu'il les a exposés & la Knasset, 
Je 20 novembre dernier. » 

C'est pourquoi, les dirigeants de 
la gauche égyptienne s'interrogent : 
eur les véritables intentions du pri 
eident Sadata, et se demandent 6° 
persistera à vouloir conclure un- 
règlement global .qui préserverait les 
Intérêts de ‘tous les belllgérants 
arabes, les Palestiniens en tête: 
« Une paix partielle ou séparée 
disent-iis, ne serait que le prélude 
une instabilité chronique, peut-äti 
même à des explosions dans l'en 
semble du Proche-Orient. » : 

« Malgré tout, nous a déclaré 
M. Khaled Môhiaddine, nous adop-’, 
terons une attitude constructive, Nou: 
soutiendrons toute décision positiv 
prise à Ismaïlla, mails nous ne nous. 
priverons pes de notre droit de cr. 
tiquer tout ce que nous considérarons ‘=: 
comme préjudiciable à la cause de” 





Les observateurs s'accordent pou 
estimer que le « oul, mais. » de | 
gauche n'influera pas eur la déter- 
minalion du président Sadate di 
s'assurer dans [a peys un aoutien 
unanime, voire inconditionnel, 


ÉRIC ROULEAU, 


L'AMBASADEUR DE SUÈDE 
EN THAÏLANDE 
FAIT «UNE VISITE 
TOURISTIQUE » - 
AU CAMBODGE 


L'ambassodeur de Suède 
en Thaïlande, M. Jean- 
Christophe Oberg, accompe- 
gné de son épouse, a franchi 
Jeudi 22 décembre la fron- 
lière khméro-thatlandaise sur 
le pont d'Aranye-Prathet 
Pour une nisite privée de 
Quatre jours au Cambodge à 
d'invitalion de M. Ieng Sary, 
vice-premier ministre et mi- 
nistre des affaires étrangères 
Khmer. Seuls, fusqu'à pPré- 
sent, quelques officiels 1haï-+ 
landus avaient passé le pont 
d'Aranya-Prathet pour des 
conversations avec des Tes- 
ponsables cambodgiens. Selon 
Le . porte-parole de l'ambas- 
sade, M. Oberg, qui visitera 
les temples d'Angkor, fait une 
xvisile touristiques. IL n'est 
cependant pas exclu que 
l'ambassadeur tente une mé- 
diation entre Bangkok el 
Phnom-Penh. 

Cette visite interpient au 
moment où de violents inci- 
dents de frontière opposent 
Thaïlandais et 
Bangkok a accusé les Cam- 
bodgiens d'avoir effectué 
contre un village siamois un 
ur raid qui a jait plusieurs 
morts; l'aviation ihaïlan- 
représailles en Lerrioire ca 

es en ire CaMn- 
boügien (le Monde du 24 dé- 
cembre. 

Par aflleurs, de nombreuz 
réfugiés continuent de passer 
la frontière lao-fhaïlandaise. 
Plus de deux mile cing cents 
montagnards méos on fran- 
chi le Mékong H 
21 décembre. Ils ont affirmé 
que cinq mille Personnes au 
moins les suivaient, Des af- 
{rontements opposent actuel- 
lement soldats laotiens et 
Méos sur les hauieura domi- 
nant la plaine des Jurres. — 
fUPI.) 
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LA GAUCHE SANS UNION 


mare J-. Le P.C. F. ét la « ligne italienne > : 


l'uxion de la gauche (« le 
Monde.» du 28 0 brel se rar pe pourra pas inter Jes opposants a ©) 
ce eg PEL È 2 préter comme sacrifice par THIERRY PFISTER regrouper. Les Sub 88 ‘baser 

Due de Ddon den SE ER EU on ee enare le 1718 dé nee Dole 
partenaires commonistes. ‘‘Depois cet Gite, is publleeion ombre à anis — el affirment pee l'éhéin supétieur 
L'attitade du PCF, qui fait dans hebdomadaire Central du entrairer dans leur allage Un Où que la - 
l'obiet d'un céel débat au EOr- Pros nouvelle; d'un. mier d'adhérems an PCF, One rence natlonale des 7-et 8 janvier 
re aan CORRE bre du bureau politique, cri “impossible de rénifir. Fe | con au sein. & 1 
à l'occasion de La conférence Sant sévirement l'Union RiDe Ro D'après les tracts ou textes qui Communiste. Le direcéion 
nationale convoquée pour les Sue et Meutemen oÉR ré cHcnient, Se PSE ne ES, Vins révise RE 
7 et 8 janvier. On devrait en ‘ire oc dune due pes = JR 7-Houre ! ; 

icnlier savoir ai un " y bypo- à la fois les tenants d'une ortho- lsisser- prendre de’ l'ampleur. On 


















parti ts Ve ainst à 

électoral est possible entre listes, qui au début du mois, ont ue no ne ne Tone CCE qui CRC Re 
les deux grandes formations Teçu une délégation du P.C. muniste (2), de jeunes militants Dassé dn cotreuniste. LOrs- 
de gauche avant le premier ÜU-RB5, ls ont constaté le soln broches des thèses du philosophe en Jéan Eleinstein, 







tour de scrutin. jamais ‘aborder les problèmes cennes fenonts à réouverture “Armées de pousser à la distante 
Les dirigeants du parti socialiste Fonrtant, le thame même des dis- Ge Do PC De alle sé une conférencé | n'a 
vec Surprise le  CUSSIONS de 







human nue D Re SR SD 0 PNR 2 Hor AUS PREE  PR 
vement communiste international : 






an 


. M: Jesû Elelostiein “slégers ‘done de Lo 
d'ailleurs. parmi les à tarisk È e 
: exclu ne eme cr SE orne 
: qu'il : -œu 
Es QE ‘ds me re sets Son 
:‘serutin, L'histonien s'est di anaiyses du PC. falien inspirées 
: re Ep de Gramsci. L est vrai que dans le 













des adhérents pins Jeunes, piquant, par exple, Que Le b ë dans le d'octobre 

Sn da PO, à l'égard des réalités politiques différentes parti commanisie, du moins ds : Éepe ; 
l'Europe Est -est jagée l'or ne j À RCE 

Abus 3. Non pas qu soient plus de précaution Il n'empé-. Face à ces pressions contradic-. puissent nourrir, 


pris êhe quils se trouvent plus mal toires, les communistes à Fégard de primaires, * , 
See aus drole de Pom à l'aise Pour _expl pie quel. Paachent à Mainienir, La ob ses de romgre aceord.suT 






si, 
il 
ë 
if 
| 









me qui se -le P.CF.- n'est Cu T0- 
Etats, mais pre ls ue & le che. “brusquer ou les aul mént le plus grave de: la crise 
que leur art ne 84e ip F° Une des manifeste tions les plus ‘ An-delà des péripéties de LE économique :n’ouvre, #i elle, élait 
e spectaculaires du débat interne relle avec Li durablement matnienue, au EC. 
« 2 dest-à dre æbour- au PCF... été .la plate-forme véritable ligne semble ms guele poie italienne, ger-d ire 
geolse ». publiée dans Polétique par évolution ,«-à_ l'tta- ; joute. straiägie 
ui VETS discussions des «oppositionnels l'inverse. ‘Menné’”». N1 les rupture dans Le .seul pays. euro- 
an Po De RU. de poire de vue entiers Qui Ont “Tune p M ls + althussé- Déen Où cale.di puisse .actuelle- 


Fo osition ni,se. manifeste avec : parte: dans qe 
PAT de  virmience est 25 notamment. dans le onde — $. À 
RE — sous la signature de membres 0 Cest pourquoi s continuent de % rs , 
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sache, À est 
Ru A. 
ne “ 
garanties sur 
8 
tives. Il] est 
ttendra de 
a Critiques: qu'on “retrouve sous 
la plume de M Georges Marchais 
‘ dans son livre Parlons /ranchement 
(Grasset). À 
(2) Le Communiste, "42, rue René. | - 
Boulanger, 75010 Paris 
Un retard historique : 
{la c) : | Reste à savoir ce rie Les les com- 
LASKYS » g | { reconstruire, autour freus ane 
Da Te : union :de la gauche si après.un 
Entrelel5etle ; : échec électoral en mars 
31 décembre, É K PS. entralt effectivement en 
à partir de 200F ° .. € 
d'achat, LASKYS 
vous offre un 
cadeau surprise. 
in Noël! 5 » = 
1132. Enuainementpar courroie SPECIALISTE | es hé 1 | 'atss ‘ Sa. - E 
arrêt automatique. Enceintes Goodmans 110441 Fret à D À ne ï Ë î 


RB 35 à 3vures . : ) ELLE 
"+ MATIONALE 


Chaine compa paire Piseer Ki 2500. nu 
Des rande me marque Een Hors de cassettes. Tuner 
américaine à un pb px. 


234r : HOUR | er 370F- 


PQ re pre 








- autommique dunivens more" 


d'enregistrement. Micro incorporé. SE ; 
* Barème CETELEM entiueurau 277 aous réserve de méciiations riuras Sos rhserie dé rarcapiabon 


assurance comprise: de \ “ JE “ : à | 
AN Rens non conractuei e e É Paris 11-74, bd Voltaire -TéL 357.88.88, « «Paris 15° - 273, rue de Vaugirard - L | ! 


+ Malères présenés en quant mire. LE [Â re s2e1 « paris 172-187, au de Csehy : TL: 2290L0L « Bordeanic - 
LASKYS FRANCE, La MH 3LASKYS FRANCE + 388, ne GobdeGaempl-Ta SSL « Grenoble -5, cons Jeans « 
1 RESEAU EUROPEEN DE DISTRIBUTION DE MATERIEL HIFI ‘ Le Te: 447953. . " Lte- 88, bd de la Liberté - TE. 529898 «Lyon 7°-. 

| 362: éartok -. TE SESAGL . » Toulouse - 187, av des ta 

TEL 47 ADA7. Fr, Fer 
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M. Mitterrand : le PCF. fait passer l'union de la gaüche LH ETIR + cos Séqu à 


premier 
secrétaire , déclare. dans ceux qu'il 
motaie an Fe vendredi . l'unité profonde du pays. » . a APmRs nomsiés premuer ner 
î à qui conflit nisire ou ministre, = 
décernbre le Matin ; EE e es pOR Fa OU 
: « J'ai ‘tique qu'ils ont incarnée. Et, s'il 


mes mens la ÿauche. (…) | 
changer du RE ee le » Le BCE éioté Fun des deux de Carpentras, comme le sera 
débat entre changer la société ou “Partis rope occidentale approbation Qu'i . 1 
changer rerE muences, vient réussi à dominer la gau- M. Barre à lissue du séminaire 
de 54, Les ‘ che dans leur, pays, l'IlaUe et la de Rambouillet. 


sont  7nultiples, o - 
expérience nee D'où 92 .» À peine cela sera-t-4l fait que 
nue US Es or ta d'hui de rétu x M. Giscard d'Estaing. en homme 


erd Em quel intelligent et 4, essaiera de 
p u porn pre ae To intellig pruden ss ; 


donné une image déformée: 


de sa rencontre avec le P.S. 


M. Claude Estier, membre du|- 


sécrétariat du parti socialiste, 
écrit daus l'éditorial de l'hebdo- 
madaire l'Unité daté 23 décembre : 
«Il jaut que les 
sachent que le parti e 
tenir les ÿ Rene qui ris 
Engagi g 
devant eux en signant, en 1972, 
Le programme commun de gou- 
vernement de la gauche ei en 
présentant un ensemble de pro- 
-Dosilions hour son actualisation. 
Ce programme actualisé sera 
rendu public le € janvier pro- 
chain (1). Dès cette semaine, les 


core pour las générations futures, Ït donne lim; se retirer sur la à 
s'hispire d'une coùp de Jaire er l'union de de peur d'être compromis en cas | des défavorisés et er 
Son éifiérente des rapports. la gauche après ses préoccupa- d'échec. Et aussi parce qu'il suit | les réformes de structure nu 
sociaux et de la communauté tions partisanes. (—) qutl ect plus rentable eur le plan été 
ne, en # sur un » Le parti socialiste est un "al d'observer une. certaine | forme de propositions de loi à 
nombre de champs parti de gouvernement et entend attitude d'arbitrage. Mais 4 est l'Assemblée nationale, non nas 
Ge NE D CUCIOMENT CS TOR gouverner si les Français le veu- condamné par les institutions, | ‘dons un geste symbolique et gra- 
social, ni exactement de lordre lent. t à prétendre que fe sinon par son tempérament, à se | -luit, mais exprimer COnCTè- 
se , mais QU t songe à un gouvernement hOmo- conduire en chef de ia majorité | tement ce que seraient les pre- 
le mode rela- gène, type Socres… pardon/ Ce sortante qui sera peut-être de-| d'UR GOUVETRE- 
tions de l'indtoidu et de la soctété,. sont des « » comme main la minorité. » : ment de gauche issu en Tars 
du citoyen et l'Etat, du tra- On di à la carn; Voilà notre Evoquant La politique étrangère, | Prochain d'une victoire aux élec- 
vafleur dans æ réponse. J'attends celle du PC.» M. Mitterrand d « La| Wons. Nen déplaise à Georges 
» Ou bien un de - Le premier ajoute : France est absente. On croirait} Séguy, qui a Cru devoir 
gauche saura casser la méca: « Le président de la République, que le gouvernement a peur del Ylace lui aussi. dans le grond 
ne, Ou bien #l échote- quoi qu'il dise et quoi Qu'il Jasse. son ombre. Témoin, son concert anti-P.S, donnant 
6 et, tion. lors de la visite de M. Sadate| Une image déjormée de la 
ngtemps indispensable pour riaines , 8e à Jérusalem. Peu après la «livrai. | Contre part socialiste et 
forger la nation française, a comporte A en son » de M. Klaus Croissant. On 
dépassé sa propre mesure, et c'est tisan.. (.…) {de la ne fuit pas de , 
Lut qui, aujourd'hui, par un phé- République sera obligé, et d'ail-. on rase Les murs: » 





Les communistes marseillais refusent de voter 
le budget prévisionnel de M. Defferre 
De notre “correspondant régianal 3? 
La discussion du pas sérieux, a-t-fl lancé aux élus 
Die tionale la veille : «ZI n'y nee Der TO 29 dévamiine, au ni vous défendrez ceux que nous 
a ro à Qinge électoral. 1 y| sen du conseil municipal” de gré 


de racolage 
a loi qui Jacilite le vole des 
TnG drbtre er. Cetle loi] comm 


M. DOUFFIAQUES 
RÉPOND A M. DEFFERRE 


M J: Doufflagues, délé- 
sméal u parti. républi- ( 


le “ 
fs sajouteront, le ‘taux |.graves difficul -8emen 
0 D'une. marmère|. parents d'élèves et les -ensèl- ‘que devaient également déplorer 


générale. ts à la diminution, .ou à la -parole du GAM ef à 
rm me “agration, Mundi “groupe socialiste, — te | d 


Gppa: surpeuplés. » .dans la réfection des locaux dé- est un bungei de sacrifice pour les 
— - 'pements et de matériel que les ‘ef suriout un de résigna- 

P 14 rente doivent pallier 801é diree= tion, car on 8e contente de pren- 

. -* ‘['tement, soit par le biais des dre acte de lapprofondissement 

En bref. - | coopératives scolaires. Il a égale- de La crise, de la désindustrialisa: 





. Raymond, devait | des instituteurs conbre. ce qu'il manque une volonté politique de 
romvol vendredi Et pape «la grande misère de lutte constante et opiniâtre contre 


Hugues Dewavrin, animateur maternelle. de Marseiller. le 
Œ jrogues D? des jeunes giscar- | « Vous. dramatis”. la situation !» ont donc voté contre le 
à : . 


INDRE-ET-LOIRE. — Dans la| par l'intervention de M. Vassal lement voté contre le budget pri- 
troisième  ctreonserlption  (Am- | MM Antoine Andrieux (bâtiments mitif x 
boise) dont le député sortant,| communaux) et Bastien Leccia déçu 

houin, .@nstruction publique), alnsi..que 
ne sollicite pas le one Mie. Irma - premier 


vestiture du PS. comme lindi- | démontrer, chiffres à l'appui, l'ef- 194 millions de francs et se tra- 
quait le Monde du 21 décembre. |. fort accompli par la municipalité duit par une 

Socialistes et radicaux de gauche! M. Gastort Defferre na affecté, pression 

n'ayant pu se mettre d'accord sur | quant à lui, de considérer que dget ud 

Ze choix d'un candidat commun, | l'attaque du P.C. n'était motivée 47,1 % des dépenses totales. 
le PS. 4 investi dans cette cir-| que par des considérations poli- 

conseription Mme Christiane| tiques de circonstance. eCe n'est GUY PORTE. 





figural ni. 54e erte ue 
Rome comerée eur la | Le maire socialiste de Pau est giflé en public 
des républicains de el. SEE re : ie S à 
Monde du 2 décembre, nos!" par un magistrat du tribunal administratif 
soutenu par la formation de ra Pr : : 
M. Charbonnel, et qu'il se pré- 
sente au nom du Mouvement des 
nt fondé per M Pau. — tn incident s'est produit M. Pledbois l'a suivi et, en présence 
" { jeudi 22 décembre, à Pau. dans le de M. Levier: président da l'univer- 
@ L'Associetion Femme-Avenir,| cadre du Parlement de Navarre où elté de Pau, l'a giflé. M. Labarrère, 
que préside Mme Christiane Pa- | siége lo conseil général M. André qui a porté plainte auprès du pro- 
port Péè0s contre le manque de Labarrère, député socialiste, maire cureur de te République pour vio- 
es vis-à-vis des | de Pau, a été giflé publiquement par lence et vole de fai estime = qu'il 
chiffre de 2% de can- | M. Pledbols, commissaire du gouver-. es {nedmissible qu'un maglatrat 
partis | nement au tribunal administratif. ‘ puisse perdre ainsi son sang-roid ». 
M. Plédbols, qui accompagnalt le « Dans toute cefte affaire, le prélet 


De notre correspondant 


majors 
Jemmes. 
didotes présentées par les 


respond pas à la maturité noli-| président .du tribune! pour ëtre me donne tout à fait ralson », at-il |: 
femmes de France 


». Emoceon entendu ‘par la commission des ajouté. . 
(mener de France nel USE finances sur l'affectation d'une villa M. Pledbois, quant à Jul, s'explique 
partis politiques pour A les SUp- ‘su tdlounal administratif, a échangé en dévollant l'existence d'un conten- 
pléances solent de préférence | des mots aigres-doux avec M. Labar tieux avec M. Labarrèrs, qui dat des 
réservées à des femmes. rère. M. Laberrère a alors quitté la élections municipales. Une aigarada 
+ Femme aventr, ‘43, rue au Pau. | 54e de la commission des finances. - verbale les avait déjà opposés au 
bourg - Saut - Honoré, 75008 Paris. 5; cours d'une réunion publique 


‘ « M. Laberrère, déclare M. Pledbois, 
mouvement socialis . a mis en Cause mon lmpartialité dans 
ja emo Viure Re once l'exercice de mes fonctions de magis- 
én assemblée générale à tret. 4 travers mol, 1! a_mle en cause | 
Narbonne, après avoir dénoncé Pour | l'indépendance du tribumel adminis- 
« comme contraire aux intérêts trait. Le ton est monté, l'al eu un 
de & occitans » les pesto melheureux,.je l'a gliié. » 


Après la plainte déposée par 


à l& coordination nationale . 
Mouvement rencontrer début devra désigner une juridiction compé- 
Janvier une di i{ il tente pour juger ce différend, au 


pénal, en dehors des quatre départe- 
à présen — ments de ia circonscription adminis- 
qu'il avait préparées. Enfin, l'es- ñ 
semblée générale à éétimé que les Hatve. <du tibunel » :péleque. «ur 
revendications du: mouvement 
« peuvent servir de base au re 
groupement, sur trènte et uh &é-| 
Partements occlons, des jorces de 
Punion de la gauche» | ” 





fonctions, se trouve impliqué dans 
l'aifaire. De son côté, ML Pisdbois 
compte plalder l'excuse de provo- 
| cetlon if 


> 











M. Labarrère, la Cour de cassaton | 





magistrat, dans l'éxercice de ses|. 


a L'HUMANITÉ » : 
une. certaine fébrilité 
Dans l'Humanité du 23 dé- 


cembre, Jean Le répond : 
© « Ainsi, la Per 


souhaite.» x 

1% KE Prançols-Mitterrand présenr 
ra le programme comm ASS) 

des progosltions socialistes d'actua- 


lisation, mercredi! 4 janvier, à 
15 heures, à l'occasion d'une confé- 
de presse, ts 


Deux élections annulées 


UNE MUNICIPALE 
À ISSY-LES MOULINEAUX... 


Par une décision du 21 dé- 
cembre, le Conseil d'Etat a 
confirmé le jugement du tribunal 
administratif de Paris du 13 juin 
1977, qui a prononcé l'annulation 
de l'élection municipale d'Issy- 


les-Monlineaux (des 13 et 20mars.| pierre Soisson, secrétaire général du PR. qui se représente dans 


1977). La nullité de ces opérations 
électorales découle de l'inéligibilité 
de j'un gs entres de la liste 
proclamée élue, le Lagnies, 
Plus connue dans les milieux spor- 
tlfs sous le nom de Kiki Caron 
(ancienne championne de nata- 
tion). Mme Lagniez n'était pas 
inscrite sur la Îlste électorale de 
la commune, ni au rôle des contri- 
butions directes à la date du 
1® Janvier 1977 et ne justifiait pas 
qu'à cette même date elle aurait 
dû y être inscrite. 

Lors du second tour des élec- 
tions municipales, la liste « divers | 
gauche» (modérés de la majo- 
rité), conduite par M. Raymond 
Menand, et la «liste de 
de M. Guy Ducoloné (P. 


l'avait emporté 10141. voix 
contre 10 097 À le” iste de M, Du- 
colonëé, soit par ün écart de 
4 voix. 


Une nouvelle. élection devrait 
donc avoir lieu en février prochain, 


Le PRO que aEUtIon 
… ET UNE CANTONALE 
A CHENNEVIÈRES 
Le Consell d'Etat ayant annulé 
l'élection de M Claude Romeo, |- 
conseiller communiste 
dans de Chennevières 
(Val-de-Marne), celui-ci à 
estimant. que <le 


‘© Le Sénat a désigné mardi 
20 décembre ses ‘ésentants à 
l'Assemblée.parl taire du 
Consel] de l'Europe. Ont été élus : 
MML Jacques Pelletier (Gauche 


.dém, Aisne): René Jager (Un. 


centr, Moselle); Jean Péridier 

RER TT François 
, Rs. BE 5 

Schleiter (RL,. Meuse) ; Serge 


l'Boucheny ŒC, Paris). ." 
















LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Chambéry: — M. Jacques Chirac 


première parle de eon « marathon 
provinclai = qui l'a conduit, depuis 
le 7 octobre, dans dix-neuf départe- 
ments. 

En Savoie, M. Chirac n'a parcouru 
‘que les 2* et 5° circonscriptions du 
département où MM. Pierre Dumas, 
anclen ministre (3°), et Michel Bar- 
nier, conselller générat (2°), défen- 
dront les coufeurs du A.P.R. Dans 
la première circonscription. où 
MM. Jacques Jesn (C.D-S.) et Gratien 
Ferrari (P.R.) sollicitent les euffrages 
de la majorité, le président du R.P.R. 
a demandé à ses militants de « sou- 
tenir équiteblement Fun ou feutre 
des candidats ». 

A Tissue de sa visite, M. Chirac a 
déclaré : « La shuallon dans ce 
département me paralt plus porteuse 
d'espoir que le ne l'avais Craint. 
Mais no nous falsons pas ‘d'illusions, 
da bataille sera très difiicile. » 11 est 
vral que, depuis les élections légis- 
latives de 1973, le visage politique 
de Ia Savoie s'est totalement modi- 
fié puisqu'elle compte trois députés 
éacialistes, MM. Louis Eesson (ire), 
Maurice Blanc (2) et Jean-Pierre 
Cot (39. La poussés socialiste 
s'est encore accentués lors des élec 
tlons cantonales de mars 1976 — le 
P.S. dispose désormais de la prési- 
dence du conseil générat de la 
Savoie, — enfin la victoire de 
M. Francis Ampe, lors des élections 
municipales à Chambéry, a marqué 
le couronnement de la progression 
du parti socialiste dens ce dépar- 
tement. . 

À Chambéry, M. Chirac a dénoncé 
« la stratégie du clair-obsour du 
parti socialiste », ajoutant : « Puisque 
fes paraboles sont à la mode, ce 
pourraïit &tra une fable: « M. Mar- 
» Chals voulait ia lumière, M. Mitter- 
* rand n6 la voulait pas. » /} s'est 
imaginé que le clair-obscur, savem- 
ment maintenu, lul gagneraïit la 
‘conliance d'un nombre suttisant de 





a mis fin. jeudi 22 septembre, à la : 


# 





EN SAVOIE 


M. Chirac : le P.S. maintient le dair-obseur 
De notre correspondant 


Français pour conduire à la victoire 
et {ul donner, ensulte, toute latitude 
de collectiviser la France à son gré. 
Quent à ca qui se passera ensule, 
Michel Rocsrd Fa dit: « On verra 
» bien. » Le parti que condulf M. Mit- 
terrand est Je part! de l'irresponsa- 
billté. » 

M. Jacques Chirac a: déclaré eu 
cours du mesting de Chambéry : « /! 
reste encore dans notre Pays trop de 
progrès à accomplir, trop d'ilots de 
pauvreté à réduire pour que nous 
puissions nous oftrir le luxe de trel- 
ner notre développement. En outre, 
Ja croissance est la clô .du plein- 
emploi, qui est lui-même la première 
condition de la prospérité et de le 
dignité de nos concitoyens. » —C.F. 





L'UJP. : nouÿ n'avons pes &æ 


* leçon de gaullisme à recevoir. 


L'Union des jennes gere pra- 
grès a r u acques 
Chirac, qui aurait -déclaré mer- 
eredi 21 décembre en Savoie que 
el'U.J.P. ne représente plus rien » 
Ce Monde du 33 décembre), en 


rappelant 
aque M. Durafour «a renconiré 
FUÜ.J.P. lors des municipales et 
que bon nombre de députés chi- 
raquiens et giscardiens vont La 
rencontrer lors des législatives ». 
TU.J.P. ajoute que elle n'a pus de 
‘leçon de gaullisme à recevoir de 
celui qut en 1974 a trahi le can- 
didat gaulliste ». 

[La « rencontre » de l'U.JP. avec 
-PL Durafour avait coûté à celui-ci 
la mairie de Saint-Etienne. M Four- 
nier, président de l'UJP. condul- 
sant nue liste comprenant aussi des 
adjobertistes» avait, après une vive 
campagne contre le maire sortant, 
‘recueilli 6158 voix an premier tour. 
- Au second, !1 avait manqué à ML Du- 
rafour près de 2509 volx pour 
conserver sa mairie qui était passée 
& M, Sanguedoïce (P.C.). La liste 
condulte par celui-ci avalt bénéficié 
‘du report des suffrages OXP.] 





| Le part républiain poblis une nouvelle liste : 














de.trente-:sept candidats 


liste de trente-sept noms qui porte à cent quatre-vingt-seize le 
nombre de candidats giscardiens fnvestis à ce jour. M. Jacques 
Douffiagues, délégué général,-a. précisé que sa formation présen- 
terait environ deux cent cinquante candidats au total, compte non 
tenu des retraits possibles dans le cas d'une renégociation entre 
les formations non-gaullistes de la majorité (M. Soisson avait 
soubaité, lundi 19 décembre, que le premier ministre arbitre entre 
ces formations pour réduire le nombre d'élections primaires 
engageant plus de deux représentants de la majorité). Une qua- 
trième liste sera publiée par le PR. dans les premiers jours de 
janvier. : 

M. Douffiagnes à aussi indiqué que la moyenne d'âge des 


candidats de son parti s'établissait actaellement à quarante ans 


et que leur répartition sociologique est la suivante : cadres, 24 %.; 
médecins (et professions para-médicales), 17 %; enselgnants, 15 : 


fonctionnaires, 15 %: professions libérales, 12 %;, commerçants 5 


et artisans, 5 %: agriculteurs, 5 %: anvriers et employés, 5 %: 
Journalistes, 2 %. * 
Sur la liste publiée jeudi, on relève les noms de MM. Jean- 


la 1" circonscription de l'Yonne: Jean- is 

taire d'Etat aux affaires é CRndee done a nee 
cription du Cher, dont le député sortant est M. Raymond Boisdé 
(PR); Mme Hélène Dorlhac, ancien secrétaire d'État à la 
condition pénitentiaire, est candidate dans le Gard (1° circons- 
cription), et M. Dominique Bussereau, membre qn bureau 
politique du PB. affrontera M. Jean de Lipkowski (RPR, 
ancien ministre, député sortant, en Charente-Maritime (5° circ.}. 


ALLIER : M Emile Meyral (2). HAUTS-DE-SEINE: Mme Udile 
ARDENNES : M. Louis Debleu- de Villepin (4°) ; M. Hugues Bir- 


vre (2°) = Vi 

ARIEGE : M. Claude Nayrac ‘SEINE SAINYL-DENTS, MM. 
a . Bernard Bonilla (1): Louis MI- 
AVE 3 Mme Marie-Hélène ei (Be) Denlel Guyot . (4) : 

bzone . a 

AVEYRON : M Hubert Bougs- ES. — ML Alix de La 
aière (2°). Bretèche (3e); Jean-Louis Ber- 

BOUCÉES-DU-RHONE : p " 
ee D a 

5 ean-Marle 

ut, sénateur, maire de Caen 

CHARÉNTE-MARITIME : 


M. ue Busserea: en 
Présent de GSL O9. FR 
CHER : ean-Françols | 
Déni. secrétaire d'Etat gr CANDIDATS DE L'U.LP. 
ARD : Mme e Dorlhac, L'Union des Jeunes le pro- 
Rene AR OU | près Couvent do Poe Ge 


* LES SEIZE PREMIERS 


Le parti républicain a publié jeudi 22 décembre une troisième : 





‘ Listes) 
1m). que préside M Hernard 
gez (lre) Fournier publie une première liste 
de selze candidats aux élections 
législatives. Ce sont :: . 
ALPES-MARITIMES : aL. Christian . 
Axals (6e) ; : - 
BOUCHES-DU-RHONE : DM Jean- 
Clande Mathey (2°): 
ILLE-ET-VILAINE : M, Jean-Fran- 
ots Branlt (4e); : 
JUEA : M Bernard Brenlaux (29 ; 
HAUTE-SAVOIE : ML Michel Ver= 
Œus (1) ; ML André Gaïlland (3°); 
LOIRE : ML Bernard Fournier (7°); 
LOIRET : DL -Henri-Dominique - 
Laporte (ire) ; 8+- AU 
PARIS : M. Claude- Écurant (119); - 
SEINE - MARITIME ..: ML ‘Yves 
Texier (2); Sr 
RHONE : M. Ÿves Barois (de); 
VAL-DE-MARNE : BL Patrice Sale 
vaudon (e),; M. Gérard Barreau (B°);. 
‘ VAL-WOISE : M. Gérard Bau- 
Gonin (59) ; ta 
YONNE : M. Charles Fontaine (ir). 


ÉERAULT : M. Jean Parret {5° 

LOIRE : . Jean Piberot Es 
Serre MouEe < 
M Jepn-Plerre Dumur (8, 
ci : M. Paul Chapel 


NIEVRE : AL Francis Lefébure- 
Var (9. 
Dan Cao Rene HE 
re} : j 
&°) : Michel Duval (59. 


RHONE : MML Francisque Peru 
(10°) ;: Michel Charbonnier (11°). 

SAONF-ET-LOIRE : M Nané 
Btaumiont (6°). 

SAVOIE : M, Gratien Fer 


“rari (1). 
SEINE-MARITIME: MM. Char. 
les Revet (5): YYes Pare (99. 
TARN : M Michel Alquier (2e) 
. YONNE : AL Jean-Pierre Sois- 
son, ancien sec. d'Etat, sec. pên. 
.du PR; Mme Odette Pagani (29). 
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Au moindr. 
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société 


«ROUGE> POURSUIVI POUR APOLOGIE DU CRIME : 


Ce qu'il faut taire 


situation en: Corse. Directeur de la publication, M. Alain 


Voici quelques mois, toute la presse — ou 
reproduisait les propos et les menaces lancës 
de libération national de La Corse (F.L.N. 


Ce 
par le Front 
, Qui venait de 


revendiquer plusieurs attentats. Pour cette information, un 
jonrnal 2 été poursuivi. Un seul : le qotidien « Rouge », qui, 
le 5 septembre dernier, 2 publié une interview de militants 
du F.LN.C. au cours d'une série d'articles consacrés à la 


«A L'USURE ? » 


Dans un ensemble de ques- 
sur deux réponses présentées 
sur deux pages, trois para- 
graphes sont visés par l'accu- 
sation, ef il ne s'agit que des 
réponses faites par les militants 
du F.LN.C. Caux-ci déciaralent 
notamment : “|| ÿ aura des 
tués. Et, le moment voulu, nous 
n'hésiterons pas. (-) Lorsqu'il 
faudra éliminer des vies hu- 
maines Pour faire avancer la 
lutte, nous le ferons. » Le texte 
de présentation de cette inter- 
view et les questions posées par 
Je rédaction de Rouge ne sont 


vençak-Corss, l'Aurors et le 
Monde avslont rendu compte de 
propos tout à:lelt semblables à 
ceux qui ont éfé incriminés et 
parmi lesquels on relevait ces 
mots : «La vle de nos ennemis 
nous importe peu (.}», « Nous 
nous attaquons aux blens maté- 
els (de l'Etat français) -qui le 
représentent», «Je sule prêt à 
mourir et Je euls prêt à tuer». 

H y æ quelques jours fle 
Monde du 20 décembre}, la plu- 
part des organes d'information 
ont telt élat des nouvelles 
menacés proférées par des mili- 


+ Bobbiot comparalasaît, le 22 décembre, devant la 17° chazn- 
+ bre correctionnelle de Paris, que présidait M Jean Serre, 


pour avoir, selon Ia citation du parquet, « commis le délit 
d'apologie des crimés de meurtres », inculpation prévue par 


la lo! sur la presse du 29 juillet 1881 et rarement ntilisée 


aujourd'aui 


nous. = Sous forme de question, 
de ‘président du tribunal, M. Jean 
Serre, a fait elors cette obser- 
vation : « Est-ce à dire-que l'on 
voudrait vous avoir à l'usure... ? = 
En conclusion, Je directeur de 
‘de publication de Rouge a 
déclaré : «51 nous étions 
condemné. ce. serait pour l'en- 
semble de la presse un précé- 


dent extraordinaire. Cela élgni- . 


flerait qu'il serait désarmais 1m- 


. Possible de faire état des thèses 
.‘ du F.LB. en Bretagne, de l'IRA 


en Idande, de l'ETA au Pays 
basque où du Front Poilsarlo. = 





d'information uile si l'on ne 
peut -présenter les gens. tels 
qu'ils sont ». Puis M. Voyenne 
s'est déclaré «convaincu. que 
l'action intentés contre Rouge 
élait une «erreur ». : 
dugeant « inadmissible » ca 
procès, M" Antoine Comte, evo- 
cat du prévenu, a ræppelé que, 
récemment, l'hebdomadaire bas- 
qua Enbata avait fe l'objet de 
te même inculpation après avoir, 
en mars 1976, rapporté dans une 
interview ‘des menaces profèrées 
par la mouvement autonomiste 


‘EÉTA Mels I a soullgné que le. 
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Au tribunal de Thonon-les-Bains 





— - … ; 

L’honneur judiciaire et le droit de critique 

dé ” ‘ ! De notre envoyé spécial 
ST np 
écrite. de l'employeur. à l'insu des 
travailleurs [—) à. : 

C'est, disait encore le” commu- 
uiqué, «le prolotype x d'une 
« justice d'enregistrem 
















in dune expulsion 
dyma- pourtant Les vise direciement, 
mique qui n'a fait que critiquer 
de bonne for une déGion de Que 

» 

- Le tribunal correctionnel de 
Thonon-les-Bains, présidé per 
M. Fajvre, devant lequel compa- 
raissait, le 21 décembre, M ‘Te- 
desco, prévenu d'avoir « publi- 
et écrit cherché à 
sur une décision 
jonnelle » (article 296 du. 
code pénal), s’est donné josqu'au 
18 janvier pour trancher. . F 
Un communiqué de l'union lo- 
cale CFDT. d'Evian paru le 





LS 
ë, 





















, estimant qu' ne fallait 
“pas « laisser ancrer dans le C 


aon 8 Ë 

‘fausse, mais dangereuse »,a requis 

‘une Pelne d'amende contre 
Tedesco. 










M. 
Pour l'avocat de ce dernier, le 
































21 julliet dans les locsies débat est fondamental : € II y va 
é, critiquait LR de l'exercice du droit de 
‘eur re- ei de la liberié tout court, » « Ce 








x 
quête » retenue le président n“ pre magistrat que Le com- 
au » par (en # sun lec n 




































































































































Ce fut encore le cas, jeudi 
décembre, quand un Heutenant 











Une prise d'otages devant les assises de Paris 








7x = considérés, 
"n, comme «une donnée acquise », Je Jour même du meurtre un 
| TS qu'on à « jai pipes U if it 4 LS ui me indicateur” poenes - au 
- nn de longues années » sur n maliciieur 1res poilice. dévoiler l'identité — du fait que 
. Pour le député et conseiller de us: Fe M de Broglie sortait de chez 
: ‘7 laris, c'est la volonté de «cons- Devant la cour d'assises de Paris que préside M. Jean-| M. Pierre de Varga et que ce 
: "wire vite, le moins cher possi-| Georges Diemer, comparaît depuis le 21 décembre Manuel! dernier entretenait des L 







Garcia-Vasquez, antenr de la prise d'otages 
agence du Crédit lyonnais, à Paris (7°). 






ex qui & fait négliger le reste. 


commise dans une 
mis l'accent eur ; , 


















procureur 
publique. « JL semble que la 
tponsabilité des prévenus en 
- re amoindrie, » À quoi M. Fisz- 
-3 répond : « Ce qui s'est Pro- 


es 2 ü re wait se produire que 
; : À conteste d'ensemble. 



















Faits ef jugemen emenfs 





Serge Tessèdre et Guy. Si- 
à Marly-le-Roi (Yvelines), 











moné : ‘ 

à lan nômâde mortellement biessé lundl 
19 décembre un gendarme de 
Fontoise Val-d'Oise), s'était 
rendu coupable de deux délits 


séers de le Fe es. ae Un 
! a 

(Gironde), M. Max Zaire, Agé de 
ï : d'origine marti- 
tion 


s'est dans Ja puit du 1 au 
| 22 bre dans se cellule (708 ‘ 
sernires MMDnS Hnrarnéré de 
seul et à:pied, six hold-up dans 
différents bureaux de poste de 
l'’agglomératiôn bordelaise, 
M on déjà ss 
1 eurs ee . 
| était Toiel dune surveillance 
‘Il a cependant réussi à 
er la vigilance de ses gar- 
Gens, — {Corresp.) : ee 


© A. Alain Ledamoisel, mingt- importants 
























des CES. au moindre 


s'il évo- 


il, c'est vrai. » Mais, 


























était ; 
tevenant sur cette idée géné ovée syndiqué de . la pour là marginauté. Il deux tiroirs de eon ‘bureau €t ans, évudiant en droit 
. +4 M -Legrand m'en à pas fre banque va plus loin : «Je défends obsédé par une composanie| cecrétaire ont été ouverts mais du _grou) 
SR AN Conoeen éventuelle cet homme, car Ce procès ne d'échecs 2. - que rien, apparemment, n'a été 
train por RP tés servir d'exemple à la d'ota- Le tableau de Garcia bé. ” Fe 6. J 
our le Quai Gi lie | 0es D sartt dun sinple RO Vitquez, Que Prowe en revanche — — dé 
PR D Lens | doneds cepres de (een fous pote Fimags fées | @ Un groupe de ctng, jeunes 
À té à l'époque | 727 | les. per armés -de barres de fer, le 
En nous sa ce 23 








| 
1 


pas mis en Cause par le minis- tenis du F.LN.C. " tribunal de Bayonne avait relexé ‘de grande instance 97: metlait en cause, müis le { 
Pre public. I convient de sou. Ces derniers décierient Mon DrSulUent de Unes le directeur dis fournal, en est de Thonon pour prononcer l'ex- ezle appliqué par celui-ci », at-il { 
ligner que le Journal faïseh, en notamment : «Le F.LN.C, por-  nullonale des syndicats de Jour. , 2nt Qu'il ne pouvait ëtre pi EE er Ë nee je. nn . en 
conclusion de son = chaposu » {= également la lutte sur le .  nalistes, est venu soutenir la .  P'Ouvé- que le journe! el repris @Evian occupant l'entreprise de- acceptant de prendre en considé- 
de présentation, cette mise su Continent» et ls précisaent à cause de Ja rédaction de Rouge. À 50" Comple les opinions des pais trois mois. - ration la procédure d’ « ordon- 
point : «ll va eans dire enfin l'égard des unités de la légion en citant de nombreux exemples Personnas interrogées. ”. * ÆElaboré par la commission jh- 7GnCE sur » — mème si : 
que la comtenu de cette Inter- étrangère basées en Coïse : d'articles ou de reportages qui On eura finalement remarqué ridique du syndicat, le texte le la le judi- j 
view n'engage que les milllants Nous les sttaquerons et nous pourraient donner feu aux T6, en-Une heure et demie d'au- iocriminé .compäraft avec Ja Claire plutôt que de contraindre ; 
du FLN.C Nous pubilerons les chasserons par les armes. » mêmes poursuites. D'autre part dience, lé représentent du par- € Procédure de référé » permet: me ee stat er * 
naar RSS ponte. det la LJe no vOiR pas pourquoi M Sema Voyenre, prieur QUEt. Ma pris Ie parole : que tant aux deux partles deserpri Ver JE rinsiétion jo 
LCR. » (Ligue communiste révo- Rouge est le seul journal pour- ‘au Centre de formation des P®ñdent trois minutes. M Jean mer lors d'une endience n'at-i pas fait un choix 
lutionnalre, dont Rouge st For  sufyl», a déciaré M. Bobbio, avant journalistes, a. déclaré qu'il ne Michel Bruniz s'est contenté de. dictore et indiquait que, dans le à 1a critique incriminée ! 
gare). Cos positions n'ont Pas d'ajouter : «Je crains que l'on * comprenait pes «en quoile tait {les Passegue incriminés en quête s, le € président Qu ABunR BERNARD ELIE. : 
fait l'oblet de poursuites. ne sache que la situation finan- de rapporter une opinion sub-.  ‘PéCisant que, en dépit des pré-. . ® ë ° 
M. Bobblo & repporté devant.  cière du Journal est actuellement versive était une incitaton que C#uons prises, le seul af de D = ° : 
le uibunal que, au mois d'août, ès .difflcile. Une peine l'on puisse reprocher au jour  f#'e ces chatons était répré- TÉMOIGNAGE \ 
après une conlérence de presse . d'amende seralt pour nous d'au-  naliste, Nous avons lé droit el haraible selon la Jo. EE 
clandestine organisée par le tant plus grave que, pour d'autres le besoin de savoir que des . e TO sers : : EE jus 
F.LA.C. plusieurs Journaux tels motifs, d'autres procès en.ce opinions telles que ceilse du . Ë FA 
que le Figaro, le Matin, le Pro- moment ont été engagés contre  ELN.C. existent I} n'y a pas. FRANCIS CORNU. : Une triste affaire i 
. : - -. De M. J.: Arcay, ringt-six ans), qui nie faronche- : 
: .. oo Borüères-Echez ‘(Haules-Pyré men nee à donation > à 
L'INCENDIE DU CES. PAILLERON L'affaire de Broglie Dé, nous Gvons reçu 19 témof La vicimns va-é-clle 
: qie Page pupani ; es aremere? En fais leur 
Es : à : | vient d rendu par lw Cour ses premières déciaiations De 
Au moindre coût CM GUV RON A ANTADU | Séténnes res Can end. 2 Mu eÿ pentes à Eh oi 
, sn : . Deux jeunes gens (l'un est débile. 2 fallu prendre à t: fois 
: ER ! . . : PLUSIEURS :. AE l'autre a avant : 
Re  . communiste de la CES, Païlleron n'est finalement de- sapeurs - poaplers, ET HAUTS FONCTIONNAIRES | sonner. 
Le BA “ot T2: © Sms cromascrtion de apparu que rarement eri grandeur Ginesel, dit ce qu'il a vu.de cet | | ee L Î 
… leudi 22 décembre son Ce fut Le ces um instant Iorsqué paire lui : « Je ‘n'avais s ne confirme qu'iis soient les “On n'a pas davan décou- 
ge rontpezee ser n cours de la dernière l'architecte, M. Michael b jamais vu une eussil - M ‘Guy Floch, . premier .j au LI verb_de preuves du 
Pts deuil l'année du de l'incendie {interrogé 8 sur Tapie ni une tele , | d'instrnction au tribunal: de Voici l'affaire en quelques mots. vol Les bijoux disparus n'ant pas 
imperf: sans doute expli- %i une telle fumée. y Le-pompiex| c du dossier sur. le meurtre | Le 15 décembre 1975, deux indlvi- été retrouvés. Les deux hommes, 
fournit  erlication de de S'introduisent chez une femme qui nient toujours, sont-ils inno- 
: Agée vivant à Tarbes. la mal- cents ? Un nommé Bruyère, incar- 


Tree 
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ÉDUCATION 





Le sort des assistants au centre du débat 
sur les carrières universitaires 





LES RÉACTIONS AUX DÉCLARATIONS DE Mme SAUNIER-SEITÉ AU «MONDE» 


Le conseil supérieur de la fonction publique 

a approuvé, mercredi 21 décembre, en l'absence 
des représentants des syndicats, qui avaient 
quitté La séance, sept projets de décrets sur les 
du supérieur (le 
Monde du 23 décembre). Avant leur publication 
au = Journal officiel », ces décrets devront être 
approuvés par le Conseil d'Etat. Ils concernent 
essentiellement les transferts de postes, le 


carrières des enseignants 


statut des enseignants associés 
des maitres-assistants dans la 
maitres de conférences. 


Cependant, le projet de décret relatif à 
J' « inscription & temps >» — c'est-à-dire provi- 
soire et non définitive comme c'est le cas 
actuellement — des assistants sur les listes 
d'aptitude aux fonctions de maitre-assistant, 
qui avait provoqué la grève du 19 décembre, à 
l'appel du SNE-Sup et du SGEN-CFDT. n'a 
pas été soumis à l'avis du conseil supérieur. Cet 


Dans Tentretien qu'elle nous 
avait accordé fle Monde du 
30 novembre) Mme Saunier-Seité 
avait déclaré : « Dans certaines 
disciplines semblent s'installer des 
assisiants à vie. » « Et non pas 
faute de possibilités de promo- 
tion (...), ajoutait-elle, mails 
qu'un grand nombre d'assistants 
en place depuis plusieurs années 
n'assument pas les recherches qui 
justifient leur inscription sur la 
liste d'aptitude aux fonctions de 
maltre-sssistnnt. > Après ceite 
déclaration, les services de l'Ely- 
sée ont reçu un colis volumineuz 
d'un poids de 150 küos : il conte- 
nait thèses et les travaux de 
recherches des assistants de l'uni- 
versité des sciences et des tech- 

il de Lille. Ces enseignants 
entendaient apporter la preuve 
matérielle du sérieux de leur tra- 
vail. « Dans ses déclarations, nous 
ont-ils écrit, Mme Saunier-Seité 
laisse entendre qu'il suffit aux 
assistants c'être inscrits sur la 
liste d'aptitude aux fonctions de 


maitre-assistant (LAFMA)) pour 





et le passage Un autre 


catégorie des 


organisme n'étant appelé à se prononcer que 
sur des textes jugés dérogatoires au statut de 
la fonction publique, le secrétariat d'Etat aux 
universités, après bien des hésitations, a fina- 
lement considéré que ce projet n'avait pas à 
étre présenté à la réunion de mercredi, bien 
qu'il se heurte à l'opposition de deux syndicats 
d'enseignants et à des objections du cabinet du 
premier ministre. 


texte prévoyait l'inscription à 


temps également pour la liste d'aptitude aux 


fonctions de maitre de conférences, mais la 
modification envisagée concernait au premier 


être sutomatiquement et rapide- 
ment promus aux fonctions de 
maitre-assistant (.). Le = 
riet d'Etat n'a accordé, cette 
année, que quatre transforma- 
tions (1 y avait seize en 1976) 
à L'univeraié des sciences & ES 
tec ques Lille, un ec- 
tif de Qutre-vingt-Lrois assistants 
inscrits sur La LAFMA » Ils con- 
cluent: «Bon nombre d'entre 
Zous s0nt dans une thèse 
d'Etat <t poursdivent des recher- 
ches qui font notoriété. Le nom- 
bre et la qualité de nos publica- 
tions en font foi.» à 
«Ce qui aous étonne, écrit un 
groupe d’assistants de l'université 
des sciences de Nice, c'est que 
pour cinquante et un assistants 
inserits sur la LAFMA depuls 
plusieurs années, seulement cinq 
postes de transformation ont été 
accordés en 1977. Cela conduit à 
une attente de l'ordre de dix ans. » 
Des groupes d'assistants de 
Tinstttut de programmätion de 
l'institut de programmation de 
l'U-E.R. de physique de Paris-VII, 





LES JOURNAUX A L'ÉCOLE 





Première réunion du groupe de travail 
presse-éducation 


Lee de La pr 
ca! dl , 
ministre de Féducation. de définir 
1 doctrine pédagogique du minis- 
tère en matière de presse à 
l'école et de proposer les moyens 
de sa mise en œuvre, vient de se 
réunir pour la première fois. 


Participalent à cette réunion, 
pour le ministère, MM Henri 
adjoint au directeur 
général de la programmation et 
de la coordination, Jacques Tref- 
fel, doyen de l'inspection érale 
de la vie scolaire et An laude 
Lafond, chef du service d'infor- 
mation. La presse était représen- 
tée par MM. Jean-Louis Prévost 
g Voix ee De titre de 
l'Association règionale presse, en- 
seignement. jeunesse 35 
Claude Sales fle Point), pour le 
Comité d'information pour a 
presse dans l'enseignement (CIPE) 
et Bernard Bonilauri {le Figaro), 
au nom de l'Association presse 
enseignement (APE). L’'APE 
groupe l'Aurore, le Figaro, France- 
Soir, Les Echos, le Nouveau Jour- 
nal Ces journaux ont récemment 
quitté le CIPE (le Monde du 
2 novembre 1977) et créé une 
association distincte regroupant 
ces cinq titres afin, selon le 
Figaro, de mieux préserver le plu- 
ralisme des journaux dans les 
établissements (1). 


Dans le mëme temps, le CIPE 
a enregistré sept nouvelles adhé- 
sions : Télè-7 Jours, Femme pra- 
dique, l'Humanité, 
Dimanche, Industries et Techni- 
ques, Sciences et Vie et Cultivar. 

Un communiqué du ministère 
précise les directions de réflexion 
assignées au groupe de travail : 

— Comment initier les élèves, 
dès avant la scolarité obligatoire, 
au rôle des médias dans notre 
soclété et à la compréhension de 
leur action ; 

— Comment apprendre aux 
jeunes à recevoir l'information : 

— Comment, dans l'enseigne- 
ment, faire place à l'information 


{1) APE. 100, avenue Raymond- 
Poincaré, 75784 Paris Cedex 16. 


APPRENEZ L'ANGLAIS 


EN ANGLETERRE 
COURS SPECIAUX NOEL 
Hôtel contortabla et école daos le 

même batiment 


#5 neures de cours par jour pas do À 
+ limite d'age 9 étudl 
Petits groupes (moyenns 9, ants} 
X Ecouteurs dans foutes les chambres 
Laboratoire de langues moderne 
Ecole reconoue par la ministre 
d'Education angtals 
* Piscine intérieure chauitée, sauna, 
etc Situation fanquille bord de À 
ets. Situation tranquilis bord de mer à 


Ecrruez au 
REGERCY RAMSGAYE 
KENT. 6.0. 

Tél: THANEY 912.32 


ce: Ms Bouillon 
SR Persééranca 


EAUBONNE 
Tél : 959-26-33 en soirèe 


l'Humanité- : 





apportée par les médias à côté de 
la documentation « classique » ; 

— Comment utiliser la presse 
comme outil pédagogique pour 
couvrir certains nouveaux sec- 
teurs de formation (étude du mi- 
lieu, écologie, formation civique 
et politique, étude des grands 
problèmes contemporains). 

Le groupe de travail, ajoute le 
ministère, devra présenter à 
M. Haby un rapport débouchant 
sur un premier projet d'instruc- 
tions iques. 


Le groupe de travail se réunira 
deux fois par mois, et les repré- 
sentants du ministère ont 
demandé que ses conclusions 
boient déposées avant mars 19178 
Cette proposition n’a pas été 
retenue, les représentants des 
journaux ayant fait observer 
que l'action dans le domaine de 
la presse à l'école devait se pour- 
suivre au-delà de cette date. Is 
se sont opposés, d'autre part, à 
ce que le groupe de travail ait 
à étudier, comme le pr: el 
l'administration, « les conditions 
de choix des journaur destinés 
aux élèves. pour offrir un large 
éventail d'opinion et respecter 
ainsi le pluralisme et lobjecti- 
vité >. Cette proposition est Appa- 
rue, en effet, en contradiction 
avec les précédentes déclarations 
de M. René Haby à Clermont- 
Ferrand (le Monde du 6 mai 
1976), selon lesquelles e 1 cppar- 
tient au maitre d'effectuer les 
choix des journaur en fonction 
de l'intérêt que présenlent les 
publications, 
Objectifs généraux à a É 
éventuellement du sujet traité ». 

J.-L C. 





@ XX. Norbert Ségarà critique 
le plan socialiste l'éduca- 


tion, — Le d'Etat aux 
PTT. déclere dans un commu- 
niqué que le socialiste pour 
l'éducation « fait Partie d'un plan 
socialiste global qui a pour but 
de préparer dès l'école le futur 
citoyen et le y {ravailleuT à 
une société d'a: C'est 


un an polifique et politisé 
D'ailleurs, le projet socialiste pré- 
voit immédiatement La suppres- 
sion de l'enseignement UHbre pour 
que personne ne Duisse échapper 
& cette formation politisée ». 

M, Segard estime d'autre part 
que srien n'est Chiffré, tout est 
lou et gmbiqu au niveou des 

plan sociulisie.» 

© M. Souriouz quitte la chan- 
MER déret euBlé au Jours 
— re au 
officiel du 22 decembre, fl est mis 
Mons de JE. Jour Locle Bone 
ons de ean-! 
vice-chanceller des universités de 
Paris. M Sourioux, qui occupait 
ce poste depuis 1976, avait êté 
nommé à la sulie de la réorea- 
nisation du rectorat de Paris à 
la rentrée scolaire de 197. Le 
recteur -chanceller best assisté 
depuis cette date de deux adjoints 
l'un, l'enseignement 


chef les assistants, 
voient leur avancement davantage retardé, eu 
raison du nombre restreint de postes dispo- 
nibles. Les syndicats affirment que les carrières 
des enseignants les plus jeunes sont encore 
freinées par l'insistance- mise par Mme Alice 
Sannier-Seîté, secrétaire d'Etat aux universités, 
à critiquer cette catégorie de personnel. 


plus nombreux et qui 


développent les mêmes arguments. 
« Les pro! tient Mme Sau- 
nier-Selté relèvent de la mani- 
pulation de l'opinion publique, 
tant l'image qui est donnée de 
la réalité est trompeuse », nous 
écrivent les enseignants de Paris- 
VI en produisant la üUsle des 
« assistants promouvables » de 
leur université — au nombre de 
deux cent soizante-dir - huit. 

secrétariat 


durée. Car il faut bien 
voir que le fait de reterder au 
maximum notre promotion per- 
met (….) de faire des économies, 
des enseignants Qui ont éroh Ee 
qui on! ES 
grade de maïtre-assistant. Dans 
au scandale, à Ferpiéitaon | Le 
£ on 
bl des carrières, est-ce telle- 
ment différent 7» re 
« Avec sa RE eut 
mière, nous écrit Mme Catherine 
Salles, assistante à l'u 


nif( 
de l'amertume que sa politique a 
laissés s'installer chez bien des 
Poe nee son core 
. Cloud, n, assistant au 
lavoraioîre de psychoph 
de l'université de , ES 
et de pe HE eee a 
levé, les pos- 
De mere RTS 
umer des responsa 
amoindrissent. (1 Néanmoins, 
ils sont très heureux de constater 
la profonde estime dans laquelle 
le Ministre tient tous 
ceux qui ont la vocation d'ensei- 
ægnant universitaire ». 
© L'université de Bretagne 
occidentale organise un colloque 
sur l'enseignement musical Sclen- 
tlique les 27 et 28 avril 1978 à 
la faculté des sciences de Brest. 
Les musiciens, les sclentifiques et 
les enseignants concernés sont 
invités 3 deux journées de ré- 
flexion et d'étude eur l'enseigne- 
ment conjoint de la musique et 
des sciences. Pour tous rensei- 
gnements, s'adresser à la faculté 
des sciences, CES. pro’esseur 
P. Saumagne, 6, avenue Le-Gor- 
Brest Cedex. 


RELIGION 








DANS SON DISCOURS DE NOËL DEVANT LE SACRÉ-COLLÈGE 


Paul VI dénonce les atteintes 
à la liberté religieuse 


Cité du Vatican (AF.P.). 
retour de la paix au 
Orient, le respect des droits de 
l'homme, en particulier dans le 
domaine religieux, et la lutte 
contre la violence et la porno- 
graphie, ont été les thèmes essen- 
tlels du discours que Pay] VI 2 

Jeudi 2 décembre, au 


adressé, 
Sacré-Collège, en réponse à ses 
Te pare a d'abord formulé 
rm 
uhaits de en 


voyage 

président Sedate, ses encourage- 
ments aux initiatives « courageu- 
ses au point de sembler téméraires, 
Souhaïlons qu'elles conduisent 
aur solutions justes et clair 
voyantes Qui son nécessuires. 
grüce à l'apnort de lous ceux qui 
ont une responsablité ». 

À propos de la Liberté religieuse, 
Paul VI 2 regretté qu'en dépit des 
déclarations de l'ONU et d'Hel- 
sinki « ce droit gif été piéliné 
pariois d'une façon radicale com- 
me, par exemple, dans IG Répu- 
blique d’Albanie à. 

Plus généralement, le pape s'est 
déclaré solidaire de ceux e qui 
subissent l'oppression ou d'infustes 
Himitations de liberté religieuse » 
et 8 annoncé 6on intention de 
consacrer aux droits de l'homme 
ua ein document. Du reste, 
L p d'ouverture du discours 
de Paul VI — < Nous commen- 
<ons avec joie une nouvelle année 
de travai » — laisse entendre que 
le pape n'a aucune iniention de 
donner sa démission. 

Que la majorité esflencieuse» 


— Le s'unisse contre la violence, la 





































M. HABY : les professeurs qui 


n'appliquent pas le soutien 
pétagogique cemmetient une 
faute professionnelle, 


Le ministère de l'éducation 
2 répondu jeudi 22 décembre. 
daus un communiqué, aux 


parents d'élèves de l'ensei- 
gnement public, selon les- 
quelles le soutien pédago- 
gique prévu par la réforme 
ne serait appliqué que dans 
un tiers des classes da 
sixième (« le Monde » du 
23 décembre). 

Dans le contexte de la « luile 


contre les inégalités » explique le 
a Le soutien à apporter 


srarape:l le sèrieuz re peut 
être en doute) indiquait que 
88% étatent 4 


eu prin- 
cipe du soutien » (le Monde du 
26 novembre). 


«le respect 
des Horaires officiels. » 


L en cours de diffu- 
re re Be 
res, Elle - 

que que leur inobservation systé- 


matique rrait être érée 
comme ae faute  profession- 
nelle.» 


[Curieuse façon de gouverner : 
c'est par un sondage d'opinion que 
M. Haby répond à une enquête sur 
je terrain de la fédération Lagarde. 
L'échantilon du sondage ministériel 
u'attelgnaît pas mille personnes. 

Le munistre ne craint pas de se 
contredire. 81 Je soutien n'est 
au’ « une technique pédagogique 
parmi d’antres +, dont « J'absence 
ne peut être rssimilés à l'absence 
de réforme ». comment M. Haby 
peut-il conclure que ne pas l'appli- 
auer sera « une faute profession- 
nelle » ? C’est brandir une grande 
menace pour une peccadilie. 

Les engelgnants qui n'organisent 
pas de soutien à l'intention des 
élèces en difficulté n'en font pes 
moins la totalité des heures Inscrites 
à leur service, pulsqu'ils affirment 
e soutenir » toute la classe. Le mi- 
vistre entend peut-être appliquer la 
nouvelle loi sur Le « service fait n des 
fonctionnaires, qui s'applique aussi 
à l'exécution des obligations de 
service, telles qu'elles sont définies 
par l'autorité compétente. 11 est en 
toat cas étonnant que le ministère 
ait attendu plus de trois mois pour 
envoyer des émissaires enquèter sur 
le terrain sur l'application de sn 
réforme. — C.A.] 


délinquance et la désagrégation 
de l'ordre moral. avant qu'il ne 
soit trop tard, a-t-l conch Ni 
a dénoncé simultanément le 
atferrorisme » de l'avortement, 
le terrorisme politique et « ses 
utopies nies » et la 
& 7AOSS media ». 
e Nous ne, pouvons pas nous taire 
en face da cette réalité, une 
réalité qui est malheureusement 
l'héritage des peuples dotés du 
Plus haut ment écono- 
mique (.). Nous en appelons à 
tous les de bonne volonté 
Pour qu'ils arrêtent les forces 
qu: détruisent l'ordre more], qu'üs 
tsolent les vilents. bennissent les 
erploiteurs {.), La faiblesse pour- 
Tait mener à des conséquences 
Junestes. » 


— 


© Mgr Marcel Lefebvre et ses 
prätrés traditiondlistes vont 


DÉFENSE 





Libres opinions 


Des travailleurs sous l'uniforme 
et sans cagoule ? 


par NICOLAS BABY et CHRISTOPHE ROUCOU (#) 


“IL est sans doute vrai que la question militaire est trop sérieuse 
S pour ëtra laissée aux seuls militaires, rien ne peut justifier qu'ils 

soient exclus du débat récemment ouvert et des décisions. Cela 
vaut en tout premier pour les hommes de rang. En particulier, les 
socialistes ont déclaré envisager la mise en place d'une «force 
de mobilisation populaire ». Cela pose pour la gauche les problèmes 
suivants : ne doit-on pas obligatoirement substituer à l'ancienne 
discipline hiérarchique devenue ineliclente un consensus fondé sur 
une mobilisation consciente et active, mais aussi garantir l'accès 
de tous et toutes à un véritable apprentissage des armes, comme 
le réclament les comités de soldats, y compris les plus modernes ? 
Et s'engager à combattre résolument le maintien et le renforcement 
de toute unité professionnelle ? 


Sans mener forcément ia réflexion jusque-là — mais iles années 
à venir nous y forceront tous peut-être, — la gauche doit se poser 
une question que la réalité des faits immédiats concourt à soulever. 
Avrès mars 1978 : que fera l'armée ? 


Nous voudrions pour exemple de l'actualité de cette interroga- 
ton une tribune libre parue dans J'Informe du 24 novembre 1977. Un 
«ol!icier de grade élevé + suggère notamment que, « devant la montée 
des violences et des nuisances de toutes sortes », l'armée solt conver- 
tie aux «tâches de maintien de l'ordre et de aécurité interne ». 


Pour des raisons tant de formatlon que de recrutement et d'am- 
biance idéologique, pour les hautes autorités militaires, il ne peut 
y avoir de désordre heureux, 1789 ou 1968 sont des cauchemars 
passagers st répréhensibles ? Pousser à bout ce raisonnement est 
uns vus d'un esprit malade et ne peut avoir comme effet que la 
conservation rétrograde et brutale de l'ordre établi f0t-l Injuste-et 
rejeté par une majorité. 


A notre avis, c'est une violence certaine que d'avoir incarcéré 
il y a deux ans B. Jullien, des dizaines de soldats, de responsables 
de la C.F.D.T. et d'I.D.S. Après tout, le Juge Gallut, qui s'est distingué 
dans cette affaire, n’a toujours pas été capable d'apporter ja molndre 
preuve aux accusalions les plus fantasques formulées contre les 
comités de soldats. Décréter un non-lieu général ? Ce serait avouer 
la vacuité complète des poursuites, au nom desquelles la Cour de 
sûreté de l'Etat s'est permise des détentions de plusieurs mols. Faire 
un procès ? Ce serait rendre le ridicule public. Et le plaignant, le 
ministère de la défense, ne s'inquiète pas outre mesure. Sa plainte 
était donc si peu fondée ? 


Nuisance certaine à nos yeux que les élucubrations colportées 
alors de menière éhontée, sans distance avec les fantaisies que 
faisaient cirouter certaines sources de la police où dudit ministère. 
Rapports secrels, plans de casernes, finances étrangères, entreprise 
soviétique, preuves. Deux ans après que resle-t-il de ces sordides 
insinuations ? Rien. 


Les faifs que nous venons de ciler permettent déjà de douter 
d'une neutralité de l'armée par rapport aux Etats partisans. Mais 
admettons-la Jugeons alors sur plèces. Regardons dans quelle 
situation l'armée utilise aujourd'hui même sa violence pour mettra 
fin à ce qu'elle estime être des désordres. * 


Silberslein est incarcéré sous un prétexte, en falt pour appar- 
tenance au comité de l'Ecole d'application des trains. Que réclame- 
t41? Une convention collective des transports analogue à celle en 
règle dans le civil À Aunel est mis aux arrêts de rigueur à Salon- 
de-Provence, car I] est trouvé en possession d'’autocollants 1.D.S. 
en faveur de la gratuilé des transports. Crimes, désordres | 


Regardez encore cet exercice dans une caserne de Nimes. Un 
Jour des cris, des slogans, une manifestation de soldats | «Vive a 
liberté 1 +, « Pour un syndicat de soldats!” Alerte. Les pompiers, 
les commandos, les chiens, entrent en action. On installe une mitrail 
leuse. C'était un exercice de protection du camp avec comme thème : 
« Troubles Sociaux dans le pays, infiltration dans les enceintes mili- 
falres de saboteurs, altaques frontales contre l'armée orchestrées par 
une puissance étrangère dans l'ombre. Et voilà Comment Cartains 
gradés préparent les années à venir. Que veulent Pourtant les comités ? 
Les libertés civiques et syndicales, la salisfaction de revendications 
matérielles et morales. Voilà pourquol les autorités milltaires mutent 
et enferment à lour de bras, sans parvenir à circonvenir ja contesls- 
tion. Et si cette brutalité devait se retoumer contre la société ? 


= L'argument d'enneml intérieur a vieilll=, dit-on. Peut-être bien, 
mals c'est pour faire place au concepl non moins inquiétant, car élas- 
tique et arbilraire, d8 « menaces intérieures ». On à vu récemment, 
concernant le terrorisme, qu'il pouvait étre ulliisé à bien des fins 
partisanes. Dans ce sens, la réforme de la région militaire et d'autres 
mouvements l'accompagnant ne peuvent avoir comme objet que de 
ee {erritoire =, comme le révèle l'amiral Sanquineti. Pour 
quoi faire 


La lien entre toutes ces attitudes est clair. Nous ne vo 

ralson à imposer le silence et la somulssion aux Soldats, qua dé venir 
les utillser à des tâches qu'ils pourraient réprouver, comme le « main- 
tien de l'ordre +. Sans doute n'est-ce pas une armée de guerre civile. 
C'est, en tout cas, une armée capable d'intervenir contre des grèves, 
male aussi) dont le redéplolement ul permet de servir de moyen de 
pression sur un gouvernement ds gauche. Une armée également 
capable d'iñterventions ponctuelles, comme le démontrant les 
manœuvres, pau Innocentes, en terrain civil. 


SI le mouvement des soidals s'adresse aujourd’ 

c'est pour lui demander d'appliquer le ROOPAE eEn D naur 
le « droit d'association ». et ce jusqu'à la liberté syndicale. La mou- 
vement des soldats va ainsi chercher à intervenir à visage découvert, 
La clandestinité n'est pas son falt, iui qui 2 toujours rappelé le 
caractère démocralique de son action. Dès qu'il aura le “Soniiment 
d'une possible action libre, Il interviendra au grand jour. Un Parlement 
de gauche devrait prendre acte de cet espoir, et I} devra bien rémettre 
en Cause la loi du 3 juillet 1872 portant statut des militaires, 


IL faudra aussi que soit mis fin 4 Ja Justice mijitai 
comme nous y invite la Ligue des droits de l'homme, et ae 
la sécurité milltaire. Alors qua toute la gauche s'est déclarée favorable 
à des « comilés élus », il faudra répondre aux revendications simk 
pm sde due Rhône-Alpes des comités, qui a réclamé ja 
ibre on de Lés avec droit di ll je Ü 
Dinirite 088 ln e contrôle. sur les conditions 


La gauche, en engagsant une action résolue de ce type ne ferait 
as 
que répondre À des espérances qui lui donnent la majorité. Ce faisant, 
elle porterait aussi un Coup très sérieux à tous ceux qui voudralent 
se servir de l'armée pour infléchir sa politique, ou s'y opposer. 





(*) Membres du secrétariat uetlong d'Informs, pour 
du moidat (LDS, com. BP. JI2 ToE?s Paris, Cedes 14° Je eo 
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et les gens dont le métier est 
-de les accuelllir ne se compren- 
nent pas, Le constat en a été faît 


;à ronde » qui vient d'être réunie dans 
:-*la capitale des Pyrénées arlé- 


geolses autour du préfet M René- 
François Le Bris, à la tête du 
département depuls cinq mois. A 
en croire les hôteliers et restau- 
teurs, «l'Ariège se vend mals. 
ce département ne serait qu'une 
saone de passage sur le chemin 
du « paradis » andorran ou de 
JEspagne, les structures d'ac- 
cuell ne sont pas adaptées, la for- 
mation du personne] hôtelier 


{ Le ferroir ef 


“ARIEGE, tout au bout de 
la France, eur la frontière 
avec l'Espegne et l'An 

dorre, est un département qui a 
le plus petit chef-lleu : Foix, car 
sa préfecture ns compte pas dix 
mille âmes, Sa population est 
passée de deux cent querante- 
cinq mille habitants en 1878 à 
cent trente-huit mille en 1875. 
Les plus hautss terres 8e situent 
sur les crêtes des Pyrénées, à 
8000 mètres d'altitude ; son plé- 
mont s'étale dans les plaines do 
le Garonne et du Lauragals. 


Deux rocades le traversent : 
la nationale 20, du nord au sud 
{c'est la routes Paris-Espagna, par 
Bourg-Madame, pour aller à Bar- : 
celone, avec une bretelle vers 
. l'Andorre; l'ex-nationale, devenue 

départementale ‘117, Bayonne- 

Perpignen, qui relle l'Atlantique 

& la Méditerranée en longeant 

entièrement les Pyrénées. Le 
. chemin de fer Paris-La Tour-de- 
Carol traverse tout le départe- 
ment. Les gens pressés disposent 
de deux petits aérodromes, l'un 





SA MAJESTÉ LE VIN 





Crus de bibliothèque 


E vin n'est pas un être 


E«& mythique : la ur COTPS 


une Chair, un parfum et 


|. une chaleur. Bref, il existe bel et 
‘ blen… » À la fois vigneron, écri- 


- qui est de surcroît Murisaltien 
- (entendez par Là qu'il est natif de 


-_ pourquoi on se hâte tant d'oublier 


telle autre ? 


En confiant à Raymond Dumay 
(on n'est pas près d'oublier son 


‘ Guide du vin) la tâche de diriger 


une collection consacrée toute aux 


‘ grands vignobles français, les édi- 


tlons Montalba se sant montrées 


aussi inspirées que le caviste que 


son instinct aurait mené droit, 
dans la pénombre de la cave, vers 
l'excellente bouteille. Et, à son 
tour, Raymond Dumay & su choi- 
sir avec soin — le soin d'un 
dégustateur — ses collaborateurs 
Tous de grands connaisseurs, 
bien sûr, mais doublés d'œnolo- 
gues, d'écrivains, d'hommes du 
terroir, d'historiens, de profes- 
seurs, ou de chefs entre les cheïs, 
comme Raymond Oliver. 

Trois volumes sont déjà parus, 
qui nous parlent du bourgogne, 
du champagne et du bordeeux. 
Chacun d'entre eux (1) est à Ii 


. sur les richesses du terroir. 


L'Ariège… en passant 


monlagnarë donne peu, ct Ce 
au'll donne, fl le juit payer cher 1» 

Z est vrai qu'un restaurant des 
plus réputés de Pemiers refuse, en 
pleine période de vacances. d'été, 


18 h. 30. Celui-ci devra se conten- 
ter, avec sa famille, d'un sandwich 
sur ls bord de la route. C'est pour 
lutter contre cette inexplaitation 
d'uv formidable potentiel touris- 
tique que plus de soixante spécia- 
Hstes du tourisme pyrénéen : Elus, 
sdministrateurs, fonctionnaires de 
l'équipement, architectes, anima- 
teurs culturels, dirigeants de.syn- 
dicats d'initiative, conservateurs 
de musées et de sites, présidents 
de clubs de montagne, membres 
de la Fédération des syndicats de 
Yindustrie hôtelière, journalistes, 





ses richesses \ 


à Salnt-Girons-Altichen, l'autre 
à Pamiers-les Pujols. 

L'Ariège offre eux touristes 
quatre stations de ski totalisant 
cent remontées mécaniques et 
quatre mille fils; solxante-dix- 
huit hôtels classés, d'un totel de 
mille six cents chambres : trois 
cent solxante-quinze gîtes ru- 
raux; trente et un terrains de 
camping et quatorze campings à. 
la ferme; un village-vecances- 
familles 4 étoiles avec deux 
cent querante-quatre lits en qua- 
-rante pavillons: trois maisons 
familiales ; deux stations thor- 
males à Ax-les-Thermes et à 
Ussat-les-Beins, et une trentaine 
de restaurateurs pratiquant avec 
taient une gestronomie . fondée 



















Ajoafons à cet Inventaire de 
nombreux Cantres équestres, 
refuges ou gites d'étape, des 
parcours de canoë-kayak, la 
pêche et la chasse, et, ce qui est 
important au pays de Gabriel 
Fauré, le célèbre Festival de 
Saint-Lizler. — L P 

























seul] un portrait complet, ency- 
clopédique, du vignoble qu'il 
a couvre » de le géologie à la gas- 
tronomle, en ‘passant par l'his- 


qui s'imposent en la matière. 


A cette somme de renseigne- 
ments et de documentation, 


promené ses objectifs de chais en 
celliers et de coteaux en villages. 
Belle vendange... 

Lorsque l'Alsace, la Loire et 
Midi auront ëté à leur tour 
en bouteilles (is sont encore en 
fûts), c'est tout l'inventaire vi 
neux de la France qu'on pourTR 
déboucher, humer, mirer et dé- 
guster à petites gorgées gour- 
mandes comme il sied lorsqu'on 
a affaire à de trés bons vins Des 
vins qui ont bon nes et belle robe 
du corps, ds la charpente, de 
l'élégance et du bouquet. 


J.-M DURAND-SOUFFLAND. 


(1 Le vin de 
Raymond Brand 
2! 
Eoger Douze, Pierre 
Le Vin de Chompogns, per RE. 
Dumay. Jullette Boisrivesud, René 
pre de Villefosse. Giles 
Le Vin de Bordeous et äu Hout- 
, R Dumay. Bour- 
doiseau. Æenri Enjalbert, Charles 
Eigounet, Jeen-Paul Jaufiret, Bay- 
mond Oliver, Emlle Paynaud, René 
Pijasson, Pierre Poupon, Claude 
Bivière 
Æditions Montaibs, diffusion VILo. 
Chaque volums 140 F. 


par-Ray- 
Bazin, 
Gerrist. 








PUBLICITE) 


Discrétion usrurée. 

Capitai min nécessaire FRS. 40.000 
Éenssignements, vente, locstion : 
JEAN MAISTRE. 

CASE POSTALE 15 
CH-1953 BVOLENE 





LOCATION 
CHAINES A NEIGE 


Er er 
“chaïnes en acier à roulssux d'usure” 
accessoires . 
66, Z de ls Grande Armée 
tél574 74 74 


Francis Jalain a ajouté ses photo- 


Ce nouveau 





saisonnier, assurer l'hébergement 
mais ausst animer les iolsirs. La 
dispersion des résidences secon- 
dairès a fait monter les prix des 
terrains agricoles, Les plans d'oc- 
cupation des sols doivent être plus 


. sévères. Le préfet a fait entendre 


qu’il le sera davantage, et que le 
règlement national] urbanisme 


‘sera appliqué dans toute sa 


rigueur pour éviter la «pollution 
visuelles ne 


nord-sud et est-ouest;. délais 


ser pour l'instant tout projet de 
tourisme d'affaires, l'Ariège 


et culturel Le département est le 
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_et du tourisme 


UNE MONTAGNE QUI NE VEUT PAS « SE VENDRE >» 





Les «promoteursx de l'Ariège 
voudraient ouvrir leurs vitrines 


‘ ‘LÉO’ PALACIO. 
















d'aucun 
que. Seuls deux tuyaux achemi- 
nent, l'un de l'ean, l'autre de 


mètre cube, lement 


Neige fraiche, neige fausse 
volumique de 30 à 100 kilos par neige. artificielle Mértbal, en 
exceptionne] Savole, expérimentera, cette sal. 


‘son, le xystème sur un « mur » de 
200 mètres äe long et ‘0 mètres 





#kieurs à l'heure, entrainant une 


« usure » rapide de la neige. 
CLAUDE FRANCILLON. 
. (Lire la suite page 12) 

















SPÉCIALEMENT AVANTAGEUX 
JUSQU'AU 4 FEVRIER 1978 










la plaquette que les 
ts d'initiative ont l'inten- 







DES EXPERTS AU CHEVET 


DU € ROCHER SACRÉ > 





Bain de jeunesse 
pour l'Acropole 


fromage et l'&rechtélon ne 


numents du « rocher sacré », mais 
sont toujours bien péine de 
préconiser des. solutions concrè- 
tes et, surtout, pratiques 


tent d'avancer .un traitement à 
base de cobalt ou divers traite 
ments chimiques restant À pré- 


È 


Mille poisons.…. 


Gola d'alerte dépassée 
Pour ce qui est du portique des 


Corés, dt communément «des 


lage 
tilées et rongées par des mècles 


‘d'érosion vont donc quitter 


l'Erechtélon pour une salle spé- 
ciajement climatisée du musée 
de l'Acropole. : 


Dans le cadre des mesures envi- 


ji 
dr 
; 
ë 


aberrænt, 


Û 


pement 
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TOURISME 
HOTELS RECOMMANDES 
Côte d’Asur 
MENTON (065001 


(OTEL DU PARCÇ*"* NN. Prés mer et 
rs plein centre. Park. Gr. parc 


NICE 






AA 





NEIGE FRAICHE, : 
NEIGE FAUSSE 


50 hectares dits «stratégiques». 
Cette somme représente, pré- 
cise-t-il Le chiffre d'affaires de 
toutes les activités commerciales 
de Courchevel pendant deux 
Jours! = 


LES FORFAITS DES < PORTES DU SOLEIL > 
Piste à treire sur la frontière suisse 


traditionnelle, où les villages et 
« À commun sembroui- 


les éplises ne sont pas « intégrés » 
lent dans le puzzle des problèmes 











ponsable du service des pistes de 
Courchevel, M. Cattelln évalue à 
10 millions de francs le coût de 
l'installation d'une «bntter!e > de 
cette artillerie pacifique à Cour- 
chevel, sur une superficie de 


{Suite de la page 11.) 

Le nombre réduit d'installations 
de ce type, dans les stations fran- 
çaises, peut s'expliquer par leur 
coût très élevé. En 1973, Flaine 
a dépensé 4 millions de francs 
pour eéquiperr en nelge arti- 
fictelle une piste de 2600 mètres 
de long et 30 mètres de large, 
desservie par une télécablne. Les 
responsables de le station affir- 
ment cependant que l'installation 
des équipements permet un amor- 
tissement plus rapide des inves- 
tissements immobiliers et des 
remontées mécaniques. 

eNous pouvons garantir Fou- 
voerture de notre station à date 
fixe et ainsi tenir nos engage- 
ments », falb remarquer M. Jean- 
Louls Ambroise, directeur des 
pistes et de remontées méca- 
niques de Flaine. Le 27 novem- 
bre 1946, la station à pu ouvrir 
et fonctionner pendant dix jours 
avec pour seule neige celle pro- 
duite par les dix canons» dis- 
posés le long de la piste Méphisto. 

eUn jour, le nature nous don- 
nera une leçon qui cobtera aux 
stoMons beaucoup plus cher que 
l'investissement en canons neige », 





LORS que nos gou- 





par le béton, aimeront les stations 
suisses Côté helvétique peu de 
pistes noires pour les descen- 
deurs, mails des pentes sans excès 
pour les skieurs bons où moyens 

Toutefois, les stations suisses 
souffrent de deux handicaps 
Tout d'abord, le souci d’équilibrer 
le bilan financier des remontées 
mécaniques a conduit leurs edrai- 
aistrateurs à limiter le nombre 
des installations Des attentes 
d'une heure ne sont pas rares 
dans les gares des télébennes et 
des téléphériques. 

D'autre part, l'évolution des 
taux de change entre le franc 
français et le franc suisse est 
anormalement rapide. Lorsque 
1 franc suisse vaut 25 francs 
Français dans tn restaurant d'al- 
titude helvétique, un gtmple repas 
peut atteindre le prix astrono- 
mique de 60 à 70 francs français 
Même sur une terrasse ensoleillée, 
même face aux belles parols des 
Dents du Midi, c'est bien cher 
payer la halte du déjeuner 


ALAIN FAUJAS. 






HOTEL GOUNOD, 3 rue Gounod. 
Annexe du SoñflteL calme. Confort. 
centre gar. Tél : (9) 68-28-20. 


06230 VILLEFRANCHE/MER 


ROTEL WELCOME °ve - L'hiver on 
déjeuve sur la terrasse, mer 
FOraNS. Belour. Tél (93) 80-88-81 







Des pistes aux portes de Paris ? 


Paris, de Marseille ou des autres 
grandes métropoles, des stades de 
neige construits de loutes pièces 
et recouverts de neige artificielle », 
indique M Jean-François Meffre, 
directeur technique de l'Associa- 
tion nattonale pour l'étude de la 
neige et des avalanches. 


CLAUDE FRANCILEON. 






valaisen, proposent une solution 
que l'on peut baptiser La « multi- 
» rationalité partielle». C'est en 
ces termes qu'une plaquette pré- 
sente: Les Portes du soleil, l'un 
des plus importents domaines 
skiables d'Europe, 

Baptisé du nom d'un col, ct 
ensernble est situé à cheval sur La 
frontière franco-suisse, entre le 
mont Blanc et le lac Léman I 
rassemble treize stations ;: hutt 
françaises : Avoriaz Morzine, Les 
Gêts, Montriond, Saint-Jean- 
d'Aulps, Châtel, Abondance et la 
Chapelle-d'Abondance : cinq suis- 
ses : Champéry, Val-d'Illiez, 
Champoussin, Morgins, Torgon. 
Quand on connaît l'individua- 
lisme des montagnards et les 
querelles de clochers qui ge 
perpétuent dans les vallées, on 
mesure Ia performance réalisée 
par ces Savoyards-là ! ï 






La neige « produit de consom- 
mation » est aussi une « matière 
première » indispensable, mais 
peu fiable en raison des aléas cli- 
matiques. Pour devenir un « pro- 
duit sûr », le recours à des tech- 
niques de fabricoetion ertificielle 
de la neige se révèle donc indis- 
pensable. D'autre part, la sur- 
fréquentation des pistes entraîne 
ane destruction rapide du man- 
teau neigeux A l'usure par les 
skieurs s'ajoute la destruction par 
la chaleur. La neige fabriquée, 
dont les cristaux sont très 
compacts, résiste beaucoup mieux 
à ces attaques 










Montagne 












JURA 









Bortait ski de fond = Descente 
#0 01410 MIJOUX 
TL (50, 41-66-47 


















© La montagne au Centre 
rompigou. — Jusqu'au 0 févyrier 

98. la galerie d'actualité du 
te de création industrielle du 
Centre Georges-Pompldou consa- 
cre à la montagne et aux sports 
æ redoux » et sa longévité est d'hiver ue « # Expos ne iron 
nettement supérieure à la nelge on» en , E; 
naturelle, dans les mêmes condi- fée SLI PUbUnt des etations y 
tions climatiques. Elle permet Sont analysés depuis la fn du 







Paris 







INVALIDES 







HOTEL DE LONDRES ** NN. 

Augereeu (Champ-de-Mars, Pre Ta 
minai Invalides) Compl. refait neuf 
Toutes ch av. bains ou douche et 
w.-<. calme et tranquillité. 705-35-40 


Elle est aussi peu vunérable au 






TR 










Leur intérêt bien compris les k au tourisme de Cham-| dit M Jean Cattelin, conseiller enfin de « fabriquer » en début vis! 
USSÉS entremëler péry, CEL = CHAMPER uiase: . dix-neuvième siècle. Les visiteurs 
Allemagne one ne à fe (es) LEA SRANPERT (euuse) | technique pour l'équipement de l& de saison une sous-couche très pourront même « se familiariser 
EE 2000 mètres d'altitude leurs gr montagne en Savoie. Ancien res- résistante, en vue d'assurer un avec de gros matériels de pisten. 






remontées mécaniques et à marier 
leurs champs de nelge pour le 
plus. grand profit de leuxs 
commerces et de leurs opérations 
de promotion immobilière, 
Cent quatre-vingts installations 
t au skieur l'occasion 
d'emprunter 600 kilomètres de 
pistes Cette liberté de choix ne 
peut que séduire tous ceux qui 
n'aiment pas les bousculades dans 
les «murs» et les goulets Elle 
permet de slalomer entre les 
sapins ou de descendre les alpa- 
ges, de piquet sur les chalets de 
CAPE C8 RE. les fours d'A TO 





FRANRPFURT, 


PRO dre classe, centre prés 
centrale _€ Reno ttenpiets 
2». ». TéL 1949/611/230571 TX 04-12808 


ennelgement durable, notamment 
à Noël et à Pâques, périodes d'en- 
neigement incertain (en quantité 
comme en qualité). C'est précisé- 
ment pendant ces deux périodes 
que les sociètés de remontée mé- 
canique réalisent 30 à 45 % de 
leurs recettes totales de la saison. 


Quant aux stations de basse 
altitude, le « canon neïge » pour- 
Trait leur apporter un précieux 
appoint de nelge « fraîche ». 
« Dans quelques disaines d'années, 
on verra peut-être aux portes de 






© Cest aussi la faute du 
pulône. — Un skieur qui heurte 
un pylône de remontée mécanique 
n'est pas seul responsable de ses 
blessures. Un arrêt rendu par la 
cour de Chambéry, en 1976, a 
partagè pour moitié les responsa- 
bilités entre une skieuse et l'ex- 
ploitant d'un remonte-pente. En 
effet, celui-ci s'était contenté de 
garnir la base d'un pylône de trois 
pneus. Hauteur insuffisante de la 
pretection et caoutchouc durci par: 
le gel : 1a skieuse fut grièvement 
blessée (Centre de documentation 
et d'information de l'assurance). 






[7 UN DEL 
TROIS NOËLS PASSÉS 


OEL est un tel anniversaire qu'on oublie parfois que certains 
N autres 25 décembre, l'Histoire, comme pour commémorer à 

sa manière la nalesance du.Christ, envoya aux hommes, 
eux Français bien souvent quelques événements dont l'influence 
demeure. 

Qui se souvient par exemple que Noël 496 fut marqué par le 
baptôme de Clovis, à Relms ? Ce brave Clovis, une sorte de barou- 
deur qui ne prenait guère qu'un ou deux bains par an et ignorait 
le shampooing, croyait, jusqu'au Jour de la bataille de Tolbiac, 

























Angleterre 
EENSINGTON LONDON 


Une situation sxcspuionnelle e prés du 
Métro South Kensington F 70 break- 
fast, taxe inclus. CROMWELL HOTEL 


Cromwell Place, London SWT, 2LA 
Dir. E Thom - 01-569-8288. 








Suisse 















4 Ax0sA 3 entre Francs et Germains, que le dieu Odin, un Scandinave viril, 
HOTEL VALSANA, ins c atég. Piscine Les vertiges du change assurait à ses guerriers assez de vaillance pour nn quiconque. * à + 
. skier Les tarifs du fortait des Por- A Tolbiac, disent les chroniqueurs — dont Andi astelot se fait 
Feet nn ent Mie TE tes-du-Soleil sont progressifs : | l'écho dans eon Calendrier de l'Histoire (1), — Odin parut se Bruifs de cuisine 





désintéresser des Francs qui fléchissalent devant une armée 


le eskipass» d'une journée coûte 
valeureuse. 


CH 3963 CRANS-MONTANA 





25 francs suisses (57.50 F) ; celui 














(VALAIS) | d'une saison entière, 470 francs Cherchant un dieu de rechange, Clovis se serait alors souvenu T1 kr 

suisses (1080 F). En recevant la de celui que sa femme Clotilde voulait depuis longtemps lui faire Le / 74 €: ef repas 
SEI-SOLEIL à presse, À, Champéry, à l'occasion adopter, un nommé Jésus-Christ, qui devalt paraître au soldat un 
San ae de ie Rt au er. nee de la mise en service de neuf messie trop doux et trop gentil. Néanmoins, Clovis, affirment les ‘ASSEMBLEE générale ordi- son ca, et 43m sde 





Prix e den pension, do douche, 45 F.S. 
(environ 90 F français : rix en dami- 

bain, 59 FS. “dauron 100 P 
; ae à eu 5-3 55 F.S. (on- 


f0 Lits, chambres 
ge douche ou bain, wc, radlo, tél 
A 3 min, des remontées mécaniques, 
patinotre. 

TEL 1941/27 41 36 65. 


viron 110 P 
HOTEL 






V EDR SUR OLLON-SUISSE 


25 valtés hôtelières de ke à Vilars-sar-Qflon on (230 me tn de à sons 
Une nouvelle formula de vents en propriété par étages, 
avec mscdipuon Li] et, Foncier et autorisation sat Xl étrangers. 


Drcues lo etmarte Ll al, D 
ms per en TT magasins) 
SANS Y ÊTRE LIÉS . FINANCIÈREMENT 
z-COUS Sans {arder auprès d' 
DOMAINE DE ROCHEGAISE 


Manborgat 12, 1003 Lansanne, 


Profitez € taiement —. nétre spéciale pour les derniers 


à proximité immédiate de 


Réduction appliquée - 
automatiquement 
sur tous Îles pri 


N'hésitez ER 


OUT L Te AR 
AOC TOUS 


de voyages. 


20-22-99, tétex: 209-235 . 





l'association, a évalué à 10 mil- 
lons de francs le chiffre d'affai- 
res annuel du forfait. Sur ce total, 
les cinq stations suisses réalisent 
6 millions de francs. 

Les amateurs d'une montagne 









































reporters de l'époqué, s'engagea à se faire baptiser dans la 
religion nouvelle sl un prompt ët décisif secours venait de ce 
dieuä Les. Francs l'emportèrent et Clovis se retrouva àä Relms 
devant eaint Remy, qui en profita pour prononcer une phrase 
fameuse que tout le monde connaît : « Baisse la rête, fier Sicambre, 
adore ce que tu as brûlé et brûle ce que tu as adoré." C'était 
le jour de Noël, Le salnt évêque fit couler sur le front du guerrier 
converti une esu glacée, puis le néophyte fut invité à prendre trois 
bains successifs qui lui décrassèrent l'âme aussi bien que le 
Corps. 

Trois cant quatre ans plus tard, au jour de Noël 800, tandis 
que Charlemagne, l'empereur à la barbe fleurie, falsait ses dévo- 
tions à Saint-Pierre de Rome, le pape Léon Ill, entré subreptice- 
ment dans la basilique, assurent les chroniqueurs, déposa sur le 
chef du souverain une lourde couronne constellée de pierres pré- 
cieuses, en prononçant la formule : « A Charles-Auguste, couronné 
par Dieu Grand Pacilique, empereur de Rome. Vie et victoire. » 

Comme cadeau de Noël, on ne pouvait faire mieux. Un geste 
du pontife avait suffi pour transférer des Grecs aux Francs le 
pouvoir impérial en Occident. 

A ces Noëls édifiants, on peut en ajouter un autre, que la 
publication chez Plon de Mes cahiers bleus, journal Intime de 
Liane de Pougy, nous remet en mémoire. 

Cette courtisane, Intelligente, lionne au grand cœur, qui eut 

- toujours tirer le meilleur parti de ses charmes sans tomber dans 
la vénalité sordide, termina ea vie comme tertiaire dominicaine, non 
pas dans un couvent, mais à l'hôtel Carlton de Lausanne où, dit 
son confident Alex-Ceslas Azewnski, «elle était assez confortable- 
ment installée ». 

+ SI ma vie coupahle s'achève le jour de Noël, auralt déclaré 
la tertiaire-princesse, car elle était devenue par son mariage avec 
le prince Ghica nièce de la reine de Serbie, Je saurai que Dieu 
m'a pardonné. = Au jour de Noël 1850, Liane de Pougy rendit l'Ame. 

Dieu avalt sans doute voulu qu'elle ne ratät pas sa sortie. 


MAURICE DENUZIÈRE. 
(1) Editions Tafllandier. 







naire de la société le Ticket- 

repas, réunie le 14 décembre, 
a constaté une perte de 1,28 mil- 
lion de francs. 


Cette situation budgétaire de 
l'une des sept sociétés émettrices 
de titres-restaurants inquiète 
l'anion des syndicats Force 
ouvrière de la région parisienne, 
qui a notamment déclaré dans un 
communiqué : « Les pertes de 
l'exercice, s'ajoutant aux pertes 
de l'exercice précédent, se mon- 
lent au total à 2232038 F, soit 
une perte de 0.34 F par ticket. 
L'union des syndicats Force 
ouvrière de la région parisienne 
s'émeut devant les risques que 
ceite situation présente pour le 
personnel de la société Le ticket- 
repas et pour le règlement de la 
prestation auT restaurateurs. » 


La société mise en cause a 
répliqué en ces termes : « Le 
Ticket-repas s'élève avec force 
contre les procédés utilisés pour 
discréditer la société. L'assemblée 
générale ordinaire, qui s'est tenue 
le 14 décembre 1977, a effective- 
ment constaté une perte de 
1284424345 F, correspondant à 
l'ampleur des ressources néces- 
Saires pour lancer la société du 
1 juillet 1976 au 30 juin 1977, 
date de clôture de l'exercice consi- 
déré, Le direcloire rappelle que 


francs entièrement souscrite. 
L'assemblée générale, après avoir 
donné quitus au conseil de sur- 
reillance, a renouvelé sa confiance 
au üirectoire, en le félicitant du 
résultat spectaculaire obtenu 
durant l'exercice. » 






M Jean Beauvy, déliqué 
commercial du Ticket-repas, pré- 
cise que sa société aura émis, aù 
cours de l’année 1977, des titres- 
restaurant pour un montant de 
7 milons de francs. « En deux 
ans d'existence, nous aurons donc 
réalisé un score que Le meilleur 
de nos concurrents a mis cinq ans 
ü atteindre », déclare-t-il 





© Le jinancement du ticket- 
restaurant. — Dans l'article « Le 
ticket-restaurant part à la 
conquête de la province » fie Monde 
du 17 décembre). une inversion de 
chiffres a rendu faux les propos 
tenus par M Bernard Wester- 
camp, directeur général de Jac- 
qe Borel niernational. Perlant 
u financement du ticket-restau- 
Tant, celui-ci nous avait déclaré : 
« Nous demandons 2,7 
valeur du dire à l'en 





teur », et non « 0,5 5 de la valeur 
du titre à l'entreprise acheteuse 
et 2,7 % au restaurateur », comme 
cela avait été reproduit par 
erreur. ° 


% de la 
acheteuse et 0,5 % au restaura- ‘à 
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ter iu rourISME 


langouste de Noël sera 
hère. De Csmaret, qui fut 
7 u temps de s2 splendeur 
: le prier port langoustier d'Eu- 
* roptà la toble du dineur son 
.: prisera multiplié par trols ! 
- … rurra méme atteindre une 





some plus élevée dans les grands L 


restrants, car, en fait, la lan- 

goæ ce Noël n'a pas de prix. 
Fi Eihconstitue, certes, un mets 
. der plus délicats. Sa chèreté 
." dénd surtout de la notoriété du 
- cudier qui l'aura accommodée, 
‘: Cendant, 52 rareté influe anor- 
‘.manent sur son prix de vente. 
“ Le mps n'est plus où des flot- 

til entières de «langoustiers » 
.* quitient Camaret pour aller 
‘.. pécr le succulent crustacé sur 
les ïes africaines. 

















, Ph rentable à lapproche 
des fêtes 


.. 17 à une quinsaine d'années 
. sæument, le port breton armait 
: unwinçtaine de « Mauritaniens » 
- dexlus de 150 tonneaux et une 
.- qu‘antaine de langoustiers de 
° “pie faible importance. Aufjour- 

- dhi, sa flotte est réduite aux 

















“+ L'Office national du tourisme 
: wisien à Paris vient de fêter 
an dixième anniversaire, lors 
ine réception placée sous la 
xésidence de M. Hedi Mabrouk, 
nbessadeur de Tunisre en 
%ence. Installé à ses débuts à 
.embassade, rue Barbet-de-Jouy, 
- Office du tourisme tunisien a 
ésormeis plenon sur l'avenue de 
Opéra. au no 32 (tél. 073-172-67), 
à le candidat au voyage sera 
sujours accueilli avec le gentil- 
se et la courtoisie tunisiennes, 
2 attendant d'aller les apprécier 

.n peu plus tard sur place. 


 SHÈRE LANGOUSTE 


cinq chalutiers qui hantent les 
eaux de la Mauritanie et aux 
trols autres qui fréquentent 
l2 Méditerranée, La plupart ne 
pêchent la langousts qu'à l'ap- 
proche des fêtes, lui préférant 
le germon qui est plus rentable. 
"appauvrissement des fonds, les 
difficultés du métier, les bas 
salaires qui sont les leurs ont 
en effet détourné beaucoup de 
marins de In pêche à 12 lan- 
gouste. 


SE la Iangouste rose que l'on 
trouve en Méditerranée est la 
plus appréciée des gourmets, elle 
est aussi la plus chère : elle 
s'est vendue sur les quais de 
Brest environ 120 francs le kilo, 
La «rouge », pêchée sur les côtes 
de Mauritanie, est moins recher- 
chée, sa chaîr n'aÿent pas la 
méme saveur : sON Cours moyen 
a atteint environ 55 francs par 
kilo. Compte tenu d'une forte 
mortalité, les mareyeurs multi- 
plient aisément les prix par trols. 
Quant aux restaurateurs, les 
fètes de fin d'année devraient 
les autoriser à prendre. quelques 
libertés avec le plan Barre. 


JEAN DE ROSIERE. 





@ Les héros de Pagnol au bois 
de Boulogne. — ‘Juarante-sept 


fille du puisatier à la femme du 
boulanger, et ses interprètes les 
plus fameux — Raimu, Fernan- 

L Sardou, etc. — sont exposés, 
Fri 2 janvier, au restaurant 
Le Pavillon royal 

Ces pièces ont été prètées à 
titre exceptionnel par le musée 
d'Aubagne, de la 
collection. 


Era 








Pre Ie 


ms) LA REYNIÈRE 


100 merveilles 
LS ÊE LOL du régi 





442 IRE eo" 
de NOEL 


PRIX HABITUELS _* 
RESERVEZ VOS TABLES . 


. ce PERS A el son Roger PAM BOSCH 


réveillon st K 


timbaie de queues décravisses nantirs, 
de, 1e foie gras dos landes, Ve À 
le filet de cerf grand venoux 
le souflé ou grand marnier… 


RC 
sr avec SS musiciens 

SAINT-GERMAIN VIe +226-58.15 
. LT POST TERMAIR DES PRÈS 





NTRA ::7 22 


Dans un cadre unique, 
folle amblance, danse, cotiNons 


SAINT SYLVESTRE 
MENU GASTRONOMIQUE 


50 F 


cocktail, vin et 
champagse compris 


24 et 31 DÉCEMBRE 
DINERS PROLONGÉS 


à 1x carte 
i Dim Parking, 27, r. Masarine 
none et meme | 


CHEZ VINCENT 























if FE 











ST-SYLVESTRE ave hache 
NOËL 22% came 
ATTRACTIONS - DANSES 


COTILLONS 
4, r. Sulnt-Laurent, 10°, 607-21 





RESTAURANT - 


MARILA - MARSELLA - 


avec vin à 


Aux Champs-Elysées 


ETOILE DE MOSCOU 


BPECTACLE DE GRANDE CLASSE 
Victor NOVSKY et LES CHŒURS RUSSES - Tzigane ZINA 
TAMARA - IGOR et ANOUCHKA - GUEORGUI - Georg. STREHA 
NARAI AKLAN - Trio Claude MICHEL 
Orchestre tzigane PALI GESZTROS, soliste SIMON VOLTYS 
REVEILLONS : NOEL 350 F - SAINT-SYLYESTRE 500 F° compris 


6, rue Arsëne-Houssaye (Etolle) — ELY. 65-12 


D Pris 92-874,49.64 {ce Wepier, 


pose au déjeuner 


ST-IL besoin de présenter la 

Ville Lorraine (T5, av. du 

Vivier-d'Ole, t£L 5374-81-63), 
qui est un peu le Lasserre belge ? 
Avec sa carte somptueuse et 
riche, en ce moment, de ces gi- 
blers dont les Belges sont 
frian@s.… Mais je n'y ai point eu 
à choisir, ce soir-là Invité du 
Gb qe Cenanes Anis 
avec chaleur enthousiasme 
Der 
ter le menu étudié par M. Marcel 
IRROR @f an Chen Van: da CRE 


Une coquillette de foie de ca- 
nerd (subtilement mêle de poivre 


ce fauve arôme du foie particulier 
au canard). Remarquable. Sulvit 
un consommé de faisan, un filet 
de saint-pierre et seint-jacques 
a Camille Cerf », sorti tout droit 


d'usage que les membres du Club 
aotent le repas. J'arrivai, en co- 
tant faible, à 16/20. Mon voisin, 
Jacques Kother. animateur du 
célèbre Guide des Connais- 
seurs, je crois à 18. Il n'importe, 
on ne pouvait proposer mieux à 


des gourmets ! J'oubliais, dans les . 


vins, un riesling «cuvée excep- 
tionnelle des écaillers 1976» de 
Léon Beyer, « Monsieur vin d'Al- 
sace » ! 


L’inclassable 


Si la Vila Lorraine est le Las- 
serre de Braxelles, Comme chez 
on (3, pe 


toujours 
pouvais l'oublier ici pourtant. 
J'ai en, par contre, le rlalsir 
d'an déjeuner chez Pierre Rn- 
meyer, Romeyer, lui, est Inclas- 


sable. Cette force de la nature, ce 





RÉVEILLONS 
DINERS PROLONGÉS [ 


























Chez Rémo 27: Wosinaon - 359-8467 


QUAI DEBILLY 

Face 32,26 de NaurVorie- «PARIS 16° 
Fermé Samedi roieé et 30 Dimanche 
7228021 






son FOIE GRAS FRAIS. 


IREM CADRE 1930 - CONFORTABLE ET DOUILLET WSSSSESEE 















MAÎTRE—ECAILLER RESTAURATEUR 
9, place Pereire. Paris 179 — 





prince flamand en son palais 
(Chez Romeyer, 
109, chaussée de Groenendeel, à 
Hoeïlaart, tél 657-05-81) a pour 
moi des mérites rares. D'abord, fl 
fait lui-même se: pains. Ensuite, 
11 2 une cave moblle et magnifi- 


nient au profit de médiocres fro- 
mages français d'usine, 


Le mystique 


Rémy Krug dans le 
salon Louise du Brussels Hüton, 


n'ai pas eu le temps d'aller 
retrouver chez eux. Mais je dois 
pourtant, ci, vous parler de Ro- 
land de Reu (22%, chaussée de 
Bruxelles, tél 343-54-60), une 
sorte de mystique de La cuisine 
riche n'aimant travailler que pour 
une douzaine de couverts (retenez 
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Plaisirs de la table 
BELGISSIMES... 


votre table [), mais y rénssissant 
parfaltement. Vous dire aussi que, 
de l'avis de bien des gourmets 
belges, le cher Bernard, aujour- 
d'hui barbu, n'a Jamais été plus 
forme en sa Cravache d'Or 
(10, place Albert -Leemans, 
tél 6538-37-45), et que son fote 
ue d'oie, ses huîtres au cham- 
son saumon fumé à la 
Finnigretie de jus de truffe, sont 
éblouissants 
Mais il me faut parler égale- 
Toent du Brussels Hilton (36, bû 
de Waterloo, téL 513-88-77) : c'est 


plus rare, un hôtel où l'on menge 
bien. Tant <u restaurant du pre- 
mer : La Maison du EBœuf (avec, 
vous vous #n doutez, d'excellentes 
viandes de bœuf américain en 
portions variées, mais attelgnant 
l'énorme), qu'au restaurant En 
Plein Ciel (vingt-septième étage, 
la Tour d'Argent de Bruxelles, 
ul!) qui, grâce à une équipe de 
cuisiniers animée par M Fer- 
vand David, propose une carte 
intelligente où je relève la petite 
nage safranée de moules de bou- 
chots et le Carré d'agneau aux 
petites échalotes €t ail che- 
mise, la terrine de colvert aux 
avocats avec brioche chaude et la 
pcularde de Bresse en marmite 


Un hôtel haute couture 


Cing étages du Hfiton, à 
Bruxelles, sont donc à pré- 
sent, pour fêter son dirième 
anniversaire, décorés par Hu- 
bert de Givenchy. 


Est-ce sous l'influence des 
belles jorêts aux alentours de 


lu ville? Beaucoup de ces 
chambres (toutes différentes 
dans le détail) sont de tonalité 
crème et tête de nègre, des 
draps au linge de toliette et 
aux peignoirs de bain. D’au- 
tres sont en bleu et blanc, 
comme quelquefois le ciel 
D'autres enfin, en verts di- 
vers, si je puis écrire, et 
comme les arbres du bois de 


SAINT-SYLVESTRE 


DINER PROLONGÉE | 


A LA CARTE 


* JOUR DE L'AN : éSeunermuec ce ges 
arrivage de vrufles frsîches 
Tél. 380.28.540 380.08.61 


LS 


SOK BANS ns 


Le, “éres B'ÉERLE 9 


LC Gr duo 


TE ru du Stan ri 


on RTS mme ce 







SON BANC 
D'HUITRES 


754-74-14; 














la Cembre, à la belle saison. 

Chambres ou suiles, on ne 
peut que s'émerveiller du 
choix des matériaux, de la 
recherche des oppositions 
nucncées des couleurs, de 
l'emplacement fudicieuz d'un 
Jauteuil, du pratique d'une 
lampe orientable, de la ligne 
d'un meuble, de ce jeu des lu- 
mières sur les ons: jade, 
émeraude, brun profond et 
rouille, éclatants. I1 n'est pas 
jusqu'au choix des tableaux 
qui ne soit médité. 


C'est le premier hôtel 


«haute couture» du monde, 
et c'est une réussite — 













IERRE 


A LA FONTAINE GAILLON 
F/älm. OPE. 87-64 Place Gaïllon 
Maison de répatation mondiale 
SA CARTE Gu "Sun 00esT 
BE pane ge. MENU 59 F 

SALONS, 4 à 40 COUVERTS 























OUVERT JOUR ET NUIT 
















4. Bu DES CAPUCINES - 073.47.45 
parking Paramoënt à 30 m, 

















Environs de Paris 


CHATEAUX HÔTELS INDEPENDANTS 
ne 


pa 


Ro 


CEDARRT ARE SAT à 


RÉVEILLONNEZ dans 
UN CHATEAU HOTEL 
EN NORMANDIE 


Hostellerie Les Champs *** 


51230 GACE (Orne) 
Tél. : (33) 35-51-45 


Ghâfeau de la Corniche ** 















78270 ROLLEBOISE près Bonnières 


Tél. : 479.91-24 


ROTEL **** Luxe RESTAURANT 


@uincangrogre 


eur Les pittoresques bords de Marna 
71- DAMPMART, près LAGNY 

35 de Peris, par A4. sortie Legny 

Tél. : 4390-08-52 


RESTAURANT 


« RELAIS DES GARDES » 
La direction informe son alma- 
ble clentéla qu'à compter du 
31 décembre 1977 son établisse- 
ment sera Ouvert 19 samedi et 
fermé le dencre soir e6 le 


Pour Les jétes de fin d'ennée 
renseignements et réservations : 
TéL : 027-11-71 

























au cerfenil le turbotin à le va- 
peur d'algues et l'escalope de foie 
de canard avec des rouelles de 
poires confites, 

J'ai voulu voir comment Bruxel- 
les bruxellait, autour de sa mer- 
veilleuse Grand-Plece et le long 
de sa rue des Bouchers, entre le 
chocolat Godiva et les spéculoos 
de Dandoy. Je suis allé manger 
des moules et des frites Che 
Jean (6 rue des Chapellers, 
tél 11-98-15), avant un waterzoï 
gantois, c'est-à-dire au poulet. 
Puls tâter de la tête de veau en 
tortue, chère à Silmenon, À la 
Taverne du Passage (30, galerie 
de la Reine, tél 6512-87-31), le 
Dipp de Drnscle Our CODAEURE 
en. hélas! la Ho Me 
reille Demol, occupée, dans doute, 
en bonne mycologue, à cueillir des 
pieds bleus du côté d'Hoeilaart 


Je n'al manqué que la carbon- 
nade à la gneue de Chez Prévot 
(655, rue Victor-Greyson, 
téL 649-14-65). Ce sera pour une 


autre fois. 
LA REYNIÈRE. 


MIETTES 





@ Le snobisme, à Paris, chez les 
pseudo-gastronomas, va aux truffes 
blanches du Piémont {au goût d'ail 
imempesi}. On en trouvait autre- 
fois chez les bons ltellans, au Che- 
teaubriant de la rue de Chabrol, à 
la Via Veneto de la rue Quentin- 
Bauchard, mais ils ont renoncé, 
vu leur prix Ces « sous-truffes » 
valent, en effet, 3000 F le kilo- 
gramme 1 300000 francs anciens, 
vous avez bien lu} 


© Un eutre snobisme consiste à 
dire que Laurent (41, avenue Gabriel, 
Paris 8°, tél. : 2358-14-49 est « Je res- 
taurent le plus rufneux » de Parls. 
C'est faux, et l'on y peut correc- 
tement diner (avec, depuis peu, 
l'orchestre de Bernard Arcadio, qui 
fait ensuite danser) pour 200 F. 
Dans un cadre d'élégance patri- 
clenne qui en fait la perle des jar- 
dins élyséens. De plus, on y mange 
fort bien, ce qui n'est pas toujours 
en entre Concorde et le Rond- 

nt 


© Au dernier congrès des Relais 
de campagne ont été admis aix nou- 
veaux : Ja Vemiez (Evian), l'Abbaye 
de Sainte-Croix (Salon-de-Provence), 
.te Menoir de Len Kerellac (Trébeur- 
den), le Château Saint-Jean (Mont- 
luçon), /e Domaine {a Faye (Vente- 
don), l'Abbaye de Villeneuve (aux 
Sorinlères), elnsi que chq relais 
gourmands : Je Yachtman (La Ro- 
chelle), la Renelssance (Rive-de- 
Gier)}, Je Saint-James (Bordeaux), 
Je Lion d'or (Homorantin) ef J.-P. BiI- 
Joux (Digoin). IL y aura aussi des 
excluslons. 


© Changement de décor au Balle- 
cour (22, rue Surcouf, 75007 Paris, 
téL : 551-46-@), excellent restaurant 
de cuisine lyonnaise. La salle est 
devenue élégante et la culsine reste 
excellente. 


























Au PAYS 
CATALAN, 


entre Perpignan et Collioure 
nous produisons un vin de 
qualité issu des meilleurs cé- 
pages {grenaches, syrah, ca- 
bernets et cinsaut} 

Vous ne le trouverez dens 
aucun circuit commercial et 
vous pouvez le commander 
directement à : 

Paul Chichet-MAS CHICHET 

Chernin de Charlemagne 
66200 ELNE. 








NOM sssrmsrasnesvemenenmananeansnnanen 











Veuillez me faire parvenir : 
nn caisses de 12 bouteilles 
de vin. 
de pays catalan 1974 


© r de prix de TTL. 
Eanco ë mon ‘domicile, que 
Je vous prie de trouver Ci 
Joint, en règlement de ma 
commande, par mandat, 
chèque ou C.C-P. 


A « Le. 
Signature : 






















Terif pour un envoi 
franco domicile T.T.C.: 

1 caisse (12 bliesi.…… GŒF- 

2 caisses (24 blies1..…. 168F 

3 caisses (36 blles1..… 236F 

4 caisses (48 bllesi..... 312F 
à partir de 11 caisses 

par envoi 6 F & bouœile 
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MODES DU TEMPS 








Senteurs dans la maison 


| L'ambiance est au parfum 


N parfum est comme une 
U présence : Ü charme, et par- 


fois i'enchante Une mai- 1 faut étaler les r eur d'une leur de le lampe. 
son, lorsque’ s'ouvre sa porte, «pot-bourrir, an er, Pour parfumer l'intéri = à toutes les réceptions et soirées 
peut aussi exheler des sen- pétales sur un papier, les humec- penderis ou des étagères de linge, Les senteurs sont multiples : parisiennes. Elles ont élé très 


hôtes de la maison Il.y a plu- 
sieurs façons de parfumer 
celle-ci : avec des fleurs séchées 
odorantes ou avec quelques gouttes 
d'une essence qui dégager: son 
arôme sous l'effet de la chaleur. 
Si est préférable d'avoir une 
même senteur dans des pièces 
contiguës (entrée et séjour, par 
exemple), il est bon de changer 
ambiance parfumée sælon les 


saisons. 

La passion des Anglais pour les 
Jardins et les fleurs a suscité 
l'élaboration des e pots-DourTis », 
ces mélanges de roses séchées et 
d'épices qui-firent leur apparition 
sous le règne d'Henry VIL 
Confectionné selon une recette 
fort ancienne, le « Redouté de 
Mrs Merwin»x est un pot-pourri 
que l'on trouve à la boutique 
Diptyque, vendu bocal ou en 
sachet (30 F). On peut l'utiliser 
à l'angiaise, disposé dans une 
coupe constamment ouverte, et lui 
adjoindre un « Pomander », qui: 
du santal, arôme des épices, ces 















parfums 


11, rue de la Goîté ” 
PARIS - MONTPARNASSE 







offre un cadeau 
à chaque client 


20 Vo de RÉDUCTION 
sur tous les parfums: 
‘et eaux de toilette 



















Avec la lumière de la re 
CP Méditerranée, ‘ses collines © miroirs 
Commençant samedi 7 janvier 1978 Syprés et doive. De .@ triptyques . 
Prenez dès aujourd'hui vos dispositions pour 1e vous Etant à venir les voir. © appliques 
vous rendre aux plus grands soldes du monde. < @ lampes 
Vous serez assurés d'y trouver de fortes telles dr Pi @ coffres 
réductions sur des articles de très haute 183, RUE SAINT-MARTIN © tables basses 
qualité. Des milliers d’affaires sont PARIS 3° - 277.6337 © consoles 
offertes dans tous nos différents rayons, | . es 
beaucoup : [Ouvert de 14 à 19h. 30: maraï, © écritoires 
: mercredi, jeudi, vendredi, @ petits meubles 


à moitié prix 


Harrods est à dnees le quartier chicde 


Londres. Pour fairé vos 


ar le 9, le 14, le 19, le 22, le 30, le 52, le 73,le74, : 
Je 74b ou le 137. Ily a un arrêt tout proche. Ou ‘ 
prénez le métro ét descendez à la station de 
Knighisbridge. Ou venezen tax. . 
Vous trouverez au 4ème étage un Cenire de 


est une orange piquée de clous 
de girofle et parfumée d'huiles 
aromatiques. Pour raviver un 


ter de quelques. gouttes d'un 
alcool de fruits peu bien 
mêler et laisser sécher avant de 
remettre dans le récipient. 


Chez l'Arisan parfumeur, les 


pots-pourris sont des mélanges de 
plantes parfumées (lavande, 
bachu, menthe polvrée, verveine, 
etc.) et de. leurs de toutes les 
couleurs : pivoine, rose, souci, 
bleuet, iris. On peut composer 
soi-même son pot-pourri ou 
l'acheter dens un flacon ou une 
boite mexicaine en verre cerclée 
de laiton, de 45 à 260 F. 
Laurence Roque a fait venir de 
Bavière des couronnes d'épices ; 
très décoratives, elles s'accrochent 
au mur et apportent une senteur 
tonique. Considérées en Alleroa- 
ge comme un porte-bonheur, 
elles sont composées ‘de clous de 


l_L'air un peu sec. 


Blen qu'ils ne soient, théori- 
aquement, plus surchauffés, les 
‘appartements ont encore un air 
trop sec, source de multiples 
nuisances. Ca  desséchement 
occasionne des troubles respi- 
ratoires et il est néfaste aussi 
aux plantes, aux meubles comme 
aux livres. Le maintien d'un 
taux d'humidité relative d'environ 


moins efficaces, sont à notre 
disposition -pour retrouver une 
hygrométrle suffisante, SI on 
possède des radiateurs de. chauf- 
fage central, on peut y accro- 
cher des saturateurs. Les plus 
récents sont en plastique, à glis- 
ser entre les éléments du radie- 
teur ou à suspendre en façade. 
L'efficacité d'évaporation est ren- 
forcés par des feuilles de cellu- 
lose glissées dans le eaturateur. 
IT existe plusieurs modèles, de 
différentes capacités, dont les 
prix vont de 18 à-28 F environ; 
ls sont en vente dans les grands 
megesins et, par Correspondance, 
sur les catalogues de La Redoute, 
da Manufrance et des Trols-. 
Suisses. 









venez en autobus 


‘ble. —J. A 


girofle, muscade, cannelle, pl- 
gnons, laurier et poivre. (160 et 
180 F). - 


ü y a des sachets de toutes 
sortes: en satin et bourrés de 
lavande C'Artisan parfumneur) : 
garnis de géranium, jasmin, lilas 
ou fougère {Diptyque) ; coussinets 
dc dentelle remplis de pétales 
parfumés au chèvrefeuille fLau- 
rence Roque). Chez Dipiyque, les 
cintres aussi sont rembourrés 
d'herbes odorantes, et le couvre- 
théière est parfumé à la verveine. 

Pour parfumer l'atmosphère 
d’une pièce, Molinard propose tm 
brêûle-parfum électrique, céra- 
mique blanche, dans lequel on 
dépose un extrait de parfum aux 
fleurs, aux fruits, au santal ou 
eu, patchoull (215 F Je brûle- 
parfum et 28 ou 35 F le flacon). 
Autre formule de. diffusion: sur 
une collerette matière absor- 
bante, à poser au sommet d'une 











_ Dés tablettes de radiateurs, en 
marbre ou en verre, sont doublées 
d'un tiroir servant de saturateur, 
Cet équipement est réalisé aux 
mesures exactes des radiateurs 
(Supradia, 4, rue Laborde, 75008 
Paris}. 
Les humidificateurs électriques 
permettent de réhydrater l'air 
ambiant selon différents systé- 

















est un disque de 19 centimètres 
de haut, avec réservoir de 5 litres 
(Plasco, € F, catalogues Coop 
et Menutfrance) et l'autre, en 
forme de toupie plate, est conçu 
pour humidifier Jusqu'à 120 mS 
(Defensor 400, 450 F). Pour un 
volume de’ 150 m8, un humidi- 
ficeteur atomise l'eau dans la 
plèce (Defensor 605, 63 F}. Un 
apparell parallélépipédique, avec 
réservoir de 7 litres, fonctionne 
-par évaporation,. l'air aspiré et 
fitré absorbant l'eau nécessaire” 
{Detnsor 500 V, 697 F). Ces 
humidificateurs « Defonsor- sont 
fabriqués par la Société Indus- 
trielle des Charmiiles, 125, ave- 
nus de Rosny, 932650 Villemom- 















Dans leur atelier, Louis ; 
. Cordesse et Françoise Ballay 
et créent des originaux. 

Des meubles pour réver. 










































le gant 


ampoule électrique, on verse quel- 
ques gouttes d'un parfum concen- 
tré, San odeur s'exhale à 1a cha- 


pot-pourri aux plantes marines 
chez Guerlain: ambre, agrume, 
verveine, menthe ou vétiver à 
l'Artisan parfumeur ; jasmin, fou- 
gère et santal chez Dipiyque. 
Dans cette boutique, une calotte 
en verre fin et à double paroi 
(pour recueillir le parfum) se 
pose sur l'ampoule électrique, A 
la Maison du week-end, un petit 
coffret contient trois rondelles 


données dans la boîte (50 F). 

Pour les amateurs d'encens, 
Dipiyque propose des bâtonnets 
parfumés au Safran, au pavot ou 
au sautal, et des petits cônes 
indiens à la rose, au santal et 
au must, On peué disposer ces 


{360 F). La fumée parfumée de 
l'encens s'échappe par les portes, 
les fenêtres et la cheminée de 
ces petits châteaux à tourelles, 
relais de poste et maisons eu 
charme suranné. 


JANY AUJAME. 

















SPOTS 
LAMPES 


ABAT-JOUR 
ECLAIRAGE POUR 
T, ETC. 
une solution 










ready-made electric 
38, rue Jacob, 75006 PARIS. 


Et 
pour vos 
cadeaux 

. ‘de 

fin d’année 


e insolites 





















Chignon 
_ réveillon 


Depuis que les blouses à col- 
Jerettes eont sorties cet automne 
dans les boutiques Rive-Gauche 
d'Yves Saint-Laurent, Pierrots et 
Colombines mènent la danse à 


rapidement adoptées et coplées 
en mousseline de 6ole, en 
crèpe Georgette, voire en mous- 
selines cisslées où damassées. 

L'importance donnée au col 
trouve déjà un écho dans le 
renouveau de la coiffure et du 
bijou. — N. MS. 

LAURENT GAUDEFROY : 
chignon du soir, relevé sur les 
côtés et serré en ucôten déga- 
geont la nuque, tandis qu'un 
eltet de frange asymétrique 
adoncit le front. (6, rue de la 
Palx, 261-18-01). 

ILI3S LALAOUNIS : broche 
pendentif. Le bijou est or, au 
légex pavage de brillants monté 
sur platine. 364, rue Saint- 
Honorë. 


TROUVAILLES 


Boutique 


Herbes et tisanes 


Jusqu'à Noël, la boutique Topka 
embaume comme un marché de 


{Croquis de MARC@.) 


petits tiroirs à tisanes, compai 
mentés et fermés, 90 fran 
Zofia Rostad a créé, sur le thë: 
de l‘herbier, des boîtes, des pli- 
miers et de ravissants miroirs, 
bois peint dans un style naïf ét 
tendre. Leur cadre, décoré de 






Provence. Toutes les herbes aro- feuillage sur trois côtés, est dé 
motiques, pour la cuisine ou la coupé à la base selon le contour 


beauté, contenues dans de gros 


(de 5 à 8 francs les 50 grammes), 
avec des conseils d'utilisation pour 


nières et thélères — et aussi des Maison 



















PLOMBERIE 


ENTRETIEN 
CHAUFFAGE 


INTERVENTION RAPIDE 
Devis gratuit - Prix étudiés 


32, r. Jean-Georget, 92140 Clamart 
645-01-53 







fl r d'un bouquet de fleurs des champs. 
sacs de jute, son vendues au poids Ces miroirs - tableaux valent 
300 francs et existent en format 
rectangulaire ou ovale. 


o 50 %e, à 20 *C, est nécessaire au mes. Deux apparells fonctionnent Paris, Roque, 69, chaque variété. Les infusions de ; 
- L confort d'une malson par vaporisation de l'eau chaut- Saint-Martin, 75004 Paris. M me, plantes et quelques thés sont pré- mé FRE 5, d'Arcols, 
A fée par des résistances. L'un, 21, ro Royale, 15008 Paris. Guerlain, sentés avec les récipients nêces- 
Plusieurs solutions, plus OU convenant à un local de 50 m3, Live qu saires à leur préparation — tisa- 


Fente à froid 


En hiver, le vent froid s'insinue 
dans la maison par la fente prati. 
quée dans la porte d'entrée pou 
glisser le courrier. Pour la calfeu 
trer, les Anglais — gens pratique 
— ont trouvé un système efficace 
I s'agit d'un cadre en métal laqu 
blanc sur lequel sont fixées deu 
brosses plates ;. elles laissent passe 
le courrier. müïs arrêtent [a bis 
venve de l'extérieur. 
mesure extérie rement 30 X 8,! 
cm et intérieurement 25 X 4,5 cr 


Ce cadi 


(°) « Postseal », 28,50 F, a 
B.H.V., rayon bricolage-décoration 
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De an Haute TC # “3 
La musique d'abord!” À 



























Renseignements Touristiques qui vous donnera 
fous les détails que vous pourriez désirer sur votre . 
séjour les speciades, ek...ainsi que noire propre 
bureau de change. | ; 








: : ISOTONER 


à action iso-massage 
{taille unique) 


AL 







aa pos chez vous l'acoustique unique obtenue 5 

… de la Musique... chez Pan, no di | 
Haute-Fidélité avec le même son qu'un ch d'acier 
rassemble ses musiciens pour interpréter une œuvre.  * 

. de l'espace... afin de faciliter le choix de ses clients 
es i nd gr ne du H, rue Jacob, Avec ses : 

rue Jacob” é Ë 

à la haute-fidélité, Dre is 

+.» ÔES prix... Tous les grands noms de la Î 
BO;Technics, Sony, Linear Speaker, Cabas Me ns 
proposés à des prix et des services très concurrentiels, 













9hà17 h, le samedi jusqu'à 18 
lemercredijusqu'a19h 






Notre ma ER Rte" 
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No MT, ë  1%,bd$aintGerman | Télévision, radio-cassettes 
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| Chasse 





A troisième - journée 
Ï cynégétique », manifes- 

tation maintenant tradi- 
tionnelle, vient de se tenir à 
Chätcauroux. Elle réunissait 
près de cent soixante partici- 
pants: des représentants des 
fédérations départementales 
des chasseurs. des respon- 
sables des ministéres 
concernés, l'Office national 
de la chasse, des juristes. 
Comme devait lo remarquer 
M. Servant, directeur de la 
protection de Ia nature, qui 
inaugurait la manifestation, 
il avait été prévu trois « tables 
rondes » sur {es sujets sui- 
vaants : propriété du gibier, 
proprièté et droit de chasse, 
évolution des Associations 
communales de chasse 
agréées (A.C.C.A.). Mais il 
devait s'avérer que les débats 
conduisaient tous au même 
carrefour: sur chaque itiné- 
raire on se retrouvait 
confronté ä un même pro- 
blème, celui de Ia propriété, 
car il s'agissait des trois volets 
d'un même sujet. 


Beau débat d'actualité alors 
que Le propriété du gibier. la 
lübre disposition des territoires 
sont contestées dans le te-1ps où, 
paradoxalement, les chasseurs 
sont rendus de plus en plus res- 
ponsables, qu'il s'agisse des dé- 

gèts commis par le gibier sur 
É récoltes, ou des accidents qu'il 
provoque. Il faudrait savoir si les 
chasseurs ont bien un droit sur 
le gibier, ce qui en justifierait 
les charges, ou si, au contraire, 
la faune appartient à tout le 
monde. cas auquel on ne com- 
prendrait pas pourquoi les chas- 
seurs assureraijent seuls là répa- 
ration des dommages causés par 
Jes animaux sauvages. 


« Res nullius » 


Res nulltus dit-on dans Je jar- 
go, c'est-à-dire «chose de per- 
ane | à propos du gibier. Le 
gen, de dans ce RL l'ex- 

on des 
qui appartiennent oups” à 
œlui qui rossède leurs gare! 
devient la propriété de Feu qu 
s l'approprie, soit en le tuant, 

mi . Lu  esprurant. étant pré- 
bier_ mortellement 

Fes: par ent déjà au chas- 
æur qui l'a blessé. Est considéré 
comme mortellement blessé l'ani- 
a qui ne peut pl 








EU me Der 


ë 
à 





extension, dans le 

:hasse à courre, est la situation 
du gibler qui, mème non blessé, 
en «sur ses mer 

Dès qu'il en ropriétaire, 
le chasseur devient tue UE IDEIQuE: 
ment msable de «son: 
gibier, tout comme on est respon- 
sable d'un animal ainsi que 
l'énonce lariele 1385 du code 
civil Ainsi est: +] déjà responsa- 
ble des Becidents. POP TMERE de 
: la route, provoqués par le gibier 
dont il est devenu le propriétaire. 
F L peut être aussi responsable 

ne chasse pas: c'est le cas 
dnsqu'i laisse prolférer le gibier 
‘eur son terrain. au point que 
welui-ci est la cause de dom- 
tmages aux ce n Cons 
idéciaré responsable pour fau 
foette fois sur la base des articles 

1582, 85. du code civil. 

Plus encore, il doit réparation 
des dégâts aux cultures commis 
par un gibier qu'il n'a pas le 
droit de tirer. C'est le cas là où 
& été institué un plan de chasse 
et partout où existent des san- 
glers. Dans cette hypothèse, l'Of- 
fice national de la chasse, par 
l'intermédiaire des fédérations, 
indemnise les cultivateurs Les 
indemnités sont devenues fort 
lourdes : elles attelnüront sans 
doute une somme de 30 millions 
de francs en 1977. 

I y a donc problème : le gibier 
doit-il rester res nullius, devenir 
res propriem ce qu'Ü est déjà 
pour Je gibier d'élevage captif}, 
Tes COMMURIS OÙ MÈME 7Es Pu- 
blica comme disent les justes en 
ges termes ones nas ee 

a Signification énérale 
n'échappe tout de méie pas. 

Après discussions le congrés, 
animé par M Jenny. «juriste» 
de l'office, a paru attaché au 
système existant, celui du res 
nullius, étant précisé que le fait 
que le gibier Être n'appartienne 
à personne n'autorise pas 52 des- 
truction. I y va en effet non 
seulement de l'avenir de 1a chasse, 














\ PROPRIÉTÉ, PEAU DE CHAGRIN! 


Taquinez vos cellules grises 


avec les jeux sélectionnés par 


Peter Watts 














mais encore de la protection d=s 
espéces et du bon équilibre agro- 
sylvo-cynégétique. 

Les chasseurs pratiquent d'ail- 
leurs d'eux-mèmes cette politique 


LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


échecs 74 


(Tournoi des candidats, septième 
partie da match, décembre 1977) 
Blancs: V. KORTCHNOI 
Nokrs: B. SPASSRY 
Gambit-D. Varlante Tartakower, 





de longue date, et n'ont 1 a 6: Dd5 
attendu pour le faire les fièvres] 2 Ces 45)27, Bb) d3to) 
des «écomaniaques », mot sévère | 3. di FÈT 
de M. de Malnique, professeur de| 4 cn Cf; 2 DxR 
droit à Paris L I, 5. Fe5 0-0]30. an D) 
d'ane chaire du droit ae" envie CR 5 ken Se 
Font ÉD rOUEE Pen 
c“d8=D TX 
interdictions ex XUIA NUE Das 
Avec l'animation de M. Denoix| 12 Ré? Caine Dxés De 
de Saint Marc, maitre des requé-|15 b51çn  cs(@)38 Taz DS 
tes au Conseil d'Etat, les parti- | 15. dx 39. Db7 
cipants ont examiné les problèmes xe5u) 40. Dé7 TIS 
liant droit de chasse et propriete, | 16. Cdit(i) Ddé]41. ét Dda(t) 
Ils ont relevé les atteintes. su 17. FRAIQ) Tf-dsf42 fs h5(u) 
cessives au régime 18. Tél Céé|43. Txa5  DA2(v) 
la sn ntité Bar par les EL ne Eu ou a Lu Des 
diverses de chasser, telles que Ia{21 pxcc FXc301)l48. Ta6! 
limitation des périodes ou mème 22 TXç3 Ta-ç8}47. 16: b4(s) 
des jours de chasse, la pt ‘-"‘in[23 Det és[48. r 
des espèces, les plans de chasse. 24. ç7 Ta7| abandon (x) 


ct par les atteintes directes 
h 2 Propriété du sol avec les Fée 
les parcs nationaux, les 
transferts obligatoires dans les 
de tenioires ne présniant pas 
les ires ne 
une surface ini, La 


Ajoutons que le 12 décembre 
les ministres des Etats membres 
de la CEE. auront à leur ordre 
du jour un projet de directive 
limitant la chasse aux petits 
oiseaux et la capture au filet, si 
chère cependant à nos chasseurs 
du Sud-Ouest. 


A été examinée également l'op- 
portunité d'une politique de ré- 
sorption des enclaves s'inspirant 
de ia loi belge. un remembre- 
ment cynégétique, une définition 
plus restrictive des enclos qui 
interdise la prolifération des 
«faux enclos» spécialement ceux 
pour l'élevage incontrôlé du san- 
gler, l'augmentation LL péna- 
lités pour chasse sur le terrain 
d'autrui et un aménagement de 
la fiscalité concernant l'imposi- 
tion du as de chasse. 


Enfin, i: a été sons qu'il 
conveuälts bien sûr, de prendre 
en compte le besoin d'évasion des 
citadins vers les naturels, 
mais en souhaitant que soit en- 
trepris un effort d'éducation du 
public. Par une totale méconnais- 
sance des problèmes de la nature, 
il advient re ce public soit je 
Le Msour — la egarde 

les chasseurs pour La sauv 
de la nature (feux, chiens diva- 
gants, couvées non re! 
pollutions diverses, vacarmes..). 


Dix ans de fonctionnement 


Le bilan des AC.C.A. après dix 
années de fonctionnement à été 
exemine par une «table ronde y 

par M Dowmnene, de 1 
Te de la protection de la 
nature au minis! de la culture 
et de l'environnement. Ce bilan 
a été considéré comme satisfai- 
sant, Huit mille associations ont 
été à ce jour ce qui n'a 
pas toujours été sans un peste 
contentieux administratif on 
sait que les AC.CA vont à l'en- 
contre de ls conception tradi- 
tionnelle de la propriété. Le titu- 
laire d'un droit de chasse sur un 
territoire restreint peut être 
contraint de l'abandonner pour le 
voir in ré dans une associa- 
tion dont il Tera partie. Ce point 
a tout naturellement conduit à 
Jexamen du problème des emi- 
cro-parcelles», souvent acquises 
dans le but exclusif d'entrer à 
bon compte, dans une vaste ec 
intéressante organisation. 

HR 2 en outre été soubalté la 
création d'unités territoriales sur 
un critère non pas administratif, 
mais réellement cynégétique. fl 
pourrait étre ainsi réalisé une 
meilleure 0© tion de la 
chasse et de l'équilibre général 

Le bilan des travaux dressé par 
M. Timbal, président de l'Office 
national de la chasse, s'est avéré 
positif et spécialement intéres- 
sant en ce que les chasseurs, tout 
en demeurant attachés à ce qui 
reste de la notion de propriété, 
entendent bien prendre en compte 
personnel les problèmes de pro- 
tection de la nature, dont des 
esprits, souvent bien moins avertis 
qu'eux, voudraient s'emparer. 

De longue date, les chasseurs 
pratiquent une politique de pro- 
tection de la faune et de Le ne- 
ture. En témoignent déjà les 
3 millierds de centimes que cette 
politique va leur coûter en 1971. 


JACQUES LASSAUSSOIS, 
avocat cu barrecu de Paris. 











CHESS CHALLENGER 
est le premier jeu d'échecs 

au monde équipé d'un 

petit ordinateur intégré. 
Informez l'ordinateur de votre 
jeu, il répondra en indiquant 
ses propres déplacements. 
CHESS CHALLENGER dispose 
d'une programmation à 

trois degrés de difficulté. 


Prix: 2950 F TTC franco. 


















































g'èest énormément lectionnée. 
L'idée de bawæ (6, hn6 ec Te bS} 


consiste à chasser le F-D sur b4 et 
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jeux 
Spassky dominé 


comme peu dangereux pour les Df+: menaçant 26, Tc6 et 26. DX16. LÈM 

Noirs, Devant CA menace 22. Ob5 les Noirs FRoP E 

c)_Agns 9: çxd5, Cxus: 10 décident à Juste Efire d'éliminer le 4. QUIKE 
(1956) 





pau Dxer: À Gxds, Pas 22 
ré, 13. gs : 14. Da4, 





m) Une position intéressante dans 
laquelle chacun dispose d'un pion 


z) Un fort coup qui rend le plon 

b tnaéfendable Lt PT DS : 28. TC6- 
<s et 29. DXbS, 

0) Après M. ‘axés: 28. TxXÉ3 les 

roblémes seralent les mêmes male 

ro n'aursient plus de pilou 


p\ Peut-être fallait-1l tenter 30, 
Df7: 31 DXa 5, TAXeT; 32 TXET 
1 S. DU. TX97: 34. TxXA2 
une finale de T + quatre plons 
conte T<+ trois plons {ou 33. 
Dxu2) ? 

e) Un joli sacrifice gui conduit à 
une simplificotion de la position en 
laissant aux Blancs ln suprématie. 





RU L 9. FX16: 10. 
{empêchant 
Farait simple et Éarmontense. ges) 


LE EE D 
b6, ça, de, 62, fe, p3, Ÿs 


a baodetfeæenh 


J) Après 14. a3, aXb4; 15. aXb4 
les Noirs contrôlerslent la co- 
lonne T. 

g) Encore forcé, 14, cXD5: 5 
CXbS Jlalssant une structure 
plons désaxreuse pour les Notre. 


h) Si 15. RS? 16. Cxas et sl 
15, PX635 1 

î) Les ne ant de l'ouver- 
ture avec un avantage positionne] 
certain (les Noirs ont un P-D en- 
fermé derrière un pion isolé en dS, 
des faiblesses sur Jes cases blanches, 
un pion arriéré en b6). 


5) Les Blancs Sominent le jeu dans 
toutes ses phases. Ici la pression sur 

eT constitue un aout de premler 
ordre et gagne un pion 

2) S 141... T>:142:; 42. Taë+ suIvi 
au mat. 

‘#) Malgré l'ajournement les Noirs 
ne peuvent trouver une défense suf- 
Denis pour éviter 1e” Gétaite. et H5. CIS et 14 Nôkrs : R4% Dai, 

D) & ls recherche de l'échec per. Tn3 et a, Paë et gl, Cal et gi, PÇ°, 
pétuel par 41. Df4+. et, d6, 47. Mot en deux coups.) 

L Cu2!t menace ©. Cfi mat. 

w) SL 47. TxXf6; 48 Txi6, mat. 

Dx:16: 49. DX16, EXI6: 50. Res et 


NOIRS aÿ : Rd. 

Les Blancs ‘jouent et jont mat 
en quatre coups. 
SOLUTION DU PROBLEME No 740 

L LACN 
“ Alemorial Præeplotka », 1950 
(Premier prix} 
(Blancs : R67, Dd5, Tbd et b2, FES 





rose ane T ennemie j'hnste est mofement gagnée comme É. 

k) 81 20. Td-sB: 21 OM! et si après 48—, gxXf6: 49 DXhs. Les défenses du jeu spparent 
20, Tu7; 2L Cul! z) Une partie qui Mustre bien a JE $45,7 DèS mes ou 1 fn: 
Di} = Es Dxes 4,2, CL physionomie générale du match. ruscitant les, mêes rats dans 1e 

: Je : ermutation de leur 
CLAUDE LEMOINE, Dre "Pres Perte 


CX16+, 8X6: 24 Det+, Hh8: 25. 





bridge  \:°75 dames 7 
Bi : ! ts G bi : h . 
ien jouer, cest prévoir... ombinaisons en huit femps 
Cette donne prouve la Réponse :. Cham d'E: , 1977; plonnage arrière accroltr 
imprévoyance peut cf Le er danger était un valet GER P DER (Pranee) ? Putre LB Liberté de manœuvre, e 
ter très cher. Heureusement le atont quatrième en Est Pour Noirs : Marini (italie) champ d'action don pion Ris Sat 
déclarant était sur ses gardes. arriver éventuellement à le cap- Ouverture Raphaël drdemment us que celui 
t la précaution Réplique Bartelng 7 
45 pri 1) De préférence à 39-33, qui ne 
V 10532 (ratute) ee commencer à sos 18 GT 4-38 15-2000 permetaait pas de parvenir à uno 
+AD10 ment un trèfle! 2 39-20) es PQ Sont L es BIAnes vont se aoter. 
HA7543 Se fut récompensée Ÿ Dore raa le DE He LU A).E non (42079), qui Uvreratt 
car dm fournit Pas au| 5 36xX27(4) 20-24 MIEL 4004 vr-miin) soup, de, dam élémentaire 
D Tises Su second tour quand Sud tira as, | S 45%, 1520 2e 454000), 226 BE. ax) DFE (IN) SXÈd. 
.. | de | De See qe, Per pes RE] LEO EURE Mage A Lente anna tou 
#RDVI0 +862 _ Œngan its oxo LXA jocqiempe pomtble le développement 
AARD10654 renirées au mort - (deux pour se E He , 2 Bus IGN om) Les Noirs sont parvenus à 
vAR réduire en atout et la troisième | 13 5 2x: M SUD 26X37 développer, entiérement Leur sis 
être mort de 4 sit) 29X40|29. 42: 6xX27 après, éventuellement 
*R53 pour eu, en fin 25 SS%M (D SN 2UZ 15X0S nine cmernent de soUdes 
+9 coup). Où n'y avait que deux | 6. 38-33 Fab SX bis) Sormatlons de Plonnages 
L de f lim- 1 e L et Pons É Ste De jp Pivot, 
Ann : S. don. N.-S. vuln. passe au valet de carreau. NOTES 8 et 
Sui Oum Nord Et à "fe e 2 oi de pique SRE D HER Eu 
32 passe 2+ passe Smolen tira as, roi de ne et | siècle. s Ans, à nes ga e sur Flé-20) 2514 Gx20), Jes 
3 passe 4h passe il joua le 3 de carreau pour…| sx Noirs, au st: a ent tout Blancs pourraient up 
re pese 5%  pame le 10 de carreau dn mari! 5 Ro RDS On SN een eue Es EME) pur fiable rie 
passe 4 passe une seconde fois trèfle, la mellleur x 24) d:850 (35X24) 28-22 {17 
PR Re ne de ee | ee nn 
« 2 (nnes re eut oran se le. 11 remonta enfin au mort| du etraits : comme gjouent “on Ge sortir, à € co smade Lie 
manche en prenant le roi de carreau avec ose norée les Bac, 1 ds  blon à 4, car 1! faudrait alors pour- 
: temps COUP BU suivre par 26-31 [après 48-41] 41-36, 


- ÉBLOUISSANT, 


Marcel Loichot, auteur du Pan- 
i d'un 


4A4D83642 
YVR3 


+4 
RARVE 
N_ {#7 
D10 
OE Vote 
æD109542 
R53 
Ses 


V9864 
HÉ 


de façon après 
rejoué trèfle de sa main (en lob 


Philatélie 





N° 1516 





sens État de +retards 
A la douzième levée, Est fut Mn trtpiquel de Ereds qui 
obligé de couper cœur et se fit} une position guatianement fat. 
SUIrCOUPET : ble ou même de sacrifier un pion 
J 1 . afin de pouvoir poursuivre leur 
v102 on faite des 
Pionvages en arril 

4 D 10 


: avec dames, le Jeu suppose uns 
MAIS INUTILE 


marche en avant constante]. 
bd) Et non 37-227? LUvrait le 
sur Ouest) et avoir coupé ensuite 
un trèfle avec le roi de pique 


aombrables exemples, l'aile gauche 
des Blancs serait LIOp massite pour 
l'efficacité qu'ils pourraient en tirer. 


p) Se Jjustifialit stratégiquement 
mals pes tenEss (12-17 9?) eût 
SE (XD WA SX) A 
(xan SD BE XP 


coup classique gagnant par (23-29) Le coup juste étalt (14-20) 25 
SX COX) HS HA) BRUT (Reg, pute était (4-20) 25x14 
! Le débat d combinaison 

c) (17-21) peut être oament joué en nuit temps nn {c'est 





49 


« Or, écrit Loichot, supposons | st l'on désire, entre autres, conserver trés rare] à cœlle que le conducteur 
De houlrteret de Pine DU eo PONS Demi eut de Paie D ME 
a oué > le = le ce 1 
yez pique UE Momie AU BID-IO7T). 22 octobre]. Péres 


d) Toujours ds préférence à 36X26, Re Si 28-23 d'abard, suite lden- 


ee u D TR le 
Après l'as de et &e sens qu'u engendre en faveur de inétiné Lo Robe Prnlne ennie 
de on) ones Sud pont À Dbinason eur TA aura) Se un, Plon ët leur inférionté 
Re © CHELEM A| et (2-17) [formation de Re Die te De, de, deux 
PIQUE contre toute défense ? 8) tnterdit (7-11) car B De 
sus a en _ ts a EXT) SX2 (18X2T) #2 Peux) EN PARTIE 
Dans enchères pa usal 30-25 di L 
naturelles, les ‘annonces auraient FE n'ont pu no eiopper CLAUSSE 
pu étre les suivantes : leur aile Aube et amener à 14 le (1977) 
N pion 
rs Re p) Avec alors un eplon Kerkhof » 
4 3 4 à 29 et les dangers que oette péné- 
4% 49 tation peut engendrer [partis Van 
ni De ne en AE 
SA ru préférable d'enchainer Dar (1-2) 


h) En l'occurrence le epion Ker- 
kbof> n'était pas 1m RES cime 
tièrez 40-S4 s'impose pour 

la menace de eux dun plon 
par (18-22). 


4) Pour les raisons Gouuées dans 
le eo f est en proc) pire 
surtont 


PHILIPPE BRUGNON. : em débat de partie Cnlque. Ce 





Les Noirs jouent et dament en 
huit lemps 


Le vente anticipée se déroulera : Nouvelles brèves 


— Les 14 et 15 janvier, de 9 heu- 
res à 13 boures, à la bibliothèque 
æmunicipals, 5, r. de l'Indépendance- 
Américaine, à Versailles. — Oblité- 
ration €eP.J.2, 

— Le 14 janvier, de 8 heures à 


OUVELLES-HEBRIDES : séri Cette combinaison n té placée = LL 
4 .», en version ranoein | ur 42 D anleRu ee de le fe 
cnglaie, trois Smbres : 10 PNR, HAE NT 
D PN-E Là Vierge” ep mu ue 
€ et l'Enfant », [Blancs : plons à 27, 33, 36 et 
13 leur à la BP: de venales, a eve. CEE 2 18, 17, 23 
Foblitéradion PJ. poux e CAMEROUN : séris « NO », 40) 50-441! (40x49) 26-21 
DR quatre valeurs, 30 F, € Nativité ». X21) 33-28 (23X33) 31-27! (32-37) 
Aïtdorfer; me Madone ne ex (12-38) sulte identique] 27-23 
Au Musée postal duo », (7X28) 26X61= 







< poste aérienne ». 
© GABON : deux Hmbres sont inti-| jen 
nés <Noa » @ Fr digoration des| Létiment D, 
», 
expliquer ls manipulstion 6 lo 29 Épppiess Bubem de PUS 
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CARNET 


Naissances 


— Michel et Marle-Laurance 
Camino sont heureux d'annoncer la 
Bailssance de 


Paris, le 71 décembre 1977. 
16, rue Plerre-Nicole, 75005 Paris. 








Fioncçailles 


— M. et Mme André Barbeyrae, 
M. et dime Michel Lott, 
sont heureux de Talrs part des 
flençailles de leurs enfants, 
Anne 


et 
Bernard. 
72, avenue Phllippoteaux, 
08200 Sedan. 
41, rue du Petit-Paris, 
57200 Sarreguemines. 


Décès 


— Neuville-sur-Saône, Paris. 

Mme Alersndre Ballester, 

Mme et M. Rsymond Lemaire et 
#es enfants, 

Mme Jean Lucas et ses enfants, 

M. Jean-Claude Hallester, 

Mme et M. Jucques Millou et leurs 


Mme et M Françols Rolet et Jours 


Les familles Bollester, Holal, Bu- 
Jend, Gudet, 
Parents et alllés, 
e douleur de falre part du 
le 





ont 
décès 


PL Aleznudre BALLESTER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
rurvenu à l'âge de quatre-vingts ans. 

Les funérailles ont eu lieu le ven- 
dredl 23 décembre 1971, en l'église de 
Neuville-eur.Ssône, 

18, rue Molière, 69006 Lyon. 


—- Le docteur et Mme Jean Blum 
(de Strasbourg), 
M. et Mme Francis Moock, 
M. et Mme Pierre Azerad. 
Marc et Pierre-Alexandre Blum, 
Sylvie et Nethalle Moock, 
Et Robert Azerad, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 
Mme Mathilde BLUM, 
survenu le 16 décembre 1977 dans sa 
dontre-ringt-tuitièmo Tr à 
obsèques ont eu leu dans 
Plus stricte intimité. 
Cet avis tient Lou de faire-part. 
La famille prie de blen vouloir 
l'excuser de ne pas recevoir. 








— On nous prie de faire part du 
décès de 

M. Georges-Marc BOURGEOIS, 
professeur à l'Ecole alsacienne, 
survenu le 19 décembre 1977. 


Cet avis tient lieu de taire part. 
Ses enfants Isabelle, Béatrice, 


196, rue de Tolblac, 75018 Paris. 

















— Le direction et le permonnel da 
Hermès grande 











la maison ont la Le docteur ue Chiaragini, YN) U LIVRE 
tristesse d'annoncer Je décès de assistant de biologila des hôpitaux, LE $ ICAT D 
M. Bobby E. BREWAED, de cours à la fuculté de CHÈBRE 
anclen directeur de la succursale Lan 
de Cannes, 

survenu dens ta eue 
année, le 18 décemi 1977. 

Un cervice religieux a été célébré JALE 
en l'église évangéllque de Cannes, colonel honoraire DE lA PROMOTION Soc 
ls 22 décembre. ‘ Antoîne CHIARASINT, La Chambre syndicale a 

N1 fleurs nl courobnes, chevalier de la Légion d'honneur, phique a inauguré, 


parisienne 

jeudi 22 décembre, ses nouvelles 
salles de cours de promotion s0- 
ciale (94, A 
Blanqui, 75013 Paris). Ces cours, 
créés dès 1903, sont placés depuis 
1919 sous le contrôle du ministère 
de l'éducation. Ils sont dispensés 
à raison de trois « vagues » quo- 
tidiennes (dont une le soir) plu- 
sieurs fois par semaine el le 
stage dure trois mois et derni. 

Les nouvelles installations of- 
frent une gamme très variée de 
tériels modernes de composi- 





officier de l'ordre national du Mérite, 
promotion de Saint-Cyr 


dent û 
centre héllo-marin de Vallauris, 
2 ue du Paubourg-Saint-Honaré, 
CA 
16, La Croisotte, 06400 Cannes. 
— Mlle Ghislaine Cabanes, 
M. Jean Cabanes et su fille, 
Mme Bernard Cabanes et sa fie, 
BL et Mme Pierre Cabanes et leurs 


enfants, 
ont la douleur de falre part au 














et À 
survenu le 5 décembre 1977 à Saïnt- 
Goud. ï 


La cérémonie religieuse et l'inhu- 
tation, dans Ja 
ont eu Leu le 10 décembre 1977, à 
Cozano (Corse). 

12, rue du Général-Camou, 

75007 Paris. 























décès de — Mme Daniel Germain, ma: 
Mme Benjamin CABANES, Ses enfants et petll i = 
survenu à Garches, le 11 décérabre| font part Qu décède ant ne on de fabricants présen= 





BL Daniei-Yves GERMAIN, 
officier retraite, 
profemseur 
à l’externat des Enfants 
survenu le mardi 


ebles: La da de je creme 
typographique parisienne 
estime qu'au cours de la présente 
année scolaire elle aura formé ou 







Les oi mes ont eu Heu, dans 
intimité, le 14 décembre, à Cler- 
mont-l'Hératit. 

1l, rue de lé Porte-Jaune, 

92380 


ePuech Castel>, 
3800 Clermont-l'Hérault. 


nantais, 
6 décembre 1977, 




















— On nous pris d'annoncer Je 
rappel à Dieu de 
BL Jean-Marie 





— Mle Michelle 

1 et Mme En, leurs 
ent le deuemr de fai put 4 
on eur de u 
dés de # 





resse (60 à 65 % desélèves), 
(10 à 15%) et aux chô- 
meurs (20 à 25%). 
© Le mensuel « Comprenûre », 
qui entend traiter les problèmes 
de « la vie quotidienne dun par- 
ticulier », publiera son premier 
numéro le lundi 16 janvier. Au 
sommaire, notamment : les dan- 
gers d'inflammabilité des aéro- 
sols ; comment établir votre bud- 
get-ski; les techniques de lavage 
du linge. (Abonnement : 29F les 
o2zæ ni 112, rue de Riche- 
lieu, 75002 Paris). 


© Le personnel de « Sélection 














se  solxante-trelzième 
ont eu leu À Troyes 
1971. 


des « Vieilles t! » 
fondateur de Ja société des vantlles 


Melilé, 
survenu le 16 décembre 1977 dans sa 
quatrième année, 


en 
obeëques 
de 16 décembre 






8e8 Amis. 
«Le Rol Solelt», 06600 Antibes. 


TNé le 30 Juin 1905 à Troyes, Jean-Marle 
Casal était diplômé de l'Ecole du Louvre, 








— Mme Germaine Salomon, 
Mlle Suranne Salomon-Menassé. 
Mme Pierre Salomon et ga flls 


















détaché au CARS (9%#19%), 1 à 7 
foulé Inde, Afghanistan‘ et Ses parents eb amis, du Reader's Digest » a observé 
Pakistan, et a pubilé les résultats da ses modo UenRT de fake part du | jeudi 23 décembre, un mouvement 
travaux ” archéologiques dans diverses | décès de de grève de deux heures à l'appel 
revues françaises ou 1 M: Robut BALOMOX, du comité d'action (inter-syndi- 





survenu le 14 décembre 1977, à Nice, 
dans sa quatre-vingt-uniëme année. 

Les obsèques ont eu Leu dans la 
plus stricte intimité. 





projet de 
de l'entreprise à Sophia-Antlpolis 
(Alpes-Maritimes), L'arrêt de tra- 






vaill a été largement suivi dans 
hs, les trois centres de la soclété : 
Me 0 NoDe Le Plessis-Robinson eb 






ont la douleur de fare part du 
décès de 





PRESSE  |MÉDECINE 


M. Raymond Barre est très attentif 


cs someone ws | au risque de pléthore de médecins 


déclarent les responsables de la C.S.M.F. 


confirmé son accord de principe 
PO nédienne Sppllcnble an 
noraires i 

ue du premier trimestre de 
1978. 

D'autre part, le premier ministre, 
ont déclaré les responsables de la 
CS.MPF., s'est montré tout = 
culiérement attentif au problème 
de ia démographie médicale et 
de la pléthore de médecins à 
laquelle prépare le hme actuel 
de formation des étudiants (douze 
mille par an environ). Les méde- 
SE ARR de ip 
ministre les blèmes concrets avec lès conclus: 
auxquels se nhnte la profession. Fougère qui concluait, rappelons- 
notemment le statut juridique le, à la nécessité de former quel- 
des médecins selariés, les retraites due six à sept mille médecins 
des médecins conventionnés, la par an, et formulé à nouveau 
formation continue, la fiscalité. 
Sur ce dernier point le premier 
ministre s'est engagé. a indiqué 
le docteur Monier, à Tr remêde 
rapidement au problème que pose 
la taxe professionnelle des jeunes 
médecins, En effet, cette taxe 
est actuellement plafonnée à 
70 ‘ du montant de la patente 
payée par l'intéressé en 1975. Les 
médecins qui n'étaient pas encore 
installés à cette date palent donc 
le taxe professionnelle à son 
taux plein, de loin supérieure & 
celui qu'acquittent leurs aînés. 

M Raymond Barre a en outre 


SPORTS 


Le docteur Jacques Monier, pré- 
sident de la Confédération des 
syndicats médicaux français, en- 
touré des membres de son bureau, 
a été reçu le jeudi 22 décembre par 
M Reymond Barre à l'hôtel 
Matignon Mme Simone Vell 
ministre de la santé et de la 
Sécurité sociale, assistait à l'en- 
tretien, au cours duquel ont été 
abordés les principaux problèmes 
qu rencontre actuellement Je 
corps médicel 
En particulier, les médecins 
ont évoqué devant le premier 


un cycle terminal spécifique de 
<ormation du généraliste. Il s'agit 
la, ont indiqué les membres de 
la Confédération, de l'une des 
conditions indispensables à une 
saine concurrence entre les méde- 
cins européens. Les membres de 
l CSMF. ont enfin indiqué 
que le premier ministre et 
Mme Veil leur ont donné des 
assurances relatives à l’hospita- 
Usaton privée et à l'équilfre 
qu'i est nécessaire de maintenir 
entre les cliniques privées et Jes 
hôpitaux publics. 








Motocyclisme Football 
AGOSTINE CHOISIT L'affaire 


LA COURSE AUTOMOBILE 


L'Itallien Giacomo Agostini a 
3 décembre ‘a Bergame, déci: 
% , Sa o 

sion d'abandonner le sport moto- 


l. 
du Paris-Saint-Germain | 
| 


RL ATTENDRA LE RAPPOËT 


le souhait que soit mis en place : 















































Cru La première Erve phnérale à 
"est Ja ière grève le 
Sélection depuis sa création il y 
a trente ans. 

« Ce proïet de décentralisation, 
soulignent dans un tract les gré- 
cents, Le de re Lon, es un 

nous , ue 
s'agit d'un profet de Hcencie- 
ment : celui de fous ceux qui ne 
peuvent partir, et ils sont nom- 





cycliste. Agostini, qui est âgé de 
trente-cinq ans, et a remporté 
quinze titres de champion du 
monde, a l'intention de passer des 
deux roues aux quatre roues et de 
partici: en 1958 au champion- 
nat d'Europe de formule 
la suite, si sa recon' 


Glaco Agostnt a le 
Fier de courir en ormule 1. 


CIRCULATION 


AU SÉNAT 


Sursis.. pour les conducteurs en état d'ivresse 


«Tout sera mis en œuvre pour 
continuer à lutter résolument 
contre le fléau dramatique que 
constituent les accidents de la 
route et nolamment pour Com- 
vattre la conduite irresponsable 


DES ENQUËTEURS  : 
POUR FAIRE CONNAITRE | 
SA POSITION | 
VISAVIS DE M. HECHTER 


M. Christian Chavanon, admi-+ 
rat à A 
ui [00 “ 
Paris-Saint-Germain, a “. 
des précisions, vendredi 23 “ 
bre, au sujet de l'affaire de fausse! 
billetterie dont le club aurait: 
fait usage. M Chavanon nous aj 
déclaré qu'il «n'avait échangé! 
gucune Correspondance avec 
M. Daniel Hechter, président du} 
Paris-Suint-Germain, et que, dans 
ges conditions, 1 n'avait pas eu 
L'occasion et, pour le moment, 
l'intention de lut demander 
démissionner, Nous 



































62, r. St-Anuré-1 


AUTERENT À 


les-Arts 6° 











Le servico religieux et linhumation Dr 
leu dans l'intimité, & Ver 
sailles, le samedi 17 décembre. 
résidence 


CT 
















Les hommes du fleuve 
et de l'atome 





























décédé le 24 décembre 1975, 


Mon tille. 
Mon er pat chit. 
Mon troisième 























est à l'orange amère. 
Mon tout c'est « Indian Tonic » 
de SCHWEPPES. 
















d'ivresse, Le gouvernement avait 
également annoncé son intention 
de déposer un amendement per- 
mettant de surveiller, sous le 
contrôle du Parquet, l'état d'im- 
prégnation alcoolique, en dehors 







LA SEMAINE DE LA BONTÉ 


CAS N° 3 


















































































pre) crues in Eten », de toute infraction. 
ttein psyeh éclarait prés ni a Répu- 
eee “ Loue ans dele Ste blique, lors du conseil des minis ten . é 
transporté rapldement à l'hôpital tres de m 16 novembre. à l' blée nationale le 2 dé- 
lorsqu'it est en crise. Suivi par L'alcool serait en effet = Cemnbre dernier, en réponse à une 
Passistance sociale et l'équipe |} Sable, d'après des sréenc question écrite, que le gouver- 
ptychiatrique de secteur, 1 ap- tes, de 40 5 des ts mortels fement demanderait que cette 
parelt urgent que le pére de | | SUIVenuS sur les routes (le Monde Proposition de loi soit débattue 
faille, dont la situation est du 14 décembre). Par le Sénat au cours de la pré- 
sente session. 
modeste, possède une volture Au premier ng des 
Hate) er ol annoncées lors de conse Or, la session parlementaire } : 
ré figurait 1 à l'ordre du s'est achevée, mercredi 21 décem- EN QUARTS DE FINALE 

L'éducateur pense que de gros rite DINER DANSANT 29 L 2 | 
progrès sont prévisibles en gar- A DE L'ORANGE BOWL E 0h28 2 GRECTACR 
Sant le contact avec les parents. | | Gant à sanctionner plus sévère. citalt certaines oppositions parmi È DL TU 





La faroille ne peut seule ache- 
ter cette volture, il faudrait : 
2000 F. 


% Prière d'adresser les dons 
à La Semaine de la bonté, 
175, boulevard 


Saint-Germain, 
‘76006 Paris. C.C-P. Paris 4-52 ou 
chèque bancaire. 


ment Jes conducteurs en état 












MOU UE 
GACOVES MEYRAN D 


Ce récit témoigne d'une phase exceptionnelle de Yde We L 
as a LCHT - Trio CLAUDE Mi 


l'effort productif français. En trois décennies, le pays 
a été doté d'un appareil de production d'électricité 


















































































© ici s : ga qfch 

qu'envient les plus difficiles. Mais pourquoi et com- Robert Dangaly EILLO cu rec la chanteuse RSR 
ment le parc rs de centrales électriques est-il ostréiculteur vend cond SM 39 FE SOYNISTEE 

evenu ce qu'il est? Quelles idées-forces entrainaient : “directement sa pro- 

les hommes chargés d'«équiper» EDF. et comment & AU CARRÉ D'AGNEAU » duction sur son patus portes, su da même Propre 
ontils réagi individuellement à ces tendances collec- CHEZ L L'HUITRIERE SP avoir. éliminé l'Amérionin 
ex se les ee mené de [rase au nucléaire, A BERT Port de Solférino contrera en are ds rai ï a | 

le Paménagement personnalisé au monstre anonyme 122, av. da Maine, 220-2169 €. Wuën@] DC parking gratuit, piscine Deli état d'ivresse lement un Tchécoslo Ivan 
des centrales modemes? C'est l'histoire de cette ges- TERRASSE COUVERTE - PARKING Métro Chambre des Députés” À |éee imputé à l'aspect trop tech Ron sure Pr qe Go cRes me 
tion que raconte ce livre. Se Can tenent pee ation erlen ne Carneibre eco tes 3 NE Slmonsson et lAllenend de 

Son célèbre carré d' u jonc 
L'auteur, Michel HERBLAY est journaliste écono- Ses bécauses pétlauté Albert PRIX PRODUCTEUR Dréélectormer à °oroncture 


Sa cave, l'une des meilleures de Paris 





mique et collabore à Expansion’, à la "Revue Française Dies 
de Gestion”, à “Energies”. Spécialiste des questions éner- 
gétiques, il a assisté depuis l'origine à l'histoire de 
cette Direction de l'Equipement d'EDF. Il a interrogé 
maints acteurs, compuisé une foule de documents, 
quëté l'avis des fournisseurs. Sä conclusion est que, 
si la gestion s'apprend, elle se vit surtout, avec ses 
passions et ses contradictions. 











MNT 
même les huitres 
sont en or. 
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vu 
Premières vacances 


A chague famille sa chronk- un hôte] bondé recommendé par 
que. Après Au plaisir de Dieu, ce farceur da Maurice Biraud 
Fhistoire de Pau} Lubin, chemi- en plein bal du 15 août, cette 
not, conducteur de locomotive à fatigue, cette déception. Ons'y - 
vapeur de la Banlious eud-est, croyak vrelment. 
ri nd nee Ce n'est rien, une hsiolre sans 

= façon, racontée -ens Chiqué par . 


nous plongeait Jeudi au cœur de 
l'été 1869. On est part avec lut, Ces Grangler, et Pourtant on 





























Une sélection  |6rève sur TF 1, risque de perturbations pour le week-end 
pour le week-end| sn mt Se Gone one Me TI 
e ALBERT COHEN EN SOLr 









grammes régionaux sont touchés par des cessa- nn ronrue Ie Le préavis étant 
tions de travail dans les régions, le préavis d'une durée indéterminée, les programmes du 
déposé pour ce vendredi 23 décembre par le week-end pourraient également ôtre perturbés. 
personnel CFDT. et CGT. de TF1 a pour . Une assemblés générale a lieu à 16 beures. 


VENDREDI 23 DÉCEMBRE 















































sa femme ot 25 deux gosses Co Curiousemen. ce récit Mout : M. Choufleuris restera c 
2 4, ä 2 TF1 ez lui) 21 h 90. 
a menees= F'AWTNe, POUr dé convention sait évler le cle Re he Re 4 Aposroghes LAÏbert Coba). 
ché. Môme dans les Scènes les chroniques : 2 b. DT: FILM {Ciné-club} : LA CHARRETTE 


rain, une découverte, côté voya- 






Journal . 
plus baneles (Je pense à cells de théëtre ce soir : L'Amour fou, FAR TS de J Duvivier (1939). avec P Fres- 
























eurs s'entend. On est même a h.-30 

26 au wagon-festaurant, la tête, 2 Parle de belols au café}, les aa Fouine Vavec Valère, B. Lavalette, Rey. L Jouvet, M. Francey. V Tessier. Mila 

quoi. Odette Laure — elle jous  “°2C#/ons, les répliques Jallissem, C. Silhol. J Desailly. Buy. Bell (N | 

merveilleusement les enquiqui. {mPrévues, spontsnées, à Ja re- © ROSTAND PAR AVERTY.| 2 4 interview : André Roussin et l'ai 

neuses — on avait le bec clouë. Cherche hésilante des mots — Chantecler, d'Edmond Rostand ; | guilage CH comme basardi. prod. J. Foly. réal. CHAINE II : 2 3 

Nous eusai. Cetts argenterie, ©! C'est ça, l'important — ercy. ournal. 5 D : y : 

les verts, les gris de ces pay- P'uniés à ete pariéo. Une 23h 0 UN spé be, Spectacle ei Border © Ra es 

sages qui défllalent derrière le Méussite tot CHAINE 1 : A 2 tand, mise en ne J. Ch. Averty, musique 
€L Bolling. avec J. Plat, Ch Minezol, Louis 


CLAUDE SARRAUTE. 





Re (0 Con men en Jeu: Des Badie : 

. le . * 

fée: les violons parfois: 20 h. Journals 23 b. 55, Journal. 

- FRANCE - CULTURE 


carreau et, errivé à destination, 


















®, ES je 
Huit Noëls à Pantenne 
: Be Nuit des sob 
etransmise eurovisi en taires », prosretme = 
direct de Grimentz (SuLese)" avec tique assuré Pierre-Lonis 


SPORT Je chœue mixte parolssial, dirigé ASelinenu, Claude Dominique, 
M. Pierre Salamin ica- 

S Bon du Père Pa de là Craie Hirsch, Alain Lacombe, Denys 

| commentaire du My 


me 





, : frança 
: Cpus :+ (Lemeland): 22 h. 30, Entretiens avec. 
FReS Onde MED ol Dore - 


FRANCE - MUSIQUE 





















Père Alain ras Son Jacques Fe ea 8 h. 2 Muniques magazine; 19 h, Jaxe time (Beau 
js Noë à donné Un — (PAGES CHOISIES) mer ES MORE M moque i 
auxquelles Noël a donné lieu. ‘de Fombre. € Orchencre de Baden - Baden. : 
4 E. Zacharins. « Dupason » ; 






C 
©. Schnebel) : « Quatrième chbearte en s0) majeur, 
pos 2 + (Beethoven); e le Bacre du printemps » 
(Stravinsks) : 22 h 15, Francs-Musique !ls nuit. 
ES ee grands 0e  orPhoDRe De, 1 ec 9 de Bomhoran, 
20 h 30, Série : Les folies d'Offenbach Manque à Que pe ee ent 7e 


COFFRET 6 DISQUES : a 151-52720 o 






© FRANCE-INTER ’ 
RL 6, veillée aux Baux-de- 










par Louis Orgeas ; 1 : 30, les 
choses de là nuit : documents 


ke à connaître un pe 
Re à Fermé | : Ë SAMEDI 24 DÉCEMBRE 


RES 1 de minuit, | teur, Enopien A = ° ‘ : : 

Inesse Lui! : 

en” colberation s ec France] CHAINE 1: TF4 Messe ep donnes Lure HU 
20 b. 50, Numéro un {Tino Rossi) : 21h 30, P. Badel 1 et R. Sangla. 






















Des magiciens. s 22 h. 30, Téléfilm : Entre ciel. | 
et terre, de F.-Reichenbach ; 23 h., Veillée : CHAINE III : FR 3 5 
En. direct du Castelet (Santons sux es}. 20 b. 30. Comédie musicale ; En attendant 
GRR Das Mere eele: Dre ef qu CENT Alessandri, avec À. Ques- 
| PANNE pus, Grimentz. 55, Eurovision : Messe de minuit. & D be Pocteni Da en mondovision : 
sa Sr ils. rt h de roiaut retranse : L'Etoile de Bethléem. prod. Rennes. réal. CL De- 
. [monté AD, messe de retrans- HUE ne CHAÎNE il: A2 | FRS -FILM r LA BELLE DE MOSCO 
| ET “Mièrer Donc de Monaco, avéc la mairrise dirir | Brèssé “ouat k Fr ds et des méén: Momoullen (am. avec E Amie © Cie 
£ en- u 
#ée par Philippe Debat. Tes »i0é 29 cc tels ARE Sumodt ot Semi is D 30. Pos, D Paie Plone Ce Tous MEnohee 






J Hs hiffres et des lettres {: 
in FILM < LES ENFANTS DU PARADIS. FRANCE - CULTURE | ‘ 








































4 b,, FILM : LES 
de M Carné (1943-1945), avec Arl J.-L. Bar 
rault, F eur, M. - Hérrand! L. rleng, Je M Ca- ar, Een derniers CN HE Chaïllou.… 
7 b. Le féte naive L'œuvre do du peintre LTSSos dues a mr de Wade à per M Onallon, 
par Mod de la Giraudière. ‘per 3. Chançel, réal. per Femire de is tent ee 8 DR So. L'envers et 
les chanteurs chiliens Isabel et France-Culture, Rossolin ; 17 E. 15, Des animaux et des hom- 'endrott.du spectacle ; à 21 h. 10 Contes : « le Lion , } 
Angel Parrz. most BL. Le course antour du Monde { 13 6. 26 rerlnt pas »3 29 E. 55, Meme de minult à La paroisse a 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 b. 45. Le Baint-Matthieu de Moriaix (Finistère) : Chants par la 
Petit Théâtre: 20 b. Journal: | condegsMestbien, dir. abbé BR, Abjcan; Prédi- 
20 b. 30. Variétés : Les. années. dinenes. de 
| TRIBUNES ET DÉBATS C1 Berne, réal. F, Chatel. musiaue CL Boling, FRANCE - MUSIQUE 
: VENDREDI % DECEMBRE journal inattendu de RTL. à 21 55, Téénim : le Passerelle, d'après 29 2, 5, Premier Jour « 9 » de la musique ; 20 b. 39, 
Un M dus de Es 13 heures. Aymé, réal P. Tcbernia. avec M. Serraul! . Echanges internationaux : Orchestre st cœur da La 
ministre des affaires él LUNDI 28 DECEMBRE À. Ferreol, re parties 2 De En disc de Vendre 
est me l'an, du journal == . . - Ua célèbre romen de l'auteur @ la 3 reiliée ñ Que 
mi l'invité dm à M. Gilbert Cesbron 1 ._. ve, Wumré Dar e Monsieur tire bombardes ef Grue, CHnnmon Doptleiess D LR DORE 


ses complices. ‘ des solitaires, 










SAMEDI 2 DECEMBRE 


ir L'émission RMC. Choc. Pierre Alessandri, | — à 
: re 20 Piétna te SE rég0 au pour thème ia Religion en 19182. feu. En attendent la tumure| … DIMANCHE 25 DÉCEMBRE 


VILLA D’ESTE ET nn nice MASSE ES 


R Pradines : 2] h. 
FILM : LES- CAVALIERS, de J. Ford SA ele À Spectacle 
DINER DANSANT 20h30 © SPECTACLE 22h30 
Excellent mea suggestion 90 F - Ven, sam. ef vellles de fêtes : 100 F 






















7 b., 
(1950). vec J. Wayne, W. Holden. C. Ra 
e aveg game N Donizetti ; 22 h. 40, Ji 
















G. Cuior De Gdoa) avec A. Hepburn. R pr de JT. Haley, B. Burke, a Hamilton (vo. suus- 



























































MOULOUDJI S Hollowes. W. Hyde- te.” G. Cooper, titrée). on. 
À JACQUES MEYRAN - ANDRE ASTOR 2 TS Journal | Ses 
‘| Clyde WRIGHT - Trio CLAUDE MICHEL CHAINE 11 : A 2 ; TR Ro A NP 
MH | UNES et son orchestre avec la chanteuse ROSINE CRAUVET nie $5. Concert LS . Bon dimanche : Older à RE a ae Joux enr 
! , De: animé ; Journal : - su a e a « us 
:REVEILLONS. : NOEL 3 38 Fees SESYLVESTRE 900 F nr La lorgnetto: 14 h. 25, Ces mmessieurs nous la, mer de Wedéel», par M Caillou, réal. J. Couturier; 
Conditions anquets de 10.à 150 couverts disents-15 b. 33, Le cirque du monde, 16h 0,  f,2%,b, IS, Enauète {lé temps dit par es pommes de 
RTE TR RSAN PS TGED € dr ARSENE HOUSSAYE. ELY. 78.44 gd Trois Etes au in Le. Muppets Show: 2 Dub Giownsi Bb Lenvas & l'endroit du 
Jaurnel ; ‘ D nee 
: - ETOILE DE MOSCOU ape | euvons Én MAR ag Gdepe de FRANCE - MUSIQUE 
. RESTAURANT + SPECTACLE DE GRANDE CLASSE napolitaine Manque F. Rossif ; 22 30, Supplique au diable; 23 à 5, - À 
È - ‘ | Victor NOŸSKY et LES CHŒURS RUSSES: Tzigane ZINA Journal : 23 h. 15, Interlude : Des compagnons se nr rare ne 
Î NA : TAMARA -IGOR et ANOUCHKA - GUEORGUI - Georg, STREHA |} | 21 2 | Pour os songes. € Capricuo Cromatico » (P Meli ds 10) ? 
SE /. : MARILA “ MARCELLA - NARAL AKLIAN - Trio Ciéudé MICHEL = CHAINE III : FR 3 {xp : ends (Reeau)s sn Data 
ÿ ° .- Orchestre tiganaPALI GESZTROS, soliste que VOLTYS È à MCE menuet s (Debussy): « Valse » fd'Indy): e Envi- 
1 ° REVELUNS : : NOEL mm F- SAMTSYLVESTRE 6 Fe : 10 h, Emissions destinées aux travailleurs ronnement » (O. Garteotub) : « Andante Ps Lpreste 
i pe LE DU PERSONNEL TO iO0 See © Dlémbs (Pré : di E 30 Prares-Musque ln EuIs ? 
: DANS LES CONSEILS | ont ms CPE or code De Suds En er DÉS branle 
S a  —_—— . « 
4 me memes || | D'ADMINISTRATION | £ebouw d'Amsterdam air B Haïtink ; 17 b 30, Robe ee & a es 
D CARAVELL FLY. 4-35 à partie de 18h : Pour ‘les leunes : 19 ne : Hexagonai 9h10 Concert de miouft : Musique Gn. siécle de 
“ fs du- {Deux eutours en RER de “OR 20 b..Les Rubeos Ortiz. Della-Cess, Zwellnck. Philips Slmpeon, 
oël : - Frescobaldt} : 1 b 30, La rire en musique. 


. REVEILLON ST-SYLVESTRE 280 FRE""trime Lu des consuls d'en jeux de N 
Macques MEYRAN.- André ASTOR « PINATEL - Trio CL MICHEL ne viennent — 


L'ESAREVETOR. 

:  DINERS ET SOUPERS - SPECTACLE à partir de 20 & 30 
“Voloia POLIAKOFF. * Kostia KOÏLAROW . - 
INA % HELENA % BORIS et LARA % J. MALVAULT Eos 


AREVELLONS : AUEL 350 F - SAINT-SYLVESTRE 600 F cu convie 


47299 , - 
‘1. rue Colonels-Renard - 57. quahtè de” présentant | 
Carat. séns- 


6, rue Arsène-Houssaye ds 


STEREO-CLUB 2 | Es | 


DISCOTHEQUE - DANSE de 22h à l'aube 
‘ DIRECTION : JACQUES PAOLI . 
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Rien 


Safe 
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UGC BIARRITZ « CLUNY ÉCOLES - BONAPARTE - URSULINÉS 
UGC OPÉRA - MAXEVILLE 











SAMI FREY MARIO GONZALEZ _ CHRISTINE MURILLO 
NICOLE JAMET 


GRAND PRIX cinéma des lectrices de ELLE 


PRIX GEORGES SADOUL 1977 
INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS 


2e BRAND REX C20R PLAFES SEA DES ED MI DMSAEIEE (DRE 172 
BMSTRAL-UGG GOBEUINS-MAGIC CONVENTION EUMe 


A 0 reel TE el ae len ts) c 
_n Biel LME ‘grand dessin animé 


. 
j 
î 
; 


TECHNICOLOR* 


Séances supplémentaires au REX à 10 h. et à 12 h. 
(et dans certaines solles, prix spéciaux) 





PUBLICIS MATIGNON vf. - PUBLICIS ÉLYSÉES vo. - 
PARAMOUNT ODÉON v.0. - PARAMOUNT OPÉRA v.f. - 

PARAMOUNT MONTPARNASSE vf, - PARAMOUNT 

ORLÉANS v.f. - PARAMOUNT GOBELINS v.f. 

PARAMOUNT MAILLOT v.f. - CYRANO Versailles v.f. 
I ne s'agit pas d'une comédie musicale, mais d'une comédie 
dramatique, pleine d'humour et d'amour où la musique est 
un soutien et un prétexte, 

Robert Chazal / FRANCE-SOIR 


A'eTTS ETT) 





excellent spectacle pour les fêtes de fin d'année. 


ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 
La plus belle 


histoire du monde 
(Suite de la première page.) 


Tout le monde, dans les studios, 
eût du flair et du talent. I y a, 
comme cela, des mythes qui 
arrivent à leur heure, qui prennent 
forme avec l'air du temps et qui 
ne sont pas destinés à viaillir. Cur- 
tiz et Keïghlay avalent déjà l'un 
et l'autre dirigé Erol Flynn. C'est 
tout de même la cinéma de Curtiz 
qui l'a emporté dans le style hé- 
roïque et chevaleresque. 

Reflet de société malgré la 
légende et les costumes du 
douzième siècle, Flynn devient là 
le palodin de l'Amérique roose- 
veltienne. En 1937, il est allé en 
Espagne, il a plongé dans la guerre 
civile, du côté des républicains. Il 
a été blessé, on l'a cru mort, il est 
revenu. Robin des Bois se dresse 
contre l'oppression, Il est le cham- 
plon de la cause libérale incamée 
par Richard Cœur de Lion, roi 
dépossédé de son trône par le 
tyrannique prince Jean. La Warner 
avait, alors, des préoccupations pro- 
gressistes et Robin des Bais se bat 
pour la liberté. S'il lui arrive d'être 
vaincu, il reprend des forces après 
avoir touché terre. Robin des Bois, 
c'est la plus belle histoire du 
monde, celle de l'homme libre qui 
refuse Îles chaînes, résiste et finit 
par avoir raison, par recevoir, en 
récom , la maïn de la jeune 
fille qu'il aime. Histoire naïve sans 
doute, mais comme on aime cette 
naïîveté-là ! 

Au spectacle de «€ Robin des 
Bois», les enfants d'aujourd'hui 
réagissent comme nous réagissions 
en notre enfance. Cor cette his- 
toire est éternelle. Robin est beou, 
il est brave, il est fort. Il entre 
dans le chôteau du prince Jean 



















































Pourquoi pas ! (1). Dans l'esprit de 
Coline Serreau, il e'agit moins d'une 
interrogation que d'une affirmation. 
Pourquoi pas, en efHet, bousculer !a 
traditionnelle arithmétique sentimen- 
tale, et vivre à trois (ou quatre) 
plutôt qu'à deux, si celte combinai- 
son apporte ä chaque partenaire la 
palx, l'équilibre et un surcroît de 
bonheur ? 

Dans un pavillon de [a banlieue 
parisienne, Aïxe. Fernand et Louis 
ont crés un petit phalanstère qui 
« fonctionns » (comme on dit 
aujourd'hui) à merveille. Non seu- 
lement ils s'aiment d'amour et se 
retrouvent avec plaisir, le soir, dans 
leur grand It, mals Ils se sont harmo- 
nieusement répartis les responsabi- 
lités du ménage. Fernand est 
Vhomme au foyer : it astique, cui- 
eine, jardine, s'occupe des commis- 
slons. Louis, la musicien, compose 
et falt partie d'un orchestre de dan- 
clng. Quant à Alexa, c'est ella qui, 
pour l'essentiel, entretien la famille. 

En toute sérénité et en toute inno- 
cencs, le trio vit donc heureux 
Heureux, mais non Pas sans pro- 
bièmes, tes pius graves de ces pro- 
blèmes étant ceux que posent les 
séqueles d'un passé aboll. Alexa a 
un marl, Jeune cadre colet monté, 
qui la supplia de reprendre la via 
commune : Louis, une mère dont la 
folle l'accable: et Fernand des 
enfants qu'il n'est pas autorisé à 
voir. Chacun traine ainsi une bles- 
aure que la tendresse des autres 
s'efforce d'adoucir. 

Et puis, un jour, voilà que la com- 
munauté e'agrandit D'une escapade 
à Cabourg, Farmend ramène une 
fille plutôt mignonne que, eslon les 
lois de la tribu, Alexa et Louis 
accuelllent fratemellement De son 
éducation bourgeoise, la nouvelle 





pour le défier, il ridiculise ses pour- TG) Prix Georges-Sadoul 1977. 
suivants, il aime rire et plaisanter ne ragte dont on annonce 


ovec ses compagnons de la forêt 
de Sherwood, il ne dédaigne pas 
un bon repas, S'il est pris par trai- 
trise, il s’échappe au pied de l’écha- 
faud. Auréolé de l'amour courtois, 
il plie le genou devant sa belle. 
Certains mythes endorment, 

autres réveillent. Celui de Robin- 
cal Flynn redonne un sens exal- 
tant aux vieux mots liberté, égalité, 
fraternité. Le cœur en bat et les 
yeux s'émerveillent, car le Techni- 
color supervisé par Mme Nathalie 
Kalmus (1) apporte, lui aussi, son 
idéalisme, Le costume vert de Robin 
auprès du costume rouge de Willy, 
les sous-bois, les nuits romantiques, 
la robe blanche de Marianne (si 
tendre Olivia de Havilland'!) en 
vierge de vitrail, participent au 
mythe comme l'éclat des scènes 
d'action, du tourmoi à la Walter 
Scott, du duel où flamboie l'épée 
du héros. Cette reprise de « Robin 
des Bols », c'est le cadeau du 


Père Noël, 
JACQUES SICLIER. 


(1) Collaboratricæe et héritière 
d'Herbert Kelmus, inventeur du 
Technicolar, corne jusquà l'extine” 
tion légale du brevet en 1948, consell- 
Jère couleur pour tous les films 

pue 


Musique 


Pour le dernier concert de 
l'année, l'Orchestre de Paris avait 
dans 708$ rues un joli 
programme plein de charme et 
d'entrain, confié & un imposant 
Père Noël, Lovro von Matacic. Le 
grand chef yougoslave péirit la 
musique à larges gestes débon- 
nafres qui n'en SON! Pas MmOÎns 
œutoritaires et vigoureux quand 
& le jaut, efficaces en tout cas : 
FOrchestre de Paris. lui @ fait 
caneu de sc De belle ue 
une seule 
de Lopplaudie fe u Jogeur assez TUTE, 
Cest que toute cette musique res- 
foie a À pose re 
Symphonie n° & en u 
majeur” de Hoyt brillante et 
ent 


































avec une grâce toute paume 
dans le menuel, enfin bûtit 

finale sur une basse de musEES 
ent US OS, qu Pates des 
meni 74 OUTS, re 
violoncelles et fues aux 
phiqe, aux timbales, cuivres, 


PL dure joue é "rune 


TT ue 
OT 


rue en ce hrérse, idéal 
dernières années où 
coule aisément, enfile mn idées les 
plus suaves dans un climat 
d'intimité et de tendresse non 
exempt de malice. 

2 Un pie grand-père déversait 
e sa une prurique témiste 
gour ce concert de Noël + Leos 





L'AURORE (Claude Garson) 





< POURQUOI PAS! 


», de Coline Serreau 





Haydn, Strauss et Janacek 


par l’Orchestre de Paris 






































































venue a malheureusement hérité un 
gens de ia propriété (sinon de la 
respectabilit qui rend dificile son 
intégre!lon à la cellule. Restera-t-elle, 
partira-telle ? 1! est permis de croire 
au “happy en». 

C'est la légèreté, l'humour, parfois 
l'incongruité de <e marlvaudage sca- 
breux qui en fait le prix Coline 
Serreau ne prôe pas une nouvelle 
morale, elle ne situe ses amants ni 
dans le «blen” ni dans le «mal». 
ele n'en fait pas plus ces meaudiis 
que des révoltés, simplement elié 
raconte, sur un ton de chronique 
quotidienne. l'aveniure parois très 
gaie, parfois mélancolique, d'une 
femme et de deux hommes qui ont 
choisi de vivre selan leur cœur, 
eelon leur corps, et d'assumer leur 
liberté. Liberté que voudra bien 
connaître l'étonnant commissaire de 
police (Michel Aumont, grandiose) 
raverse le film et que mel en 
pratique dans sa mise en scène la 
réalisatrice Avec ses incessanis 
changemen's de rythme, ses paren- 
thèses, ses détours et ses rebon- 
dissemer:s inal:endus, le film épouse 
les pulsions et les Impulsions des 
personnages. 

ci ou là. quelques maladresses, 
dans les scènes où le trio se heurte 
aux tabous sociaux plus particuliè- 
rement Mais rien de grave. Et des 
Interprètes sans la complicité des- 
quels rien n'eût été possible : Samy 
Frey, qui rompt avec ses rôles de 
ténébreux romaniiques pour être 
Femand, le bisexuel; Mario Gonzales, 
Christine Murillo. Nicole Jamet 
Tous remarquablement dirigés. Mais 
qu'est-ce qu'elle veulent ? (2) nous 
avait fait découvrir le talent de 
Coline Serreau, Pourquoi pas ! révèle 
un véritable auteur. 


JEAN DE BARONCELLL 


‘X Biarritz, U.G.C. Onéra, Bona- 
parte, Ursulines, Cluny-Écoles. 





ne quatorze ‘trompettes, 
L Su moments Jont déjäer des 
nses populaires ne eTquise 
couleur RDC, qui ont un, ‘os 
malin, preste et grande pe 
Moussorgsky, une gTani lapense 
aux sonorités iles, 
rêves, de fanjares et se 
comiques ou naïves qui se fondent 
dans une vaste upothéose. « Vision 
de l'essor et de le grandeur», où 
Janacek avait voulu « célébrer 
l'homme libre dans su beauté, sa 


joie et sa jorce x, tel qu' le 

voyait sincoaer à re e dans 

A ris enfin iruiépi nte, la 
hécoslonaquie. 


JACQUES LONCHAMPT. 


MORTE CARLO vo 
ST GÉRMAIN HUCHETTE vo 
ELYSEES LINGOLH vo - NATION 
MONTPARNASSE 83 vo 
re LAZARE PASQUIER - IMPERIAL 

phérie : NORMANDIE Vaucressan 










Quatre acteurs 
prodigieux... 

Le chef-d'œuvre 
comique dont 
tout Paris parle. 







ES SORDI 
SHVANA MANGANO 
JOSEPH COTTEN 
«BETTE DAVIS 


L'ARGENT 






LE JOUR 
DU CINÉMA 


Le complexe 


de Ia concentration. 


La: société Gaumoné vient 
d'ouvrir à Lille un complere 
cinématographique de huit 
salles, qui pourra accueillir 
deux mille spectateurs. Cette 
implantation accentue la 
concentration des cinémas au 
centre de Lille, dans le rue 
de Béthune, où, sur môins de 
300 mètres, se trouvent grou- 
pées vingt-trois salles, dont un 
complexe UGC. de huit salles 
égatement. 

S'1 est vrai que la multi. 
pücution permettra de présen- 
ter plus de nouveautés el plus 
rapidement, On n'en assiste pas 
moins à la fermeture des mes 
de quartier dans toute l' 
glomération. Actuellement, sur 
vingt-hull programmes propo- 
sés aux Lüillois, vingt-trois ; 
affichés dans la même 
piétonne. — (Corresp.) 


Félix US 


en Israël. 
Le 31 octobre ‘1974 ta 
S.RF. (Sociélé des |réa- 


lisateurs de jilms). cdrissait 
à Leon Brejneu un 
sage de solilarité avec Yrois 
cinéastes soviétiques «& és 
de travail pour le seul ‘fait 
d'avoir demandé à ém: 
Mikhaïl Souslov, cameraran, 
vit aujourd'hui à EH 
Evgueny Barras, journal 
est toujours en Union 

tigue. Félkz Kandel-Æam 
écrivain, scénariste, vient 
quitter l'U.R.S.S. pour Isruël 
avec sa femme et ses der 
enjants, après une ctiente de 
trois ans. De passage à £ 
ä a expliqué les raisons 
son exil. 

“Agé de quarante-cing ens, 





tant que scénariste à u 
quinsaine de jüms d'arimati 
écrit plusieurs plèces de 
tre, et aussi un très bea 
poème, l'Aeroflot est à 
service !, sur .le destin de 
juifs soviétiques, éternels émi 
grés de la terre russe. 
« Un pays dont on peu 
partir est un pays où l'on peut 
- vivre », écrit Felix Kandell 
Ecmov, dans ce poème. Libri 
aujourd'hui de partir, il dot 
abendonner à famais l'URS. 
où les Grotis de la minori 
Juive ne sont Das vraiment 
reconnus : « Un homme À 
envie d'être responsable, dé: 
clare-t-H à son passage à Pa! 
ris. Avant de demander à 
grer j'avais une excellente pos 
sitlon. J'avais su me créer une 
certaine indépendance dans 
dessin animé pour enfants, 
n'avais pas besoln de me 
Je me suis demandé ce 
deviendralent mes enfants dani 
un milieu où on doit jouer 
Jeu officiel, sous pelne de de- 
venir des eltoyens de deuxième 
‘ catégorie. Mes enfants dolvent 
être fiers de leurs origines, 
savoir quelle fut notre his- 
toire. Il sera deux fois plus 
difficile de travailler en 15. 
reëL + — M D. ‘ 


La Picardie 


vue par ses habitants. 


It ne suffit pas de posséder 
du matériel audiovisuel, En- 
core jaut-l en connaître Le 
mode d'emploi et l'utiliser à des 
Îins intéressantes pour le maxi- 
mum de personnes. La Fédéra- 
tion départementale des Mai 
sons des jeunes et de la culiure 
de la Somme dispose de 08 
matériel ; elle est prête à le 
metire à a disposition de grou- 
pes ruraux qui en sont démunis 
et, surlout, elle a lancé une 
opération tous azimuis pouvant 
aussi bien être exploités à la 
vie qu'è la campagne : « Notre 
commune en 1978. » Le champ 
des recherches n’est pas. limité. 
Grûce au cinéma super-8, à la 
vidéo, à la photo, les amateurs 
Pourront exercer leurs. talents 
dans le cadre de leur commune. 

Déjà deur cents communes 
ont été contactées: Les réponses 
des assoclations intéressées par- 
viendront en janvier à la Fédé- 
raton, Le 3 février, & Amiens, 
se tiendra une réumion de tro- 
vai des groupes inscrits. afin de 
Proÿrammier les périodes d'inf 
lfätion et de plamifier l'uliss- 
Hon du matériel: En fi 


scénarios et tournäge, Le 
lage se Jera en mai, jutn* 
Juillet. Octobre verra la 
sentotion des détumen 
l'organisation de a un 
départementale. — { Corresp 








Benselgnements ‘ : 
aifartats Dentéle er MIO de È 
S0mme, en des a us 


rue Condorve 
tar 1 (22) 91-24-94). Hu 


du CUT PENTIER TS LE 


FAETTISCIES 
à ceux Qui ns 


tt. R: LUN TL Rire S SLR 


TE CES ps 
D 


: 





Strau- ct Janacek 


ï Éd Dore tr cf. 
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GAUMONT LUMIÈRE vf. - GAUMONT COLISÉE v.o. - GALERIE POINT SHOW. v.o. - GAUMONT RIVE GAUCHE vo. 
QUARTIER LATIN v.o. - HAUTEFEUHLE v.o. - GAUMONT CONVENTION - OLYMPIC ENTREPOT v.o. -CYRANO Versailles 


GAUMONT PRÉSENTE UNE PRODUCTION DINO DE LAURENTIIS 
UN FILM DE 
INGMAR BERGMAN 


L'ŒUF DU SERPENT 


LIV ULLMANN DAVID CARRADINE 


GERT FROEBE/HEINZ BENNENT/ GLYNN TURMAN ET JAMES WHITMORE 


LE MATIN 


Un film qui devrait satisfaire à toutes les 
catégories de spectateurs, des plus 
exigeants à ceux qui ne demandent au 
COUTANCES CT Ut uiUtSTaURe EN TNATSIEETUISEE 
: Michel PEREZ 


obsérateur 
"L'Œuf du Serpent'est un grand BERGMAN. 


Jean-Louis BORY 


BERGMAN au plus haut. 
Francois FORESTIER 


OLOTIDIEN 
Un véritable événement. Henri CHAPIER 


Le film le plus important de BERGMAN. 
; Michel DRUCKER 

OST EE: 

Vertigineux. Robert BENAYOUN 


LOT EU] 
Un film magistral. Gilbert SALACHAS 


EUR 


Dans ce film, BERGMAN n’a rien perdu de 
tone ce: RS 
OL IT LES Samuel LACHIZE 


ONE 


"L'Œuf du Serpent: Film splendide... 
a a J Rémo FORLANI 


Une réussite hallucinante. Un film baroque 


et romanesque, plein de bruit et de fureur. 
ju d Michel MOHRT 


LES 
Film étrange. Film terrible. 


Pierre BOUTEILLER 
PRO NUS 


Une fresque historique. Un très grand film. 


Jean COLLET 


NSLIPEMR 


BUTEUR delete NL 

comédiens exceptionnels. CARRADINE 

bouleversant. Liv ULLMANN toute douleur. 
Jean de BARONCELLI 


Un film puissant. Claude MAURIAC 


Pour vivre avec son siècle il vaut mieux 

connaître PICASSO, MALRAUX, 

SOLJENITSYNE, BERGMAN, c'est en ce sens 
(TES TN LE qu'il vaut mieux voir L'Œuf du 
erpent.' a TIR T 0) 


France Soir 
Un nouveau chef d'œuvre. Robert CHAZAL 








| 
| 
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rade ae se [R « En raison de l'immense 
succès de TOPAZE, 


<e spectacle et Tan le u T H ÉATRE 


nt 26 décembre, à 
SAINT-GEORGES . 


SET ei: TA donnera une soirée sup 
COURS | meme r re 9) 


une-équipe exceptionnelle : décembre, 
«TROIS HEURES DE RIRE” M. DAEMS, 3. MONOP. » 














si 











34 LFRENELES 
ES ve L'ATELIER 
EC AvDE Le 


LE Roi 
DES CONS 


SKi. 
Morin 2e Aoaprtrion 


NIQUE DE RTE. 
CLAUDÉ CcoNFO GE) 
BERNARO MÉNEZ 2 


ES GRIPEL 


SPECTACLES 





À 








- 
w—, 
Li 
ee 






Créteil, Espace crois. 2 h, : au- 
Tuor th (Sesthoven 
Gennevilliers, Théâtre, 20 h 45: les 
depuis ves (dernière), 
3 san ee, Théste Sérard-Philine, . 
cœur d‘üne rt 
de ue 
ceunes. Théètre Danlel-Sorano, & 
21 h : Blanche Allcate (dernière). 


















Pour tous renselgnements concernant 





lFensemble des programmes ou des salles * DR . 2 
<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » (olr aus selles aubventionnées) 

































MICHEL MULLER . . 104.70.20 (lignes groupées) et 127.42.34 Des Sn nos” * Patee 
SOPHIE AGACINSKI {de 11 heures à 21 heures, | D M4 
Loc ATIen AMONCES _ eauï les dimanches et jours fériés) Les chansonniers 
26 49 Zu Cavean de la République, 21 Li + Ce 
û ir on 
ROBERT ROCCA OH | H6£ CP 
PIERRE DOUGLAS de Fecmer an théâtres SE naar PER œ à à mu = 
‘Fimitateur de 6, Marchais présantent ses” 7 FRE Bouge 20 L. 0 : Éolie 
GARCIMORE à 20 h 30 Les selles suboertonnées plat 5 M. Les comédies musicales 
F iste “décoñtrasté"” € LE PSYCHOPOMPE » Opéra, 18 h. : les Walkyries. _ Madeny, 21 h : Nini la Chance. Châtelet, 0h 3: Vols 
EBMOND MEUNIER metemees | RE Sie MS DRE ME de QE DL ve 
ELLE aiéhel, EE + les Vigues du Sel- Théitre des FTP 
de cure AZERTHIQPE Chaillot. grande 20 M 30: eneur. et 21h. : Brasil Tropical . 
ANDRÉ ROCHEL SR Se ee mon 
MARTIAL CARRÉ Fénoménal “Baraat Himited GPA oo tni80 De dir Montparnasse 21h : Trois Mts pour Les comcerfs 
Ë petit Odéom, 18 D. 30 : le Naufrage. Paie D EP NET des 1 2.0: 
JAGQUES BLOT ins de ne RE sonreantés 21 h : Apprends-mol rs chere onique 
Les salles municipales ÉLIRE do sale, 29 D 20 + pEden Eéise St-Cenmain des-Prés, 1 
Les salles municipales Ê 






Théatre de La Vite, 18 b 20: Come als» PSUES sans : 28%? note Heronet, 20 À 90 : 8. Escuro 


paque Pnippe Genty: 20 ü 402 puce, 22h 50 : les Mirabelles. 
Nonveen Cane" ii R 30 : Macbeth. Palais des at, 20 2. 45 2 Bernart Le Lucermalre-Vorum, 19H. : syirie 
Palals-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux Palais des acts, 

Les autres salles Folle ne ane 20 D, 205 
a — Plaisance, 20 k. 45 : Adieu Super ‘acle (Haydn, Strauss, Janacek). 


et 
DADZU 


2h, dim. matinée 15 h 30 


 CHALOT 











Aire Libre, 20 }. 3% : Décret secret; mac. 
IE ne gr ‘Esmene De ou: FE O0be NMORÉDA RSA 21 & : Glgis- J , k m3 : 
Arts-mébertot, ax. pop”, rock et fa 


Laser (ex-Naahville), 20 h. : Bracos 


- PUBLICITÉS REUNIES 





les Dames du jeudi cs +. Clifton 
Théâtre aragae 20 à. 45 à Syivio gaqua de Louisiane). 


Constru 
Bontfes du Ni Nord, 20 h. 30: ne né a 
Tüéätre du Marais, 20 b. 30 : Tueur 20 b. 45, 2 1. : Laserinua. 


Parisiens, 50 E_ 45: lo Petit- 


Cartoucherte, Théâtre de Ll'Aquariom, sans gages 
2 b. 30 : les Clowns Maclome ; rs Marie-Stuart, 21 h : Ele, uéltre Mutfeterd, 22 b. 3 : Come 






|: STÈVE LACY 














STEVE POTT 
LA PÉNICHE Den on Fr de loc rie Me de Parse, ZE ve ne MineStuert, 22h. 30: Ra- 
! chid Babri * 
THEATRE NATIONAL Canal St-Martin - Qual de Valmy [| "ts cames, 1e 20 B. 30 5 Bus mie li pe Es 0: Duc and 










Caumartin, 21 h 10 : Brant 
Boeing-B! 3 > THÉ Présent, 20 h. 0 + le Non. 
Comédie des Champs - Elystez, u_Loca! 

2 tb. le Batea: mn Dour Lips: ruéâtre Mar, 20 À 30 : ls Ménagerie 15, us du Malne - Paris (142) 


paie. de 
ÉD ENES Un ennemi du A D. : Ovni soit A partir du 21 décembre 


face à la rue du Terrage 
T. 205-40-39 - M° Gare de l'Est 





| Ballet-Théâtre 








qui mal : " 

ee Cardin, 20h 90 :le Grand Valiétés, 20 # 305 Féts de Broodway. || - LOUISE, . Sous 
Orchestre dû Splendid. : à 
Fontaine, 21 1: : Rendez-vous 4 . LA PÉTROLEUSE 

Les théâtres de banlieue 

Fame. Jobs 0e Vi è me con TBE, 20 h 30 : Et la Gorutessg ds SEC reroesée par. 

Fa 2 ju 55 la Cantxtrice HaPIERT, Care G-FUIPE, A D. 5 Rens. à partir de 14 b. 30, 322-28-52 
Vibrations pour une voix EN chauve la Léon. "Fe ape ét d'épée 













avec la voix de Maria Gallas. - | || 8iues Cajun de Louisiane U.G.C. BIARRITZ v.o. - U.G.C. DANTON v.0. U.G.C. OPÉRA 
sé ons | MONTPARNASSE-BIENVENUE 





. Réservez vos places pour 
le réveillon de Noël. 
Soirée à 20 h 30 . er 
(fin du spectacle à 22h 15). LA st A 

Places : 20 F, 30F, 50F. a, k N :°337-91-78 | 
Location : 727.81.15. TE R ENS LEE | 


QUES M OËE er ER au 


NOUVEL AN 220 F 
STRICTEMENT LIMITÉ A 100 REPRÉSENTATIONS. | 


CLAUDE | : 
RICH |oQes 


PAUVRE ASSASSIN 


Le chef-d'œuvre de PAVEL KOHOUT 
RÉVEILLON pu 24, PRIX INCHANGÉS 
MICHODIÈRE - 742-985-8858 
















“Vous en sortirez comme moi, éhloui et criant : encore |” 
DATA RE ER R 
















. MARIGNAN - ABC - MADELEINE - MONTPARNASSE 83 - CLICHY PATHE - CONVENTION GAUMONT 
:. FAUVETTE - GAMBETTA - HAUTEFEUILLE - VICTOR-HUGO - PATHE BELLE-EPINE - TRICYCLE Asnières 
MULTICINE Champigny - AVIATIC Le Bourget - GAUMONT Evry 





JEAN-PIERRE MARIELLE VICTOR LANOUX 


UN OMENT D'ÉGAREMENT 


D 
ANS 


Lan CC 












MAISON DES ARTS 
LC D Er 0€ LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 


PHtel-de-Ville - 94009 CRETEIL 
Tél 8959-90-50 





Place de L 








À foccasion des fêtes de-fin d'année, deux grands spectacles 


Mardi 27 et mercredi 26 décembre, à 20 h. 20 
$ SOIRÉES D'OPÉRAS BOUFFES 


L'OCCASION FAIT LE LARRON », de Rossini 
æ« LA SERVANTE MAITRESSE », de Pergolèse. 


par le Théâtre Musical d'Angers 
Orchestre Pasde) sous ls direction de | Masson - Décors et. 
Ecrans de Chris Lairent Bidon or on à HOSS AT 
* Mie en scène : Jean-Louis Thamin 


Vendredi 36 et samedi 31 décembre, à at. 30 


| LES ÉTOILES INTERNATIONALES DE DANSE : 


ANASSOFF (Opéra de Paris) - Jean-Pierre BONNEFOUS 
Pertes ÉtS Ballet) - Miche! BRUEL (Compagnies [nternetonales) 

GUIZERIX (Opéra de po - Véra KIROVA (Opéra de:Sotia) 
Flo LABIS (Opérs de ia MAC BRIDE em-York RQ 
Fans) =. Tone Er aie a Nouvesu Monde) - ue 
FadeDaIes)| © Christine YLASST (Opére de Part) Lane _ pie Tnt 

au Mondo 

Orchestre sous lg direction de Reué-Pierre CHOUTESU 

PEN ee RE Sn Te Cie 


+ Matt RICHARDS 






















CINPMIas - 


{») Films interdits &ux moins da 
1. trèice ans. 

= €) Flms interdits aux moins do 
tx-buit ans 


















olell di commandant J.-X. Cous- 
eau ; 18 h. 10 : ne 
yuue, de Lioÿd Bacon: 20 h. 90 ; 
KQTise Sn pouvoir per Louis XIV, ds 
SE Rossellini ; 22 h. 30 : Françols Le, 
e Christian-Jaque. 





18-03) 
14 ton 
léans, 





1N : Paramount-Galexie, 13e (580- 

t-Monti parnsesee 
3 Donsencien 

Énat-Chases, 15° HD à Cons s 


Éncoe MAO, Me CSD) à 
Moulin-Ro: 
DIABOLO 
leu, 2° 


uge, 18° (606-24-25). 


ENT Tr) : Riche 
2I-56-70) FEluntorie, ca 

(Su {2 salles) : Solnt-Cor. 
ain STudiO, 73-42" 


s° (054272 : 14 
Sr Sete 87 20-200) ÿaées” 
:La ciné Ê ol 5 
a cinémathèque Lincoln, 8e (59-38-10) :; Sainte 
& er, (OST RS A3) à 
‘ Challlor — 15 h. : lo Mondo ons  Netons, 12 } : Pauvetie, 
LEE: ; Mont, FD RSEO— 


Pathé la (326-0529) : LOL E 
Convention, 15° (UT) à : Cu 


chy-Pathé, 13 (5922-37-41). 


V'ESPION am NPADNANE (a, vas 5 1 


(3509-15-71) 
ae. $3 0) 5 Parémount 
(073-2487) à Paramount- 
Galaxie, 13° (58D- al #  Pars- 


: Lg 2 (328-222 
Les exclusivités 19 : Et MiLIOE. A7 (758 
24-24) ; Tourelles, 20 (6349-51-98) 

'ABTI AL, 32 s) s EL Sp. 








AMERICAIN 
tudlo Cujas, S° (0233-59-22) 
NIMAL (Fr.) : Richeli (233 
SD); Colisée, ES AT: : 
'auve! 139 (331 C! 24 
ché, 18e (522-974 sons 


LRRETE TON CHAR... BIDABSE 
: Êe, 2e (2358-83-93). U.G. 


Gere de Lyon, 
U.G.C, Gobelins, 13° (331- 
vention, 159 ES 
Miramar, 14° (3265-41-02 
SLcere, 14e (519-5243), Murat, 18 
‘(288-09-75). Secréten, 19e (206- 


v-0.) £ Ci 
20-12) : v.o/vf. 
(2728-84-56): 
LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A. v.0.). en soirée 


en marin: 
annsee 
n Mangic- 
- 7 Con (8286-20-64), Napo- 
- + léon. 17e F0 UE), 

LA BALLADE DE BRUNO (AL, v.0.) 

Le) 5 Styx, 59 (63-08-40), 
siG GENERATION # v.0.) : Vidéo- 


sue 
RRSrT D. a v.0.) : Hau- 
1633-79-38), M: 









14 (28-65-18). 

DES ENFANTS GATES hd. 5 

che Saint-Germain, 6* (633- 1087 
À Fr :0p + Grand Parois 29 (oi 


{Fr.) : Marbeuf, 






S'DÉNTELLISRE 
ge! {225-47-19). 






Les films. nouveaux 


LA G 
-v.0.):: U.G-C0. 


. 97-41). 
HARLAN CO! 





LES TZIGANES MONTENT AU 

CIEL, fl soviétique d'Ernile 
Lotlanau (v.0.) ; Vendôme. 2e 
Balzac, 6* 









DAPArÉE, (36-12 - “ID à 
Earl 8 (23 9-2 à Maté 
vile, 8e (7170-72-08) 

UN MOMENT D'EGAREMENT, 
film fran de Claude Berri : 
ABC. % (2368-55-54) : Haute 
feutlle, 6 (1033-79-38) ; Mont- 
parnasse -83, 6 (544-14-27) ; 
#arignan. fe TS Gau- 
mont-Madeleins, 8 (073-56-03); 
Fauvette, 13° (3391-58-06) : 
Gaumont-Convention, 15° Gr 
42-27): Victor-Hugo, 18 C 
48-75) ; : Gaumont - Gambet1a, 
20* (7097-02-74). 

COURS APRES MOI, SHERIF. 
fllm américain de Hal Nes- 














LE FOND DE let EST OUR se 
+ Oirmnio-Ennepoe. 1 : 
FORTINI-CANI 


Ÿ. 15): Le 
E mp 


st 11-08); 
Gaumont Champs-El Be See 
n VS. © Rex. ee ’ 


y Pa, 1£e  (522- 


UNTXX USA. (A, 9.0.) : 
Studio Saint-Séverin, 5° (033-50-91). 


LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 


(Fr) : Cinoche Saint-Germain. 6° 


ERSOU OUZALA (209. vo.) à Mar 
25-47. t . MADE IN GERMANY 
VE Fe CERN) svt à Para (au, vo) 5 Olympis. We éé 

4 moent-Gaité, Ie (2-0, MON ÉEAU LEGIONNAIRE 
(A. v.0.}: 
BRU AUPERPLICA (as eo Quintette, 5° (033-35-40) : Mari= 
Luxembourg 6 (8633-97-77 Para gnan, Be (359-02-82), V£. : Omnia, 
É  (243-39-16) : Rlo-Opérs, 2° (HE 
DAS Loxemboute ge (633-97- 
Montparnasse 83, Ge (54-14-27) : 
Balzac, 8e (359-52-70) ; Nations. & 
CH3-M-67) ; _Gaumont-8 





PRIS CUJAS ÉLEL ERP) 











On abuse 
d'une scène que l'autre 
vous entraine déjà dans 
son tourbillon. C'est bon 
de rire quandils'agit d'une 
drélerie de cette légèreté, 
de cette qualité. 

Encore bravo. 


Tous on ira voir le film 


. Loup Dabadie. Et dieu 
que lon rit! 0 








_ FranceSoir 


ROBERT CHAZAL 


d'Yves Robert et Jean- 


pariSCOp 


JOSE-M. BESCOS 


(SN-51-16) : Cembronne. 15° 


mé 
42-96) ; Clchy-Pathé. 18° A 


37-11). 
MORT - D'UN POURRI Ta 


(233-58-70) : sms 


Richelieu, 2 
Saint-Michel, 5e 


2e 1742-60-33) ; 


) 5 France-Elysées. Be : 
TD : : Geumont-Sud. 14° (331- 
51-16); Montparnasse-Pathé, 14 
fn Re en 50) à 

: *_ 1 (525-27-06) : 
Wepler, 18% (3987-50-70) : AN EE 
Gembetta, 202 (797-02-7: 


NEUF MOIS (Hong. Sn: 5: M Jou- 


let-Montparnnsse, 6° (3256-58-00) : 
les + Arts. ee (6 


Quasimént le septième 
LETATS ELLES 
ALAIN REMOND 
Les comédiens sont mer- 
veilleux : flegme impertur : 
bable de Jean Rochefort: 
colères sanguines de 
Victor’ Lanoux ; gouaille 


de Claude Brasseur; bre- 
doulllements (et accent 
pied-noir) de GuyBedos: 
ironie MeDeniéle Delorme. 
Les voila tous les cinq 
venus nos amis. Si vous 
aimez rire, ne manquez 
pas leur rendez-vous. 
Le Mende 


JEAN DE BARONCELLI 


Ambassade, 8° (389- |: 
(723- 


SPEC TACLES| , 








NOUS IRONS TOUS âg PARADIS 


Fr : Richellem, 2° (23-80-70) : 
Frs otpnss 5 Es 
B ge € 21): Gau- 


rot, Le AIS 2): no 
roi nt, persauee 
Fathé, 1328-85; DORÉ 


ET ie “sie 19e D'ÉLSE Saint- 
Jacques, 16e (! 589-6842) : Clichy 
18e (5232-37-41). 
NEW-YORK, NEW-YORK (A, v.0.) : 
de (325-59-83) ; 


Para mOn Le! 
Publicis Champs-Elysées, 8 va 
dé vi.: Parsmou 
OT3-34-27), FRrRIDOnR Te “Gobelins, 
HA 4707-12-28), Pursmount-Ori 
l4e (5490-45-01). Paramount-Mon! 
(28-2- 


TON! 
U.G.Q. Danton, fe 


RS d'art 
ei 
Li 

42-27). 
ORCA (A. v.0.) à 

(9329-41-02), Ermitage, 8x (5359-15 
‘vf: Omnis, 2 (2533-39-38), U.G.C. 
Opéra, ?* (2861-50-32), George-V, 8e 


25-41-40). Holder, ze GTR NL), DE 


U.G0-C. Gare de 
ET 


1gs (288-90-75), 
‘ (82-47-04), Secrétan, 199 (206- 


T1-33). 
LES ORPRELINS (So. vo): Pan 


Quiniete, Sr Montpar- 
ni @ CITE | Marigaan, 
B* (359- o 

$3-88). Gaumout-Co: re LiOD, T3 
-(l 17e (7584-10-08). 


- : (828-42-27), Calypso. 

POSER PADRONE (It, 9.0.) : Haute 

PARADISO Œr.) : Le ge 5e (337= 
paramount-Marivaux, 2° 

LATE 20). 


UR €! 
Médicis, 3e (633-25- ° 
REPERAGES (Sois): Studio de Ja 
Harpe, Se (033-94-89), ,14-Juillet- 
Parnasse,. + _(328- 
Lincoln, 8° (359-36-14), 14-Juilet- 
Bastille. lle (357-90-B1), 
LA 5* COMPAGNIE AU CLAIR DE 
LÜNE (Fr): Richelieu, 2 (233 
56-57") à , 56 (033-07- 


fn: Moriguen, 9. (SAS ; 
oriandie, 8e 1959-01-18) : Pran= 


De 

Le Gn-51-16) : 
(734-42-96) + Weplet, ‘ 
70) : Gaumont-Gan 


02-74) 
sRATESoa RD ae vo) 7 ee 
): vf. : Hausaman, 9e 
VS 1-88) : 
Charles, 15° (5790-33-00; 
SWEET SOUL MUSIC a vo.) : 
Dan, de (537-01-34) ; BUboquet, 


(222-987. des 
Let THEATRE DES ATATTEBES (Pr.) : 
Action Bépublique, La ( L= 


35). 
Li SR RUTE 
Si :. Ba zu de 
HA Y VLC 1: Bre 
UNE SL. mean 0 CE) : Sa 


dré-des-Arts, (er Sn 3 
Gtrmpie, Ja u-8142 


UN FILM DE 
EMILE LOTIANQU 


ce, (Pr): ‘Shidlo 2. HITCH 


(387-50- 
betta, 20° (787 . 


cnréatien ETC 


CULIERE 
pese ge. 
7123-09 


LA VIE DEVANT SOF. : 
de (508-11-09) : D cr) à cap 
vaux, 2° 20) : 


Les festivals 


D Re EX. DANSE | 


4° (278-47-86) : 
Ballon. 


'Eigrant. 

Aeton La Pay HS re-es aoÿ 
Li 

canapé, — I. le 


TRUE ? 
nl PIERRE DIÉLARD 





Dirisesn paroi Une & 
seconde sur deuxestune | PARADIS"nousincitebien 
trouvaille :.la deuxième | àaller tous rire au cinéma. 
étant unesurprise. . | ’ 
ÉRIC LEGUÉBE 
LE F IGARO |Richeeñtomulesetd'une . 
or : | construction virtuose, ce 


th totale nn 
Notre chef-d'œuvre du - 

- comique. de l'émotion 
tendre et drôle, de lhu-. 
moÿr-amour, nous avons 





MIERRE BILLARD 
"NOUS IRONS TOUS AU 


PARADIS” : à un train 
d'enfer. 


a: eL'AURORE. 


nous Rirons tous au Parad 


divertissement sérieux, 
conçu par Yves Robert 
et Jean-Loup Dabadie, au 
meilleur. d'eux-mêmes, 
n'est en rien la suite es-. 
soufflée d'un grand suc- 
cès, Mails octupe, dé-. 
sormais une place enviable - 
au paradis étroit du ciné- * 
ma français _e grande 


És ayaier nice, 
Le 
!..  dGRISOLA 
IS" seu CANARG ENCHAINE : 
JEAN-PAUL GROUSSET. 





«NOUS IRONS TOUS AU. 
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MARIGNAN PATHEVO BALZA 
RE ER AO onu 
NS VF QUINTETTEVO LUXEMBOURG VO er 


mi “BEAU” 
AXE TN 12 


- «Feliman; le loucheur favori de 
Mel Brooks, est devenu une valeur 


du cinéma comique international.” 
… R. Bendyomn- LE PONT 


“p'est une rafale de.gags ininter- 
rompue." : 21 Buy -LE NOUVEL OBSERVATEUR 
“Hilarant. Marty: rare a le ta- 
lent sffervescent” 0. Grand - L'AURORE 






. “Un chef-d'œuvre de drôlerie.” 
M. Dumas - QUOTIDIEN DE PARIS 


“Yous en hoqueterez de rire.” 
- R. Chazal - FRANCE SOIR 


" EPINAY-EPICENTRE STE SENENIENE DES BOIS ERRAY 
ILLENEUVE-ST-GÉORGES ANTEL ne 


ARSENTEURE GAMMA PANTIR 


avec SVETLANA TOMA 

GRIGORI GRIGORIOU 

; JON CHKOURIA 
Mexique de TEVQUENI DOGA ere mes 





LE PARIS - GAUMONT-OPÉRA - LORD-BYRON - GAUMONT-RICHELIEU - MONTPARNASSE PATHÉ - CLICHY PATHÉ - GAUMONT SUD - DIDEROT - PALM. SAINT- 
JACQUES - SAINT-GERMAIN VILLAGE - FRANÇAIS RDA - PARLY-2 - FLANADES Sarcelles - ALPHA decor - UELIS Orsoy - ARTEL Crèteil - ARTAE Port-Nogent 
CALYPSO Viry-Chätillon : . 
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. Sménagement, avec la -Société d'économie mirte d'aménagement de 





! Imprimerie 
du « Monde = 
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#e Time : 


leds: 


La jeune commune des Ulis {Essen} 7 
veut «secouer le joug> une 
de In Société mixte d'uménagement 
a # Ne " < 
ce nie none de quére mot ea | | (pe note comerontents © 


des Uüs, dans l'Essonne, se prononcera sur le renouvellement de la Saint: — L'hippodrome 
“Malo, — dæ 
convention qui lie la commune, jusqu'au 31 décembre 1977, pour son Saint-Malo - Gué-et-Vilaine) va 










à ‘LE PRÔJET D'IMPOT FONCIER 
‘Tous: des spéculateurs 


. L'idée d'un impôt foñcier leur de ce qu ris possèdent » et Un propriétaire qui n'a pas l'in- 
généralisé refait - surface. ‘que cette connelssence pourrait ‘ ‘tention de vendre et qui se seit 
. Créé lors du‘vote dé La loi. . être -eméliorée-par la publicité à l'abri d'une expropriation. pro- 
- foncière en décembre 1973 des prix. - .. Chaine n'aurait aucime bonne 
- pour étudier -—ou écarter ? Le nauvel impôt. rapporterelt ralson .— autre que son civisme 
— ‘Tidée, soutenne à l'épo- sv moins autant que les actuel  — ‘de- déclarer la valeur réelle 
.us par certains pariemen- - es taxes foncières, esime ‘le de son bien. 
_faires de la majorité et de .comité ‘en s'appuyent sur fes. En ta, Je point chaud de !a 
. l'opposition, le comité d'étu- , calculs faits par le ministère fiscalité loncièra concerne les 
des qui grompait sept fonc- - de Téconcomie et des finances - ‘terraina constructibles, ceux’ 
: - tonnaires onze élus, dans viigt et une villes. dont Ja valeur augmente répi- 
Vt do remettre au Parle L'Impôt serait plus juste et demènt et qu'il eerait sain de 
ment son « rapport sur la. plus clair. I] permettrait aux mettre plus nombreux sur le 
foncière et Jes : colèctivités. Jocales de: récupé- marché. . Coriains spécialistes 
moyens d'améliorer les in- rer une perle da la plus-value ont proposé uné imposition ‘spé- 
. terventions- jonchees des . qu'elles ‘procurent à certains  cifique de. ces lerrains. Dans 
: collectivités locales » ‘terrains par les pégupemens Ja Question . fc, M. An 
o Idées rés ‘elles financent. Enfin, N'Incr  ioîne Giveuden, du ser- 
ss Der poses ont fo era les propriétaires à vendre vice de, l'urbanisme au “minis 
rapporteur éteit M. Jacques Thy- Jes terrains “constructibles,. ce ère de l'équipement, suggérañ 


* raùd, ‘sénateur * fndépendent du : qui débloquerait le marché. - l'institution d'une faxe. urbaine 
5 qui frapbereit Îes terrains ‘au 


‘Lairei-Cher : nécessité de Dens ete proposition. de 
généraliser “la re des réforme, if faut distinguer deux moment où la collectivité décide 
sois plutét que le ‘revente ‘des - “préoccupations :8S8UT8r une qu'ils . deviennent constructibles. 




































































Bures, Orsay et d'équipement en Essonne (SAMBOE).. Dans cette en terrain de sports eb de icigire. 


. 1 
are majoritaire, mais le rente est détenu par la Caisse des dépôts | ous d'une réunion, du conseil 
ae ffiales. municipal, que la ville ne met- 
sr eu mess nee us pis à ls-Gpoddon ds je: 
men: laient proposés, réservant leur Jugement pôur société" Jocale | 
ne 1 Vingt Dectares de terrains con commue 
Ces décirions. au-delà mème des chroonstonces lonaiss bis péris- Y'hippoñrame, . La” soclété des 
cukières, constituent une Iustration exemplaire des rapports ambigus | courses, qui ‘organise dix-sept 
qui neuvent établir entre colectipités locales et sociétés d'économie Jouxs dé cançouxs par sh, verse à [-- 


* Les Ulis est une ville jeuve par ga et à des ë 
: fait Roritr opéra- |. 


cfficiellement constituée que un im /onds de EL de! Fimen es un : 
ÿ février AS, : j étang. à le 
Objet d'un savant 22467 000 francs à verser. à la Eénphese de ‘18. de Le ut ; 


age, elle correspond à 
Ze () ke < 
CL qui avai été entreprise, mandat, les nouveaux élus purent | {rs populairés. Dès la cap ge 


prendre connaïssance d’un Livre| ; 
tenant elors et Re les blanc exposan tatl .bour les élections 18 . terrains aménagés Ja collec. “Mellleure justice fiscale at une Mais, avant d'énvisnger de 
deux Lomme vole TS LS Taisons SP eSS Ust Union. de la ‘gauche, tivité x. l'ubllité- phent mellleure grande clerté : facillter grandes réformes qui, sur un 


connelésance du marché foncier, ‘aménagement -de- Fespace et suit tabou comme coslurlà, 


et Orsey. 11 ÿ à actuellement huit nité, mais jugent. encore | Conduite par ME Louis Chopler, . 
mille logements terminés pénale D 8 j s: avait fait connaître ëées inten- - fa politique foncière des col: . sont pratiquement .condamnéos 


sur les 
dix mille En tons: l notamment -gréce à l'informe- : È sans 
trois cent cinquante er explique - lé aippodrome de Saint … Yque; ef, el surêout, le crée. lsctivités locales, ne avant d'être discutées, ne :fau- . 
re 5 nt Paul Loridant (PS), € on à | Béno medies x sent Jeu per an toh Sun impôt” foncier ssdis ‘ . Le dralt-il pas tout elmplement réus- 
cree criaton fi 1 pourtant re je sentiment d'être un peu dé-| &-sports “ .. * | . sur Ja valeur vénele des pro- = Sui t tab. : -slr- à: scçorder la: fiscalité foh- 
unis el dessaisis quand on tra-| - La trnsformation de 1 priètés bêlles tt non balles qui: sje ou É Li En ar 
. d'urbanlsme. ‘Dans le. catégorie 


habitants, Is y voyaient un il P OT a 
Is y yaie voie apec ane s0citS d'économée grome permettra la création rempleceralt les texes actuelles, | Du point de vus-de Ia Justice 


découpage ut mirie, Cest post- : eCUr 
sans effet pulsque trois ‘on de jeunes élus; THBLT hockeg, d'un terrain calouiées sur la valeur locative, fiscale. et. de la clarté, oh . «terrains à bétr», l'adminlatræ. 
RE CEE" des listes voulons dus SO CInbU UNS AOTES SE Raer, de der raie den” Cette proposiilon a été retenue . s'eccande à reconnalire que la tiôn fiscale ne .clesse que 50000. 
: c'est de tableau de bord » * | sieurs .a plateaux» ‘per la melonté des. votants système actuel, malgré ia toute hectares de terrain, alors que. 
aussi une ville exceptionnellemen « Cest (10 contre 8), bien que ja plupart plus’ de 100000 ‘hectares sont 
feune par se “ à est un moruioire nous| scolaires, d'un terrain d'honneur rt . récente miss à jour des valeurs. hnisss chaque année. Cer- 

movenne d'âge est de dix-hnit  !0us M.Joëi| arec fribune et- de deux courts des fonctionnaires .y .solent - jocatives, est loin d'être parfat  },; ee in 

ans. Sur Pelade (PS), adjoint chargé de| de couverts. Le. complexe opposés: Elle ‘nourrit un.débat af que le contribuable est dens nes 1erros . sgriooisa _incone-. 
tants, dix mille sont encore des 1 ie que puis- également tm centre jemals clos 'et qui vient d'être  jimpossibilité de comprendre Je trucübies sont. ainsi indôment 
mineurs et sept- mille cinq cents sions fatre nos en metlleure| de un terrain réservé aux relaricé notamment .par le livre pourquol et le comment du chi- -classées dans celte ‘catégorie, 
encore scoldrisés. Qu Quant au (Connaissance de Ce (.) Nous fin et : kermesses L'étang de M. Edgerd Pisanl, Utople fre quitigure sur sa = feuille tard que de véritables terrains . 
corseil municipal, dix des vingi- Æ02s eleré ?rop d'approrima-  AIDÉDASE. . : : foncière : Ir lul échappent. L'évalue- 
sep membres ant moins de trente Sons pour Gÿ Qu concerne les |: M du Enlgvust président de la rare fr. cos: ei noirs me ec #an elle-même (154 milllons de 
È dx mins de propriétaires, et naître exactement los effets de ‘ ‘france pour 30 000 hectares) est 


‘toute tentative de:porter atteinte He ” sans doute très.ioln de la réalté 
à ce drok «inviolable et escré= . îte ue m'est: pas  Puisau'ella correspond à un prix 


= » 
; - « Dans cette affaire, conclut « 2 
«Un tableau de bond» mn ce aies, intel dés fane til Lopraue res 
t qui soulève des polémiques PSs- ‘. pour demain. L'administration de terrain de 80 francs le mètre 








ci 
Le situation générale de cette Ttives, et qui les exécute, » faites .cuz sionnées. U ésl donc- remar- ceré «ce qui est blen peu, 
: fiscale s'estime dans l'Imposst- 

- Au sein de ls soclété, an & a activités du au -cours de quable de consfater que des nole le rapporteur .du comité 
qu Pftre dun rave sous bris Jes choses avec le méme réanion du comsel ma élus autres que MM. Cieudlus- Er nl les M d'études, quand on conan le 
Étisfelsnte puisque environ 10 % nee Ro qeomenes le Dour LE serélon locale du parti re | Pet et Fanion, partisans ‘Véngies et un Impôt æssis. sur prix-des terräins en réglon par 
de la population travaillent dans le municipalité. com MT Der PE |. achemés de l'mpôt foncier de . ja ‘valeur Jocative. comme Is “ere ou même à le périphérie 
un rayon de 10 Ta ane monte df Eugon, Nos sommes | Honoée contre ls décisian du maire | longue dut se pononcent mr “io d'habtlon. Les x quare “RE pus urgent G 
d'activité de Courtabœnf touche apprentis: : :| de Saint-Malo. « Les courses de . nement pour un teï Impôt, hors le s. Ne nn ue 
trois communes :.83 de ses e du mode d'em- et ul vieilles ». ont Ja vie dure, : 

F9 hectares Bone déjé Hair om ne peut accuser un | Chevaux, Frot obétacies,* |. de f'hémicycie Il-est vral. Du..point: de vue de l'urbs-. . : 

dont 70 sur Les Ulis et prés de Cut, JOUaure, 2 prose D PR ders-un comme |... . L'mpôr foñcler proposé par le: meme :fa.-nouval Impôt dawrait -. je 

cinq mile emplois sont offerts Perl ie personnel nuire) Loulrire où toutes les couches con déiéee ea Mu à! pemete Prop au cut Delon a 

Le centre commercial des Ulis 2 se Les rec Héla société trouvent une gomme |: C°MPris ente 0,1 et 1° de la * jectivités de récupérer une par- des #à Gubénians d is 
Le cms commenter des US Z programmes différés, remarque | Guimotons qui ne ie codent | : valeur vémale dés terrains bts tie de ia plus-value des terrains oO pren Par lon plans 
site exemplaire » : or dus de x autre, en intérét et en | .U.non, déclarée par le-proprlé- qu'elles créent en équipant les C'AQUO terrain Par les .plans. 

5 “'datts un cadre. harmo- taire. Le comité estime dans 50m d'occupation des sois? Mais 

Lorsqu'ils ont été élus en mars in! en 1978 sur us - villes. Mais Je formule de l« 
dernier, les nouveaux conseillers La ZUP. » On craint que la Caime | ff que Chdeun- nous envie rapport que «les Français  déciaslon par le propriétaire, IN TE = nhformette » 
municipaux se som tronvés des dépôts, meftant à prof les Les centres de loisir? de jets | connaissent généralement la væ: - même sous . 1 -contle d'une 1 Roms Parieu d'omreser Jos: 
Re uné tâche q pres réticences 28 | en rem: - de ce qui.a le ‘T7 Gallimard onte Commission communale, risque ques... 
aux Uls, Dies RE on mérils d'exister. » Fe és oran de rendre Je système igopérant. C'MÉRAUE CHAMPINOE. 
trict urbain sous-süministré Du STÉPHANE BUGAT. "| *""-""""ANDRÉ MEURT. mm 

SU cri et/éléborer ane pale . - 


È AUJOURD ‘HUI | 













Ms MÉT ÉOROLOGI | 


est  finan saine 
sereine, pulsque « Le büan, ne 
(1) Zone à urbaniser en priorité. 


- Poitiers, 
ae a été joues à Bor- 
Rochelle Eolters 


ne 


de M Fève, directeur 
des autoroutes et de M. Millez, 


PDG de la BAG. 
sutorontes du sud de la 
et conces- 


France) adjudicataire 
slonnaire de cette nouvelle 
F nE doit étre ire en 


Les responsables du projet 
gent que la déclaration d'u 
publique devrait voir interve- 
nir en mars 1978 et que les tra- 

débuter 






Journal est - 









a Sggt quite an Je x F4 


URE LOI 


e De finances rectificative 
pour 1877. . | 
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de Versilles:: - 


. @-Portant -modifiesfion du 


HSE 


PARIS-IKe 


45 









sn 


: (Manche); 5: 
@ Portant classement dns | tourné 
l'organisation SEE 














. + LE MONDE — 24 décembre 1977 — Page 23 


économie 








Sept mille 


L'annonce de la fermeture 
d'ici deux ans de deux usi- 
mes de textiles de Rhône- 
Poulenc dans l'agglomération 
Honpsise (2700 emplois sup- 

, Aggrave le malaise 
dans us région fortement 
touchée par les rédactions 
d'emploi. Déjà. Berllet, Ci- 
ment-Loire, BS.N. La CSF. 
ont annoncé au Cours des 
derniers mois des mesures de 
restructuration industrielle 
entrainant des diminutions 
d'effectifs. 

Selon une enquêtes récente 
faite par l'INSEE, Ia ré- 
gion Rhône-Alpes a enregis- 
tré une disparition nette de 
7000 emplois daus Le secteur 
privé durant les huit pre- 
miers mois de cette année. 


Lyon. — Ils ont beau se répéter que 
c'est pour «assurer la survie d'une 
. Industrie du textila chimique » et pour 
‘épargner le sort de leurs soixante 
- mile camarades de l'ensemble chi- 
. mle-santé » qu’ils sont sacrifiés sur 
: l'autel de la rentabriité, {es trois mille 
. Cinq cents salariés de Rhône-Poulenc 
: . Textile (R.P.T.) de la région Rhène- 

. Alpes (1) dont les emplois seront 
« supprimés d'ici deux à quatre ams 
. trouvent la pilule amère. 


‘+ Certes, les mesures annoncées le 
: 20 décembre simultanément à Lyon 
“= et À Paris n'ont pas surpris. Il y a 

:-! longtemps que les ouvriers du tex- 
*: tlle perçoivent dans leurs atellers, 
‘:: tournant parfois 4 60 ‘+ de leur capa- 
- cité, la dégradation continue de ce 
- “+ secteur d'activité Mais une chose 
-"+, est d'envisager la fin, une autre de 
- connaître les modalités de calle-ci, et 
:. en particulier son terme rpécis : dis- 
-, parition dansd eux ans des usines 

: RPT. de Lyon-Vaise {deux mille 

_Yaubren-Velln. {8ept 
— soit deux mile sept 

. cents emplols supprimés dans l’ag- 

[: glomération lyonnaise — et sursis 

". de quatre ans seulement pour l'usine 

. de flla de viscose Industrielle à 

La Voulte, en Ardèche {huit cents 

personnes). Pour la C.F.D.T. comme 
‘ 7 pour la C.G.T., l'annonce de ce ca- 

2212 lendrier pour les reconversions est 

tenue pour uns « stratégie politique 

destinés à démobiiiser les salariés », 
































MOTS € LEE Les jeunes Français nés en 

: TT le Ter mars 1960 sont 

tenus de se faire recenser à Ia 

: mairie de leur domicile au Arr 

a tard le 81 janvier 1978 Cette 

: démarche peut étre effectuée par 

se ns intéressés tant dé air PE 

BE eur représen Léa que le 
” ministère de la défense dans 1m 





qui n'ont pas 


Les jeunes 
LS satisfait aux tions de recen- 









3 BONS NUMEROS 


PROCHAIN TIRAGE LE29 DECEMBRE 1977 


_ VALIDATION JUSQU'AU 28 DECEMBRE 1977 APRES-MIDI 





(Ame EXS 
NUMERO COMPLÉMENTAIRE : 





1 812 696,80. F 


LA CRISE DE: L'INDUSTRIE TEXTILE 





les effets des restructurations industrielles 


eraplois en moins depuis le début de l’année : 


- De notre correspondant régional 


Mals les organisations en question 
entendent réagir : un tract = Arrëtons 


le bras des massacreurs = 61à donné, mel 


immédiatement à l'impression et des 
manliestations de protestation ‘pour 
ralent avoir lieu dès le début de 
l'année prochaine. 


Au cours: d'une conférence de. 


presse, les responsables C.G.T.- 
C-F.D.T. de l'usine de Lyon-Vaise 
ont relevé + de graves Incohérences 
et contre-vérités - dans le document 
de ia direction de R.P.T. Ils ont ainsi 
contesté « /a surcapacité de pro- 
duction », à laquelle Is opposent 
la « sous-consommation ». Pour eux, 
y aurait-il ioutefols surcapacité de 
production, que la responsabliité en 
Incomberait à Rhône-Poulenc, qui a 
préféré Investr à l'étranger et à 
molndres frais. Les responsables syn- 
dicaux de cette usine ont fait éavoir 
que, ssion eux, l'argument de {a 
modemisation ne tlent pas : « Les 
cinq usines de R.P.T. dont Ja fer- 
meture avait été annoncée an 1975 
et qui sont restées ouvertes offrent 
une meilleure situation ‘financière 
que les autres. * D'une manière gé- 
nérale, les syndicats en question 
ainsi que le part. communista dé- 
noncent ce plan, mis en œuvre » avec 
Ja complicité de M. Raymond Barre, 
et dont le seul objectif est le ‘profit, 
pour lequel on n'héshte pas à jeter 
sur le pavé des milliers de travail- 
leurs, à envoyer des usines & la 
casse, à Hquider un pan, entler de 
l'économie nationale ». 


Dix ans de restrictions 


Au reste, après l'annonce de’ ces: 
coûpes claires dans les effectits de 
RP.T, une Parile du personnel se 
demande pourquol.des.mesures plus 
énergiques pour orienter et adapter 
les unités de production à l'évolution 
du marché, n'ont pas été décidées 
plus tt? Car les difficultés sont 
connuss depuis longtemps, Dans une 
étude consacrée au textile .dans la 
réglon Rhône-Alpes effectuée à la 
demande du ministère de l'industrie 
et des assemblées réglonsles, ‘les 


auteurs rappellent: que « /e dévelop- 


pement d'unñtés de production de 





| AUJOURD’ HUI 


TE FÇAS SEE ER EH 1960 


sement, sont exclus du bénéfice 
du report d'incorporation 


Pre connathe à 
aan leur taste | 


pour régulariser leur situation. 





TIRAGE N° si 
DU 21 DECEMBRE 1977 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE ( POUR 11) 


81 938,90 F 
4.331,00 F 


-87,50 F 
7,50 F 


MCNTIAMA ADWRAL DE LA LOTEME NATIONALE 


EU ä l'étranger a êté PER 


travailleurs de RP.T. et particulière 
ment ceux de la région Rhône-Alpes ? 


Sur le plen économique, les dëcl- 
sions de RP.T. même si elles se 
veulent tempérées par la relance de 
certaines fabrications visant à conser- 
ver Valence (Drôme) pour les flls et 
fibres de nylon et de polyester (2}, 
Roanne pour la fibranne et Grenoble 


pour læ rayonne textile, traduisent un * F5 


peu plus un effondrement des ‘act 
vités qui faisaient traditionnellement 
la’ pulssence Industrielle de ‘ Rhône- 
Alpes. : ne # 





On ne peut pas perdre de vue, en 
etet, on des emplois nr 
triels cstta région — Soit envi- 
ron 160000 salariés — dèpend des 
huit groupes euivants: Rhône-Pou- 
lenc, PUK, CGE, Creusot-Loire, 
Thomson - Brandt, BS.N., Satnt 
Gobaln-Pont-à-Mousson . et. Renalit- 
Bediet. On ‘salt "quels 

connalssent maintenant ou ont connu, 
dans Un passé : récent,  plusiBurs 
d'entre eux Les réductions d'emplois 
se sont éuccédé : 1200 récemment 
chez Berliet dans |s cadre de la 
fusion avec la Saviem ; 2 700, en cinq 
ans, dans les vallées de l'Ondaine et 
du Gler (Loire) à la suite notamment 
de le restructuration de Creusot- 
Loire ;: 550 chez B.S.N.-(une fhière 












déboires | 


supprimée à l'usine de Rive-de-Glen 
st-réduction d'electis & la CSF. 
(groupe Thomson-Brandf}, à Saint. 

Egrève (tsbrd), sans omettre les dif- 
Er) -ds la chaussures, de La 
machine-outil, des tanneries. Seuls, 


* certains secteurs électriques (Merlin- 


Gérin) où métallurgiques (Neyrpic), 
dont les activités eont stimuléss en 
partie ‘au moins par la miss en œu- 
vre du programme nucléaire, restent 
eokaes dans ia tempête. à 

Les demières tendences de Is 
situation économiqie régionales n'in- 
chent pes à l’optimisme : les 
demandes d'empiol' non satisialtes 
ont atteint, à {s rentrée, es chiffres 
les plus élevés depuis le début de 
la crise (plus de 82 000 demandeurs), 
se sont à peine dégonfléss en novenr- 
bre (88 600). La diminution du nombre 
des salariés trouve encore.uns Confir- 
mallon dans -les résultats d'une 
récenté enquêtes de l'INSEE (3) — 


“concernent |ss établissements privés 


dela râglon Rhône-Alpes de: 100 sais: 
dés bt plus — qui font ressortir ane 
«disparition netie dé.7 000 emplois 
durent les huit premiers mois ‘de 


Fannde- 1977»... : 
: BERNARD ELIE. 





opérées 


PRE du de années Ge 1e om: 


D L'asse de Valence at celles de 
CAS nent 


RP ns accords 


Re ges Are os 


. La région Rhône- Alpes subit de plein fouet Less a sontpas comptent 


rassurés> par les accords signés à Bruxelles. 


PE PS EE 


| | sommes pas encore sfre que Fpnr 
à bas préc sera maltrisé », à 
AL Léon Louis Well, 








Ze 

pere déqute Tronr, à Saint- 
-lés-Alès (Gard), viént 

e gn 


condamnée, par le 
d’ à 200 F d'amende et 


re - 1,000 À de dommages et lntérèts 
MmOoTüL » envers. 


Gérard” Furnon. Mlle Juste 
Jalencis, qui a fait sppel de ce 


'elle gagnait 
au £a 


| TS Poe De gt 
intérieur minimum pren. 
collective de 


12 convention 


Fi Dar 
. l'habillement, — M, Furnon assu- 


@ Ze ou 
Guiraudie et Aujfeve étiments 
et travaux publics), à A. 
& annoncé au comité 
son intention 








se “Pour mes alliances diamants | 
je suis exigeant sur la qualité des pierres 

mais souple sur les facilités de paiement” 

8:plcedela Madeleine 


- 138, rue La Fayette - 
86, rue de Rivok 





GRATUIT CAÏALOGUE COULEUR T : 2603144 “ 


CGT. der Bis. 


d'ume - 


pe à RO 
lustries textiles, 1 g 


. int 


La CFDT. réclame la éréation 
d'in « office national » 


oquan' tte 
lonon re CET 4 de Fos-Sur- 
Mer affirme que € te, suenags 
est malade seulement pour 
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Le Directeur 
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CONJONCTURE | 
LA FRANCE DANS LA CRISE 


ui en a pro- paiements, qu sont Ia contre- rleurs au moyen de restrictions 
(Suite de la première page.) pays qui nn partie de la roms a L Re l'époque partie inéiucrable des surpus de foutes sories ou d'accords de 
l'infla açon ement . 'accumulent, année après “OC? ee 
cam re “Btais-Unis, Tr San ren ë —— ‘es faits qui permettent Re les pars producteurs de  L'absurdité d'une telle thèse est 
mais plus élevé en Angleterre, en de comprendre les diffieuités pétrole, et auxquels viennent pour moi évidente, mais j'atten. 
Italie, en Espagne et au Portugal Em nor Pre eee particulières qu'éprouvent t a s'ajouter ceux d'un certain nom- dia pont en en parler qe 
Parmi les grands pays, seuls l’ 7 gran de on " “l asce, clatremen 
es le Japon n'ont Le de thèse où les politiques écono- CE notre eu premier bre de pays industrialisés (JAPON, honnêtement, : l'avocat. Je vou- 





déficit extérieur, leurs balances Te et ne one Rene rang les déficits des balances des Alemagne, Suisse, etc.). “us Rent re Are le 
paiemen: É expo Fr, vo ‘0 
sure par un mn Dani que le taux de crolmanee a s B de sa production industrielle, 
prodaction pour l'ensemble de la sas 2 donc que l'emploi de plus d'on 

pour le reste du monde. TO ET Open La poliique de M. Barre q 


travallleur sur quatre dans l'in- 
En fait, depuis maintenant dentale, Amérique du Nord et g'ü ne s'agit pas d'une crise {4 s'efforcent d'éviter le pire. Le dustrie dépend de l'exportatlon 
quatre ans, le monde occidental Japon) e‘était élevé à 53 en du crégime capitaliste”, mas parti travallllsie n'est peut-être ï 
(pour la facilité de l'exposé, fy 1976, pour retomber Le : pr * d'une longue suite d'erreurs qui pas soctaliste, au sens que le P.S: . 
inclus le Japon) souffre de trou- il semble probable qu' ec De auraient dü normalement être français donne aujourd'hui à ce Tout cela signifie-t-U qu'il faut 
bles divers, crise aiguë en 1974. sera pas 35 % en 1978 e! éviées, et dont l'effet est pro- terme, mais ce n'est certainement se résigner et accepter un destin 
1976, rechute en 1877, après une en 1979. L'activité économique en longé dans le temps par la hausre par uh parti de droite. Néan- ai s'imposerait à nous comme 
année 1976 relativement bonne. France se situerait ë des niveaux Ge prix du pétrole, que peut moins. en accord avec les syndi- {a phénomène naturel, ouragan 
L'économie française est atteinte, proches de la moyenne de l'éco- fi Pre gouvernement, sL.on ‘catr ouvriers, mène depuis plus o1 tremblement de terre? Non. 
mais également celle des autres nomie oceldentale. pour que la France tire son d« deux ans une politique éco- Tout ce que j'ai vou!u dire, c'est 
épingle du jeu, du moins Pour nomique, et en particulier une qu'à la crise actuelle 1] n'y a pas 
« PR 2 qu'elle souffre le moins possible?  pclitique de salaires qui, entre de solution possible qui solt une 
Crise du capitalisme ? A mon sentiment, rien d'es- enr et in jose mes «solution nationale ». 
notre ï F Euro iden- sentiellement difféent de ce Une c lu pouvol l'ac! Partte d'un système internatio- 
partagé ne RO le de l'Amérique du Rodetdu ii fe auourdhur ME GS 7 4 6%. M Barre est loin du na! étroitement intégré, la France 
Loge le ee Fe Ja, que ces parties du monde card d'Estaing et Barre ne sont Compte. ne peat retrouver prospérité et 
tons es nes Mais cest ont connu, de 1948 à 1973, pen ni pervers ni etupides. Ils aime Le parti communiste italien ne PE que dans u“e coopéra- 
er Un dot dant vingt-cinq ans, une période  ralent certainement, à l'approche Særait-l devenu un parti réac {on étroite avec les autres pays 
D er de ete Go de périté comme elles n'en des élections, pouvoir se targuer tlonnaire, dont le principal Soucl Qui sont ses principaux parte- 
rs Pre ere valent Jemais connu dans le d'une politique économique qui Seralt de sauver le « régime capl- ,ijres commerciaux. Autrement 
à ee Ne de tr de passé et qui a transformé com- réduirait d'une façon sensible le taliste»? Cependant, soutient it. son avenir ne dépend pas que 
Sr ü devient difficlle d'une Piètement les conditions d'exis- nombre des chômeurs, L'idée que Un gouvernement démocrate-chré- elle-même : 1] dépend aussi de 
ter EU Que ta de tence de toutes les classes de la C* sont les «ürusiss, et particu- tien, qui applique une politique Ce que feront les Etats-Unis, le 
Es rigeants un fléchlesement popalation. Est-il vraisemblable Dent as entreprises raide budgétaire ee Roots A Japon, ‘es autres pays du Marché 
cturel vingt i machine économique nationales, eur imposent. une c 2 po commun. 
He pays dont sauffrent au rs de vlees ne politique restrictive est simple- Conséquence un état de stagnation Une telle affirmation équi- 
Mais est-ce blen un « fléchlase- tiels, comme ceux qu'on lui prête, ent absurde. Comme si les pro- économique et un chômage élevé. Loutele à savouer battu 
ment conjoncturel s ? Ecoutant, fl elle aurait fonctionné avec effi- fit» des entreprises, ÿ compris Que dire du parti communiste dovance? Ce eerait vrai si ces 
y 2 quelques semaines, un homme  cacité pendant un quart de siècle les plus grandes. ne dépendaient espagnol, qu est entré, Îl y a pays n'avaient pas les mêmes 
le ue de l'opposition parier à pour révéler subitement, en 1973- Pas, dans une large mesure, du quelques semaines, dans un pacte intérêts que nous, s'il ne dépen- 
À télévision, je l'ai entendu dire, 1974, ses malfsçons originelles? taux d'expansion de l'activité nee eue dait pas de nous autant que nous 
courte phrase, le Économique. d er /C dépendons d'eux. 
caractère quasi mondial des maux une nas nor post Changer de cap maintenant et l'infation et le déficit extérieur, jf Barre fait avec Iucidijé et 
dont nous souffrons n'avait rlen  jyse MR QUe) suffit à expii. Adopter une politique expansion- notamment par une limltatlon de courage ce qui est possible Un 
de surprenant, étant donné qu'il les difficultés dans lesquelles  niste, ce serait, à brève échéance, 12 hausse des salaires ? changement important dans la 
s'aglssait d'une crise du erégime JE nous none plonger la France dans une , Le fait brutal, c'est que, étant Loltique qu'i suit tune relance 
capitaliste ». : és de place, je ne peux jet “Stustlon catastrophique, caracté- A globale par exémple), s'] n'était 
existenc j ricée par un déficit extérieur ce pes accompagné de changements 
Dent yat Mar maintes es qu'en indiquer les grandes lignes. nsaif, une baisse profonde du Possible en France maintenant. concomitants dans la politique des 
Tanérailles du crégime capie L'orleine de! crie remonte aux fine ‘et une hauve besnconp Nous faisons partie d'un système autres puissances économiques 
tale », pour le voir ensuite débuts des années 60, quand les plus rapide des prix Sl l'on croit International, caractérisé per Un (particulièrement des plus Lmpor- 
renaïtre de es cendres avec Mégs-Unis Ont emagé sâns faire Qu veut croire, qu'une telle des- haut degré Ge liberté dans les {nie condabait à Un désesne. 
une vigueur renouvelée. Mais ne l'effort flscal nécessaire, de mener  erption relève d'une imagination échanges et les palements et par Ce qui est essentiel mainte- 
; simultanèment une guerre exté- délirante, que l'on regarde ce qui Une concurrence aiguë entre na- L 
faudrait-il pas définir d'abord ce ee e une politique sociale passé en Italk le- tions. Quiconque cherche à aller 7änt, c'est de rechercher avec les 
lon entend par « régime : été s'est en tale et en Angle- : autres pays appartenant au sÿs- 
capitallete #7 Celui que nous Ambitieuse. Lé résultat à été Un terre au cours des dernières plus vite que es autres perd rapl- tême économique occidental le 
Se nalanes aujourd'hui n'a plus déficit massif de la balance dés années. Le résultat d'une relance dement l'équilibre. Les Etats-Unis moyen: de Sortie euemDIs de 1e 
paiements américaine et UN économique « nationale », dans sont le dernier pays en date à yen he 
grand-chose de commun avec le Oieement vertigineux des U- crise actuelle, Ce n'est pas facile, 
NU une conjoncture internationale en faire l'expérience. - 
régime économique du dix-neu x af. c'est même tres difficile, et le suc- 
vième siècle où de la première Guidités internationales mauvaise ou médiocre, ce serait  Pourrions-nous nous affranchir cès n'est pas assuré, Mais il n'y à 
moitié du vingtième C'est un  La.dynamite était accumulée inévitablement, après quelques de ces contraintes extérieures, en pas d'autre vole praticable, Hors 
régime, en outre. qui varie pro- “pour l'explosion infiationniste des mois, une récession -profonde, sortant -du système international : d'un repli sur soi-même, qui re- 
fondément d'un pays À l'autre années 1972-1974, qui n'aurait auprès de laquelle les difficultés d'échanges et de paiements dans plongeralt la France, dans le 
, t été possible sans actuelles apparaîtrajent comme lequel nous sommes étroitement “ 
Des Etats-Unis ou de l'Allemagne cependant pas a troubles et la misère des années 
e avec laquelle la plu- des «bobos» d'enfant. intégrés, en nous affranchissant 
à l'Angleterre, à la Suède, à la la pasaivité avec d'avant guerre. 
France ou à l'Italie, les diffé. part des gouveïnements et des Ce qui se passe à nos fron- des règles du Marché commun et 
jencen sont énormes. | banques. centrales ont accepté tières est à cet égard elgnificatif. du GATT. en prenant nos dis- ROBERT MARJOLIN. 
une création monétaire excessive Quelle que soit leur couleur poli- tances à l'égard du Fonds œmoné- ua : ï à 
on ane et des déchaïnements spéculatifs tique, les gouvernements des pays taire international, en essayant (1) Pour une analyse plus com 


lète, Ur 1 du u | 
quand on essaie de déterminer Qui portaient en eux le germe de Voisins font ce que M Barre fait: d'équilibrer nos échanges exté- MéCracken, publié per r BE 


les responsabilités du « régime l'effondrement ultérieur, 
Le Monde | 


capitaliste » dans la crise actuelle. . Qu'on ajoute à différents 
Les économies qui semblent tenlr facteurs un certaln nombre de 
le mieux ou le moins mal dans chocs extérieurs, tels que de très 
l'ébranlement général, ce.sont mauvaises récoltes en Russie et 1 
précisément celles dont le carac- * Chlne, conduisant à une Service des Abonnements 
tère « capitaliste », au sens de housse brutale des prix des pro- rs Red late 
liberté de l'entreprise, est le plus  duits alimentaires, et la multipli- CCF. 407-23 

BONNEMENTS 

is 6 mois 9 moig 12 mols 

















































































(PUBLICITE) 


NOTICE 


Im regard to the Notice of fender 
grevlously announced on november 11 
1977 in this publication, the Highway 
Authority of the Yemen Arab Republic 
bas decided to postpone tendering for 
the overlay Indefinitely. Any changes 
œ@ his position will be amnounced 


on L 
208 10-30 


16 Rue de l'Atlas - PARIS XIX° 










marqué : les Etats-Unis et l'Alle- cation par cinq en moins d'un 
15, QUAI DE CONTI magne, et auss le JAPON. . an des prix ‘du pétrole, æ l'on 

75006 PARIS Enfin. c'est sous cé mäme « ré- aura tracé des origines de la 
gime capitaliste », sous le régime récession de 1973-1975 et de 12 
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FRANCE - D.O£ - TOM. 
LS F ZI6F 505F 40F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE 
ASF MP SI5F %0F 
ETRANGER 

{par messageries) 
L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
ASF 265F W8F 510F 























Gans votre poche avec 


un 

billet 

dela | — 

: TRANCHE DE NOËL 
“GROS LOT 2.000.000 F 

_ TIRAGE LE 26 DÉCEMBRE 


IL — TUNISIE 
180F J0F S0F &60F 
Par vole aérienne 
Tarif sur demande 


Les .abonués qui palent par 

chèque postal (Lrols volets) vou- 
drons blen joindre ce chèque à 
leur demande. ” 
: Changements d'adresse def- 
mitifs ou provisoires (deux 
semaines où plus) : nos abonnés 
sont : invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Jo.ndrs la dernière bande 
d'envol à touts correspondance, 

Veuillez avoir l'obllgeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerle. 



































Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale 

Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 


EXPERTISE 
COMPTABLE 


Préparation sur place et à distance - 

CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Janvier à Juin 1978 

= Révision comptable. 

- Juridique et fiscal. 

- Organisation et gestion des 
entreprises, 

Dans un centre d'Etudes 

econnu par l'Etat. 


NIVEAU D.E.CS. exigé. 














Numéro de décembre 


LE THÉATRE. 
EN FRANCE 































L'ÉCONOMIE 
SOVIÉTIQUE 


Le auméro: 2,50 F 
Abonnement un an (10 numéros): 25 F 




















esnil 75008 Paris D 
522.53.86 {lignes groupées) 
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ÉTRANGER 








Au Japon 


FAILLITE 
D'UN GROS CHANTIER NAVAL 


tribunal de Matsuyama 
rononcer la 





des ordinateurs Hitachi ? 


De notre correspondant 










Tokyo. — Les Etats-Unis 
devraient auloriser, « sous cer- 


fde modèle 3032), également de 
grande capacité, destiné à la 









taines conditions », la vente à Banque de Chine à Hongkong, Celle-ci, qui emploie un millier 
1 Chine de trois gros ordina- Ce contrat doi, lui aussi, être d'employés, a été victirue de la 
crise de la construction navale 






teurs japonais {1} dont Ja livrel- 
son élait bloquée depuis un an 
et demie, vient d'annoncer le 
ministère des allaires étrangères, 


épprouvé per le gouvernement 
eméricaln. Co qui ast sûr, c'est 
qu'i parelt difficlle de voir 
4B.M. obtenir uns autorisation, 
Huachi avait obtenu, en sop- alors que dans le même temps 
tembre 1976, une commande pour le COCOM continuerait à omp8- 
Ja fourniture d'ordinateurs, de Cher Hitachi de livrer son maté- 
models M 170 et M 760 Hi, des- cle. 
tinés à l'observation météorolo- Dans un autre domaine, qui 
gique. Mais la livraison an avait ne devrait pas susciter de tolies 
été se ere des difficultés — celul de l'acier, — 
objections  Soulevi par 165 Jes Jeponais sont prati 
Etats-Unis au COCOM (Comité de certains Pcbiedr ré CE 
coordination du contrôle des contrat en Chine. ls ont, en 
exportations), qui réglemente les effet, reçu une demande de 
ventes de matériels dits « Slr&té- coopération pour la construction 
giques » aux pays du bloc d'une aeclérle, d'une capacité 






tion du yen, qui rend les exporta- 
tions japonaises beaucoup moins 
concurrentielle. 

I s'agit de 1a plus brosse faillite 
de cette année au se tu et de la 














t été signalés au Japon depuis 
ru début de l'année. Le total des 
découverts dépasse les 2700 mil- 
Hards de yens, soit 11 milllards 
de dollars. — (Reuter.) 


















@ Un nouveau e patron des pa- 








socialiste {2}. Les Américains annuelle de 6 millions de tonnes, gr a eos Rréiagne — 
estimaient, en effet, que les ordi- probablement dans la province sident et directeur 1 de le 
nateurs Japonais onl des capa- du Shantung, où existent d'im- Shell britannique, Éeriencre le 
chés trop grandes pour êlre  portantes rassourcas en char- 1 janvier 1978 président de la 
uniquement destinés à des utili- bon. Selon le quoildien Asahi, Contéaers de l'industrie bri- 








sations pacifiques et que le 
Chine pourrait s'en servir à des 
fins militaires, notamment pour 
da guidage de missiles et d'en- 
gins nucléaires. 

Les « conditions » linalement 
mises par les Etats-Unis à le 
réalisation de celte vente n'ont 





il est prématuré de conclure 
que le Jspon sera le seu] par- 
tenatre de la Chine dans cette 
opération. Il n'en reste pas moins 
vral qu'ils s'y tallleront la part 
du Hon… 


“PHILIPPE PONS. 
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. 7 tes d'un certaln nombre de 
D'un autre côté, les Américains ES its acratégiques eux pe 
nn nn Lé COCOM fut, 


ne peuvent bloquer Indélini- 
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l Retirapage par 
» ee ren expérimenté 


ue, sotrée du 20-12-1977, 
chiene Yorkshire, près du 
av. Vicior.Hugo - 16 [TI 


terrains 
GIF-SUR-YVETTE-11. 
5 lots à pardir de 900 m2 
270.000 FTSM à +: 54-00-24. 
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VENDONS EN SUISSE 
km 


ANNONCES CLASSES 
TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 





chiots Dinges australiens 
Ecr sous chitfre PV 

56 Pubieiizs CH-100 

Lausanne. 


dés F. S 22400 
Bulle SA., Grande-Rue 30, 
Reg CH 1630 Burle-Suisse. 








ANNONCE 


'ARIS A1 et SNC ROMET! 
Da" uen, Pa VU u CARONOMETRES À au 


ICROSCOPES 
VRRRERIE - PORCELAINE 
Labo - Sciences 
Domemique, Paris7*. - 705-53-03. 


compte [8 
ce Moee s e O Uris 


UN OUVRIR ALLEMAND 
ÇA COUTE ÉNORMÉMENT... 


Les coûts salariaux ouest 
allemands sont les plus élevés 


elles-mêmes, d'autre part de ln 
rovalorisation constante du 
deutschemark sur le marché des 
changes. 

‘relle est la conclusion d'une 
étude effectuée par la Dresäner 
Bank, qui montre que le coût 
Salarial d'ou ouvrler ans lin- 
dustrie de transformation (&alai- 
res augmentés des charges 
sociales) attelnt 16,59 deuts- 
Chemerks de l'heure en Ale- 
magne fédérale et en Belgique 
(414 francs), 18 DM en Suède 
(0,3 Fr, 16,59 DM en Suisse 
(37 PF), 15.59 DM aux Etats-Unis 
(33.7 F9, 11 DM on France et en 
Italie (24,6 F), 10 DM an Japon 
(223 PF), enfin 8 DM (17,9 F) en 
Grande-Bretagne. 


Cette évolution n'est pas res- 
tée sans effets sur le commerre 


trimes- 
tres de cette année, les expor- 
tations  omest-allemandes de 
biens d'investissement et de 
consommation ont progressé de 
8 & en valeur, tmaïs les impor- 
tations augmentalent dans le 
même temps de 12,6%. (Agefl) 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





pas été dévoliées. Washington ner Cens Le, Monde qu 5 0.3......| 47800  4,7500 10 uw | +20 + 20 | + co 1e 
voudrait, semble-t-il, que les décembre l'article qu'Alain Son ...| 43640 4,5750 j 100 “<+ 120 ie + 250 L 630 + 708 
Japonais obliennent de la China Poob no notre enr Yen (100). 19790 1,9860 | + 130 + 150 | + 230 + 270 | + 640 “+ 700 
la garantie que les ordinateurs (2) cocom (Coordinating Co- +250 +285 | + 800 + 860 
ne seront pas détournés de leur  mlty). Oet organisme, en + 108 + 140 | + 340 + 400 
utilisation première. Apparem- D où de Len, moirouve les Pays — 400 — 350 | — 460 + 120 

" que +300 “+ 335 | + 940 +1000 
ment, Tokyo n'est pas très sûr et le Japon, est chargé de : —1100 — 800 | —2500 —1900 
de la réaction des Chinois. contrôler ou d'interdire les van- +450 “+ 520 | +1310 +1459 





TAUX DES EURO-MONNAIES 








ment le contrat japonais, alors par Le exemple, 10H Bee Le che 
See le:0RRe Mann ide cm coue ae nine, de trois aus lasse 27slz2zs os [sus 2 
+ mender à LB.M. un ordinateur exemplaires du Concorde. . F4 + 434 HE A 1 ue ue HA 
| orla 222] 5 6 les é6vz2|638 Gs/a|634 71/4 
Fu Sul AAA JOUA 26 
@ Le chômage a représenté paravant, Le Québec a toujours le | #7. %9:[5 ue (62 #1 (4 Se | # 
Le Poe Qt Pie grand nombre de chümenrs | Peine" 9 suelsue owsls%s s38l8%e 116 
‘taux records des années 40. 14%) — suivi par 
; 2 nombre de à été de Province de l'Ontario, avec 258 000 Nous donnons ci-dossus Les oOurs pratiques sur le œarabé \nterbanonire 
40000, contre 708000 un an eu- Chômeurs — (4F.P.) Re D or 


LASSEES 


BIBLIOTHÈQUE 
re NÜRE E oR 
3,05 


Sharon mous 
vdre px tr. Intér. PARINGER, 
herche-Miui, 


devis gratuits. 9306-81-96. 


| Bijoux 
BIJOUX ENS BAGUES 
ROMANTIQUES. Se choisissent 
Er BILLET. 19, a ee 
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Cadeaux 


exra, | scientifiques 


RES À MERCURE 
SUARTE 


6, rue Saint 











état. Tél. : 551-76-54. 
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EXCLUSIV. EN FOURAURE. 
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TROIS CANAPÉS CUIR 


le champ de loisirs : 
Ecrire EE AL à à AREL, 
de mps-Eiveges._ SEE, 
ENT RER hecs, 
grid a ne danse, etc. 
. 222-8838. 


C3 NEC PLUS DS 
vos 


En Italie 





La loi ser le placement des jeunes chômenrs 
renconire un échec toiul 


De notre correspondant 


Rome, — Les listes spécivles de placement des jeunes chômeurs, 
établies en juin dernier par un voie du Parlement après la révolte 
étudiante, w’ont pas permis d'atteindre les objectifs firés : seuls 
1279 Italiens de moins de vingt-neuf ans, sur les 650 000 inscrits, ont 
trouvé un emploi dans le cadre de ceïte Loi, a indiqué Mme Tina 
Anseïmi, ministre du travail, en réponse le 21 décembre aux fnterpel- 
lations parlementaires des principaux groupes. 


Le loi avait été acoueillis avec posé par le gouvernement, car ce 
ape ne poste 


ne répondait pas à leur far- 

Histitutions. L'imepén des 
on Sur Tirent les premiers enselgne- 
ales 650 000  chô- ments de léctes de 12 loÙ le mi- 


nistre du travail à indiqué aux 
parlementaires que le gouverne- 
ment entendait al dans plu- 


gouvernement s'était engagé À sieurs directions : renforcer la 
TÉpON eurs aspirations formation professionnelle, recon- 
le fin septem! Toppetion eue 


dans 
de l'école « actuellement 
éloignée des réalités du monde 
Ses on 
vail q: 
de bureëu au détriment des mé- 
tiers manuels et de l'industrie. 
En attendant, le problème du 
chô des jeunes reste explosif 
en I Pour le désamorcer, le 
gouvémement pourrait succomber 


son ensemble le rôle 
- Ér0p 


Pin tnclement ai deux qui QUE 
uen le ol 1e scene prvi à 
en effet proposé en septemi 

177180 emplois à des chômeurs 
de moins de ans non 
portés sur les listes et 117150 en 
octobre, alors que seuls 1279 Ins- 
crits sir les Jistes ont été 
bauchés dans le même temps. 


Ces che ont pravomué la 
SN Ua rentircent Ja conviAn 
communistes, 


et des républicains de « 
cité de l'actuel nement à 


& la tentation Æaditionnels d'em- 
baucher dans Tadministration. 


à 


ans. Mais 
voit d'autres 
ère véritable ini 
tale 





la loi 

blèmes de ‘l : 
sionnelle : neuf jeunes ch 

sur dix refusé un poste pro- 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRÈS D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

A 
















Pour les fêtes cffrez un 


 JAPIS D'ORIENT 


réduction en décembi 
168 bis, r. Cardinet RS. 


vins) 


UN VIN DE PAYS 
Me] DES COTES DU TARN 





Vacances ; 











Tourisme 
Loisirs 
louer Méribel, He 4 pers. 


PRÉ 
1.00 FRS 1 ï “soir. 













VEUSS, DIVORCÉS 
Depuis 30 ans par relations dans la meïl- 
leure Société Française et Internationale 
d'Expression Française. 


Maître RUCKEBUSCH 
tenant compte des valeurs humaines, 
professionnelles et de l'excellence de 
l'éducation, favorise avec le tact et la 
discrétion qui s'imposent des rencontres 
très élaborées. 

Aucone succursale, maïs 2 cabinets où, 
enaltermance ilreçoit, sur R-V. chacun 
de ses correspondants. 


ADO EN UT) 











bridge, échecs, 
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PARIS Sim . Jean-Bart 
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ÉNERGIE 





Plaidoyer pour le nucléaire 


(Suite de la première page.) 


K ect permis de eupposer aussl 
que la fabrication d'un expiosif 
auciéeire capable de fonctionner ssra 
rendue plus difficile, de surcroît, par 
une « déneturetion = du plutonium 
et d'autres matières fissiles aux- 
quelles auront été ajoutées des 
matières radioactives. 

Le problème de l'énergie nucléalre 
n'est pes épulsé par. l'examen de 
<es aspects techniques et étcono- 
miques. Je veux encore m'arrêter sur 
ses aspects poHtiques intemationaux 

Non sans raison, les hommes poli- 
ques se fondent sur la prémisse 
que le niveau de développement &co- 
nomique du pays, s0n indépendance 
économique, sont parmi les facteurs 
“essentiels qui déterminent son indé- 
pendance Politique et miHtaire, ea 
force diplomatique et son influence 
intemationele. Ce ralsannement doit 


TRANSPORTS 


être doublement fondé quand il s'agit 


de deux systèmes mondiaux qui s'op- ‘ 


posent l'un à l'autre. Mais, à son 
tour, le niveau de l’économis est 
déterminé par l'énergie, c'est-à-dire 
par l'utHeation du pétrole, du gez et 
du charbon dans l'Immédiet, de l'ura- 
nium et du thorium dans un proche 
avenir et, peut-étre même, du deu- 
térium et du Hthlum dans un avenir 
plus éloigné quand auront été réso- 
lus les problèmes scientifiques et 
techniques Impliqués que soulève le 
fusion nucléaire contrôlée. C'est 
pourquoi Jj'affirne que. le développe- 
ment de l'énergie nucléaire est l'une 
des conditions Indispensables au 
maintien de l'indépendance écono- 
mique ot politique de chaque pays, 
qu'A ait atteint un niveau de dève- 
loppement élevé ou qu'I soit en 
vole de développement, 





L'énergie nucléaire est particulié- 








Au conseil général 
des Hauts-de-Seine 


« CONCORDE » 
A NEW-YORK : 
UN BON DÉPART 


Le « carnet de notes » de 
Concorde après son prernier 
mois de classes sur le ligne 
Paris-New-York, satiafait Air 
France. Si l'on met à part les 
vols inauguraux, et À raison d’un 
aller et retour quotidien, l'avion 
Supersouique 2 transporté, du 
jeudi 24 novembre au jeudi 22 
décembre, 3722 Passagers 
payants, répartis par tiers, entre 
résidents des deux pays, et rési- 
dents divers, soit un coefficient 


Paris-New-Vork, 219$ passagers 
Ts,8 % de taux d'occupation, que 
dans le sens New-York-Paris : 
1524 pasagers, 544 % de taux 
d'occupation. 

Air France explique ce déséqui- 


traditionnel 
Thanksgiving Day : trols jours 
fériés à La fin du mois de vo- 
vembre que les Américains ont 
Passé en famille ot qui ont vidé 
les avions au ‘départ de Kennedy 
. Airport. | 
Pendant son premier mols d’'et- 
ploitation sur l2 ïigne Paris- 
New-York, Concorde a affiché, 
au décollage, une ponctualité 


rement importante pour les pays de 
l'Europe occidentale et le Japon. SI 
économie de ces pays Continue à 
dépendre d'uns manière substantielle 
des livraisons de combustibles fos- 
éiles d'URLS.S. at d'autres pays pla- 
Cés sous son influence, l'Occident 
vivre toujours sous la menace d'un 
arrët des robinets et il en découiera 
une dépendance poftique humikante. 
En politique, une concession suit 
l'autre et est difficile de prédire 
à quoi cela pourrait mener. 


Un moyen de pression ? 


J'al déjà eu la possibilité de 
rapporter (dans mon livre Sur le 
monde et la paix) les dires d'un 
fonctionnaire eovliétique important 
que j'ai entendu en 1955, quand 
«ils - me considéraient encore 
comme un des « leurs ». 11 s'agissait 
de la réorientation de la politique 
soviétique au Proche-Orient. de 
l'appui à donner à Nasser afin de 
susciter une pénurie de pétrole en 
Europs occidentale et d'acquèrir 
des moyens de pression efficaces. A 
présent, la situation est bien plus 
compliquée et bien plus nuancée. 
Mas l'URSS. a loujours un intérêt 
politique à ütiiser les difficuités 


énergétiques de l'Occident. 


L'Arabie Saoudite va diminuer 
sa production de pétrole 





L 
Carter, il a dit « espérer que le 


gel se poursuivra pour l'ensemble 
2. 


dé l'année 1978 
Les pays exportateurs envisa- 
it dant de se réunir avant 
pour faire É point Tes du 
su l" 
marché Il s'avère que l'Arabie 


Saoudite n'a pas sa déci- 
sion sans 
ajuster l'offre et la de- 


UNE RÉPONSE A JEAN LECANUET 





L'UR.S.S. (ou les autres pays de 
l'Est) inspire-elle l'actuelle camps- 
gné antinucléaire ? Je n'ai eu 
connaissance d'aucune information 
digne de foi à ce sujet S'ii en était 
ainsi, les préjugés antinucléaires e! 
Fincompréhension de l'néluctabiité 
de l'ère nucléaire sont tellement rè- 
pandus qu'il aurait suffi de quelques 
eftorts insigniflants et imperceptibles 
pour fortement infuencer }'ampleur 
de ces campagnes. 


Les êtres humains doivent avoir le 
possibililé — la connaissance et Le 
droit — d'apprécier avec lucidité et 
responsabilité, sans émotions non 
fondées et sans préjugés, l'ensemble 
des problèmes économiques, poli- 
tiques et écologiques, liés entre eux, 
que soulève le développement de 
l'énergie nucléaire et la nécessité de 
trouver des solutions de rechange 
pour le développement ds l'écono- 
mie. Il ne s'agit pas seulement du 
confort, ou du maintien de ce qu’on 
appelle la « qualité de la vie ». | 
s'agit d'un probième plus capital, 
celui de l'indépendance économique 
et politique, celui du maintien de ja 
llberté pour vos enfants et vos 
petits-enfants. Je suis persuadé que 
la bonne décision Sera prise. 


ANDRE! SAKHAROV. 








pétrole, le cheikh Yamant aurait 
accepté à Caracas de prendre en 
charge seul — la plupart de ses 


_ n'ayant pas les 
moyens de réduire leur prodtu 
— la ion » de la 
Dès avant la réunion 


85 millions de barils par jour 
{contre près de de 
barils par jour au printemps). 
SHOrNNS 0 ENRRE mront 


ro! . — (AFP. 





Une nouvelle tentative de regroupement 
des classes moyennes 


SYNDICATS 








Opération IRIS 


Opération IRIS. Ce pourrai 
être un bon titre de série noire, 
ce n'est qu'un épisode ajouté à 
la saga des classes moyennes. 
Sous ce sigle évocateur s8 cache 
une très sérieuse assoclation 
initiative et responsabilité de 
l'individu dans le société (IRIS). 
L'affaire montée au début de 
l'automne a été menée tambour 
battant. 

L'homme qui dirige l'opération, 
M. Quetorze, aime fa discrétion. 
On est loin des GIA (1) lancés 
avec éclai et force déclarations 
spectsculeires, en tévrier dernier. 
Le nouvelle association à été 
créée en octobre. Ses fonda- 
teurs ? « Des amis », dit M. Qua- 
torze. De lui-même, on apprend 
seulement qu'il travaille « dans 
Tassurance », qu'il est originaire 
du Sud-Ouest, et qu'il appartient 
à Ja C.G.C. « sans y avoir 
aucune fonction ». C'est peut. 

Les yeux petits et vis 
contrestent avec le visage Jourd, 
le cerrure épaisse, le perier lent 
et caime de cet « homme-frop ?- 
tranquille ». M. Quatorze et 5es 
- amis » ne veulent rian moins 
que « regrouper tous les MmOuve- 
ments éparpillés des classes 
moyennes ». Nul, depuis trente 
ans, n'y est parvenu. 

Actuellement, deux lignes de 
force se dégagent : d'un côté 
les GIR, de l'autre le Comité 
natlonai de liaison des classes 
moyennes largement représenté 
au sein du Conseil supérieur des 
classes moyennes, lequel a été 
créé per le gouvernement il y a 
un an et est dirigé par un mem- 
bre actit des clubs giscardiens, 
Perspectives et Rëalllés, M. Yves 
Le Go. 


«H y a un vide à combler», 
insiste M. Quatorze. Certes mels 
comment ? « En s'adressant à la 
base. Hors des états-majors N 
aucoup à faire. + De fait, 
trois mois, l'association 
IRIS a multiplié les réunions en 
province, utilisant pour ce faire 
les apparells de certains syndi- 
cats professionnels et de Ja 
C.G.C. Object : rédiger une 
cherte des classes moyennes 
capable d'obtenir l'aval de tous 
les organismes  raprésentalifs ; 
cette charte devait étre présen- 





cette journée, accompagnée de 
Ja liste des perticipants, avait 
même été diffusé (2). La réu- 
nion a dû être reportée au mois 
de février. « NOUS noUS sommes 
laissés déborder par ls temps », 
explique M. Quatorze. 

Ce n'est pas si simple. De eh, 
c'est l'hostilité marquée de cer- 


tains membres des GIR (MM. De- 


batisse at Gingembre notamment) 
qui a fait capoter cette première 
ientative, Soupçonnant cette ini- 
liative d'être orchestrée de 
Matignon, avec l'appui précieux 
du consell supérieur des classes 
moyennes, Pour créer fe « dis- 
logue avec la France profonde » 
et, surtout, pour récupérer leur 
mouvement, les leaders des GIA, 
réunis en bureau le 30 novembre, 
ont décidé de ne pes y partici- 
Per. Les bouillonnements qu'a 
provoqués l'opération IRIS au sein 
de la C.G.C. n'ont pas arrangé 
les choses : fa Fédération de la 
métallurgle a violemment accusé 
M. Charpentié d'avoir laissé 
faire, sinon encouragé, un 
« noyautage » de. Cértaine orga- 
nismes de la C.G.C. « dont les 
structures sont actueHement uti- 
lisées pour faciliter le montage 
d'IRIS ». 

M. Charpentis s'en détend. 
Reste qu'il a préléré prendre du 
champ. La C.G.C. sera désor- 
Mais représentée au sein des 
GIR par M. Corentin Cailvez, 
délégué général de ce syndicat. 

Les premiers résultats de 
Fopération IRIS ne sont donc 
Pas très encouragesnts. M. Qua- 
iorze et ses « amis » parvien- 
dront-ls à Imposer un regroupe- 
ment dont personne ne veut, 
hormis le gouvernement ? «Les 
choses avancent en province. » 
Derrière le paisible «assureur » 
perce enlin l'homme d'action. 
M. Quatorze dirige en jaït le 
service marketing d'un grand 
groupe d'assurances. C'est bien 
l'homme « ad hoc ». 


VÉRONIQUE MAURUS. 


{1) Groupes Inftiative et Res 
ponsabilité créés par MM. Deba- 
tisse lexploltants agricoles), 
Glngembre {petites et moyennes 
entreprises), Charpentié (Confé- 
dération érale des cadres), 
Combes fchambres de métiers) 
pee (syadicats médi- 














































































Les élus de la majorité ont | presque exemplaire. 963 %'des tée lors d'une vaste réunion, au 2 
assorti En PRES CS mne vols supersoniques ont accusé D I d r e t il D Palais des congrès de Paris en mt ce late Se conte 
réserve A ee e que S cadres s agi -L présence de M. Raymond Barre. Habar, Charpentié, Ceyrac ou 
ane re, PRE el La date état fixée au 15 dévem- Ghoitre, Gigembre. Malleoot, 
sommes qu'il verse année | , été victime de deux incidents M. Paul Quiles, ingénieu les différences de traitement entre bre. Un programme détaillé de  ÿentajol et Calvez. 

(comme tous les autres départe- | echniques. Le 30 novembre, à bre du comité exécutif de la Fédé- 


ments d'lle-de-France) à titre de | cause d'un maenvais écoulement 


de l'air dans un réacteur, l’ap- 


participation au déficit y trans- La Tes à 

ports bondant dans Ce | pnoreïl qui reliait < La crise, les cadres 

sens, M Lucien Lanternier maire | pyrts Ar Bar lentreprise » fle Monde du 
président du | versée transatiantique à Shan- | | 16 décembre). 


non, en Irlande, Le 19 décembre, 


De ari s'agit-il et à quels 
à cause d'une défaillance des Re PAL 


t-on ? Sans au- 


dasnt pr à craint circuits hydrauliques dans on 
ge cpoupmentoñon de la pret. | réacteur, l'avion a nttent à || un doute ML Lecannet reprend 
sion par habitant ne Kennedy airport avec 28 minutes | | 12 éfin! INSEE 





une jois encore largement Ssupé- 
rlieure aux prévisions » 
Dénonçant une nouvelle baisse - 


de retard et le vol de retour 
vers Paris a dû, ce jaur-là, &tra 
annuelé. Le 21 décembre, enfin, 
en raison des conditions météo- 
rologiques défavorables, Concorde 
a dû se poser sur l'aéroport new- 
Jorkais de Newark. 


SOCIÉTÉ NAVALE CHARGEURS DELMAS-VIELJEUX 















dernment pes -chose de plus-values ? Il ne le sembk Le conflft qui 2 opposé la société navale 

commun entre EX dans les Par le temps presse et de bou ps à la Compagnie de navigation rnlxte, au cours des deniers mois à UeUE 
responsabilités, ni dans les :nesures propres à modifier Lle| 502 dénouement per un üccord, intervenu ls 29 décembre 1977. 
niveaux de salaire, et c'est juste- L 









De là pee mystifi- mois beaucoup plus e 
T T ca: consiste essentielles aux résentants de| vi vait été condulte, pour défe une offre e 
AR H Î E URE aux < cadres » comme à une caté- la droite, 1e publique d'achat sue les SCHbRS de de "Conpagnie de Pavipion mixte. ë 
C C afin A l'issue de la betaille boursiére qui s'est engagée à cette occasion, 18 
fendre par un plus grand nombre La démarche la et| 14 société navale Chargeurs Deilmus-Vieljeux, el elle n'est pas parvenue sx 
pu néanmoins pi le contrôle d'une part 

























è en prendre ls majorité. a 
importante du capital de cette société, DOur se trouver en mesure de 


L'accord qui vient d'être passé met un terme au diffé 
k renonciation de la Compagnie de navigation “Ruxte aux trafics Sur le 
côte occidentale d'Afrique, et là reprise Dar la société navale 


A LA VEILLE DE NOUVELLES ÉLECTIONS 








4 ks6 4 







- plus d'un million et demi de ., SNS profondes : Damas Vieur Ge deux norte Da ee 
sr : in DAVITES teneurs que l1 Compagnie di 
15 a tes de besoin t he d'un équi- navigation mixte ÿ expioitait. É 4 






La société nevale Chargeurs Delmas-Vieljeux a retrouvé la totalité de 










Trois membres du conseil de l'ordre démissionnent qe ar enee, de Ce non Lanoant de 


te 
de navigation mixte lui ayant été reprises à leur 


Hs 














c'est ainsi, pour rendre privée et vie de citoyen. L'auto- a 
Tandis que les décrets d'ap- respectifs qui seront donnés &ux| l'exemple a slatres que 15% Bestion. qui s'appuie our la décen- Le arr 2 4 5 ° 
ion de la loi du 3 jan- nouveaux Conseils régionaux Quil des cadres gagnent moins de trallsation et sur la participation La société navale Chargeurs Delmas-Vieljeux a, en outre, contribué. à Et. 
vier 1977 sur Varchitecture t aux réglons de! 4000 F par mois, et 70 % moins de chacun — et pas seulement les gent one one. au régicment des les Lesleur dans des 4 jp Mel. e 
sont en cours de signature, ProBramme et non plus aux cir-| de 5000 F par mois, que la hiérar- cadres — au niveau de décision] "Dune part, Le SD een Sie 3. 
une querelle vient d'éclater COSCTIP cours d chie des salaires entre cadre le concernant, partie | réaliser les participations minoritaires qu'elle 3° détenneeston mixte de 1 Main “ . 
tn d organi et dont les membres éliront leurs| diplômé débutant et directeur à ces aspirations. D'autre part, en facilitant le restructuration des ‘intérêts et des à à ; 
professionnelles des architec- ba Ge souhaitait que génies Le else ue Celles-ci trouveront également RE iles, ee ur LE du groupe de Paris se sont portées is f 
Îes, Pordre Gt les syndicats. ]a région parisenne dispose d'un | et l'OS, de 1 à 2 entre louvrier rtalhe eepalent 1e € Uuogpies | den SeGEnS de le compagnie nnancis Delmas vicleus que De GRR + LOU 
a! velle de lorgentetion OU Veup enr nctes Penaes | Meme PA or re D ee GR SE DE peu PRE à + Ron 
d'élections pour re D Gil- de . iété _ Ds tie ea justice qu'elles avaient ps Fe FERME des /acdons ot 
régionaux l'ordre, ‘qui est soutenu sÿ2- ce Phénomène, | 
trois membres du conseil supé- dat 1e Énent dns quoique  feignant sb l'ignorer, le + x: 
rieur de l'ordre ont présenté leur toutes les régions, it| M Lecanuet se défend de vouloir PRES 
démission à son dent, qu'on sen tienne à un « éven-| < opposer les cadres aux autres es 
AM Jean a La fièvre tail de 8 à 24 membres selon les| catégories sociales » et « d'en faire ts. 
. qui s'empare des uns et des œu- régions. une privil 2 &s ER 
tres nous arch üannonciatrice Finalement, c'est la rédaction| propos seraient plus crédibles st Lego 
dune situafion funeste à notre  primlüve du texte qui a été rese-| dans le même temps ses seules 1 le ges 
projession », 6crivent-ils dans nue : pour l'élection au conseil! propositions ne pas 1 
leur lettre de démission qui sou- natonal, les membres des| précisément 2 isoler les cadres du 11e 
Ugne à l'intention de M Conne- conseils dans Les aù les| reste des : création dans sen à 
haye le danger de « ig confusion architectes sont netement plus| l'entreprise doi de Jr © ! 
des hommes et des institutions ». nom disposeront deux | concertation avec l'encadrement, SR En 
Detx candidats 4 la présidence voix par personnes Alpes | actionnariat cadres, DIesures JT - 
du futur consell national se sont et Alpes-Côte d'Azur) | d'allêgement fiscal pour les VE qu . 
en effet déclarés : M Aleïn Gll- et de trois en région Ile-de-| cadres Il s'agit probeblement là Lt | 
lot, ancten président de l'Union France. Cette solution semble l’une con! le BB ce que : 4 Eu cou! 
nationale des syndicats donner satisfaction aux deux} M. Lecanuet à, le les € sacri- gs : ou: 
d'architectes (U.N.S F.A) qui fices > demandés aux cadres et ë À ul 
ferz campagne pour lui, et Cette bataille prend on certain| qui auraient permis le e relève- 2e SANS CT R à Fe ' 
M. Jean Connehaye, sctuel pré- rellef politique quand on sait que| ment trés sensible du pouvoir Æ : y ET à dog je 
aident du conseil supérienr de M. Connehaye à été &u conseiller d'achat des bas salaires, des famil- Lie OLA EU RTE 
ordre. dans ar7ON- nnes true ë 
L'un des enjeux de le polémi- dimement et que M. Gllot est| Curieuse cancpiian du EX BOEING 747 : Fès 
décres Cappiloution de ls noue € membre du coniié mal de | We mate profes ou Le Pre : FR 
= sur EE ! . 
velle et notémment les polis RP tème fiscal et ses sr ACCRU SET RCE | Be 
E | Rss.” 
(TRS 
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LONDRES 


Peu d'affaires en cette velllo du 
week-end sur lé marché ds Londres 
La tendance est néANMOINS soutenu 
aux lodustrielies, dont l'indice pro- 
gresse de D9 point à 
pétroles et aux Fonds d'Etat, Nou- 
veille avance des mines d'or. Le Stock 

ses portes 


OR (ouverture: (0otiars: 162 0S contre (60 4 





NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


PRICEL. — Le réaultat consolidé 
de l'exercice 1977, y Compris tous lei 
éléments ezxceptionDeln, sera positif, 
< qui permettrait de maintenir IS 
dvidende global à 7,50 F par action, 


SONY. — Le bénéfice consolidé | Ens: 
de l'exercice clon le 31 octobre 1977 
s'est établi à 34,64 milliards de yeng 
contre 2 polar CH128 %). Le 


chift: 
5,2 % à 506,02 milliards fe ens COD- 
tre 463.53 milliards. Fous ‘lesereise 
177-1978, le direction du groupe & 
pour objectif d’accroltre de 10 % ls 
chiffre d'affaires hors taxa, 
Lee — La crier fibres chimi- 
me pour 1977 an dés. | Pier 


159,5 uilfions de francs). 





Taux du marché monétaire 


pas été complétement 
Comme les jours précé- 
un service minimum de 


Fonds pan négocla 
comptant seulement. 


Toutejots, la itruidation gi 
rale des opérations à terme qu 
——— furoit dû se dérouler la 21 décem. 
pu encore une fois avoir 
lieu. Elle s'effectuera dès que le 
aura repris normulemi 

indique un communiqué de la 
sua st chambre. 
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NEW-YORK 


Nouvelle hausse 


Lo mouvement de reprise nmorcé 
deux jours plus tôt s'est pouraulvi 
et encore necéléré Jeudi à Wall 
Street, gndico Dow Jones onregls= 

nouvells bausss de 7,58 
Foie, à À ai. 

Le volume des transactions s'est 
également étoffé, 28,10 millioos de 
titres ayant changé de mains contre 
24,51 millions. 

Sur 1942 valeurs traitéss, 948 ont 
Pi ont reculé et 455 sont 
es "ee AnEÉES. 


le gel des prix du Role 
uit par l'OPEP, e 
coura a 618 favorisée sé par! le montés 
du dollar sur les marchés des chan 
ges CR la ie décinmon de M. Cartsr 
re tre part). > 
progression des ventes aù 

ane lors de la semaine précédents 
et l'espoir d’une contraction de la 
masse monétaire, espoir Concrétisé 
aprés la séance. ont joué tgnlement 
un rôls non suc 

Indices Jonés : transports, 
25.82 (+ 2 ; ; services publies, 
110,19 {— 0,04). 


USE 


à 


! mn: 0° 


7 
l 
! 
5 
3 
3 
3 
6 
1 
1 






Dos: 0 


4 
6 
2 
2 
18 
50 
45 
45 
4 
sm 
#3 
47 
58 
E 

& 
2% 
72 
2% 
2 
#l 


3 
7 
! 
LU 
& 
3 
3 


NS 2e 2 09 00 00 68 00 NS 09 Su° 09 29 2x 2 2 0 08 2 08 08 2e De 


UNS NE NU NUE De Une 
=. 


bsesusenesËsssareg 


ES 








PARIS 
22 DÉCEMBRE 


.La grève se poursuif 
Le pa à la reprise du 


En attendant, cette poraysie 
du marché de Paris ne fait l'af- 
fatre ni dex charges, qui perdent 
de l'argent au plus mauvais mo- 
ment, ni Ües 


Beaucoup afjirment 5 
Htnoë des s syndionts est suicidaire. 


En fatt, Les lorts sont, semble-t-il, 
très partagés. 
Quant ou conflit proprement 
de. qui plétineit encore 
rrait foucher à se fin. Cer- 
î , lu moins, l’ajfirmaient dans 
les iravées à demi désertes. Il 


des négociations reprennent en fin 


d'après-midi, Serait-ce dans cette | sue, ec. 27. 
perspective ? En lout cas, les syn- | S.LLI.C., ., é 
Rica CFDT. C.G.T. et F.O. ont | Sodéro, €. 


ordonné une reprise du travail . 

partir de 15 heures, aprés Bourse 

U eat vrai. Mais personne ne sait 

quelles consignes ls lanceront 
r la séance du 23 dé 


dernière avan Le week- 
end de Noë, la Bourse Ë Jer- 
mée le 26 décembre. é 
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DROITS DE SOUSCRIPTION 


(Actions el paris} 
en pas en est impossible que Abel, Le 








COURS DU DOLLAR À TOKYO 
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LA PRODUCTION 
ET LES VENTES DE 1977 
DES VOITURES 
DEVRAIENT ÊTRE ÉGALES 
A CELLES DE 1976 


, 077 Pour lensemble de nn: 
immatriculations [de "oituren 
neuves] ze à dés chattes g que mare 
ginaiement des chiffres # 

bre syndicale des 


immatriculations de voitures ont 

atteint, en novembre, 170325 uni- 

ble coll 35 de moine quan 1078 à 

tions, 154 222 unités, en 

progress n de 5.6 %, et la pro- 

etion, 973717 unités, soit à % 
de plus que l'an passé. 

La dégradation de la situation 
des poids ours ne 
aggravée rapport 
Pcédents La production de 
véhicules de plus de 6 tonnes, 
qui avait gminué. en octobre, 
te: 78 % eee, rapport à 1976), 

novembre, que 
Phe te agit 89 % de moins 
qu'un sn auparavant. L'augmen- 


@ Un nouveau P.-D.G. pour 
Tourisme-France international. — 
M. Michel Pairault vient de pren- 
dre les fonctions de président- 
directeur général de la société 
Tourisme - France international 
(TP), filiale à parts égales 
D'AIT Frenos (ee du OIE Mediere 


MONNAIES 


LE DOLLAR SE STABILÉE : 
4:19 F À PARIS 


Le pins grand calme a régné, 
vendredi matin 23 décembre, sur les 
places financières internationales. 
Au lendemain de sa remontée, le 








+ dollar s'est fermement maintenu sur 


ses positions, se traitant sans grand 
cbangement — mais plutôt an- 
dessus de ses précédents ulveaux — 
à 449 F à Paris, 2,15 DM. Francfort, 
24178 ‘yens à Tokyo et 2445 francs 
salsses à Æurich. D'après les calculs 
effectués par la Banque nationale 
suisse, le cours du franc suisse, 


monté de 15,3 % depuis le le jan- 
vier. 


La meilleure tenue de la devise 
américaine, expliquent les cambistes, 
est, comme La veille, impntable à 1n 
réaction favorable des milieux finan- 
ciexs au souci affirmé par le prési- 
dent Certer de maintenir « Pinté 
gralité du dollar » et eu « gel » du 
prtx du pétrole. De l'avis général, 
toutefois, U faut attendre le début 
de 1978 poux savoir si le dollar béné- 
file effectivement d'un regain de 
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intégrés 
ment été repoussé à une date 
uitérieure, isemblablement à 


les cireuits intégrés. gée var 

M Crémieux, qui devait servir 3e 

base aux décisions des pouvairs 
blics, connait queue retard. 


É 15 fanvier. L'hermonmien se 


po des dr éndustrie, PTT 
armée) n'est pas ours facile. 
les propositions des {nus 


s'est queique peu ae 
derniers mois, maintient, dans ses 


grandes lignes, ses propositions du 
printemps dernier. En plus des 
accords 


prod! le age a sienés 
luits qu'elle a avec 
été britannique et 
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AFFAIRES 


L'industrie française des dreuits intégrés : 


tout reste à faire 


Inserit fnitialement à Pordre 
du jour du comité de politique 
économique et sociale du 20 dé- 
cembre, l'examen du dossier 

circuits 


e design center »J. On à 
fs société américaine Intel à la 
pointe de la ‘techno des 
tmicroprocesseurs 
intéressée par une implantation 
en Europe, Per une autre firme 
d'ontre-Atlantique, AMI ou encore 

au groupe Philips Ce dernier a 
déjà des accords particuliers avec 
la C.G-E. mals aussi CIT-Honey- 
well Bull 


En fait, aucune solution défi- 
nitive ne semble encore arrêtée. 
Les discussions se poursuivent 
tous azimuts avec les Américains 
et Philips. On peut penser que les 
pouvoirs publies s'orienteront 
finalement vers une politique de 


intégrés. 

Une telle politique de « saupou- 
drage » aurait quelque chance de 
succès à condition que les inves- 
tissementa publics et privés pour 
le développement des circuits 
intégrés soient massifs. Tel n'est 
pas le Le Les 600 millions de 
francs de crédits publics prévus 
pour les cinq années À venir (en 

it 500 millions hors taxes) 
apparaissent bien minces, Quand 
on sait que les fabricants et le 


Érence sont bien à la Hauteur 
du problème. 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


son aCti- 


(éont 20 à r rexpértetion) en LP, 
et 81 milltons (dont 15 à l'expor- 
tation) en 1976. Ses effectifs ont 
été diminués d'une centaine de 
personnes depuis deux ans, 
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MONNAIES ET DEVISES | rés | 22 1? 
Br fin Oilo on oarte) 25368 (25220 
Or fe Qoia en Aogot} 3 25240 
Pléce françuse (20 R.). | 243 248 70 
Piece trançarse (ID fr). . | 228 59 
Piéea cuisse (20 H.) .. | 224 40 | 226 40 
Union iatine (20 fr.) 219 18 | 219 
Souverain 239 29 | 248 60 
Piecs de 20 “oltars 1128 
Pièce de JD DeMars 2} 552% 
Pièca de 5 Golisrs Bu | 379 
Pièce de 50 peses 1842 
Ptèca de 10 (arms 240 
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EN PRÉVOYANT UNE FORTE CROISSANCE EN 1978 


DEVANT LA SUSPENSION DU CONTRAT AMÉRICAIN | La dérive du «franc vert» 
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DANS LE MONDE L'Afrique du Sud construit sa propre usine | mécompres Le gouvernement japonais 
a nr a Perd un peu plus de sa crédibilité 


La République Sud-Africaine commencera Prochainement la 


Vichy», par René Rémond ; or œuue asie sommmnelle Penchhsment de l'urine 


Les relations franco-alle- De notre correspondant 


i ien britanni Financial Times de ce vendredi 
mondes», par Jean-Marie] selon le quotidien nique al es aan nee premier 
23 décembre. Un contrat de 500 millions de rands (2175 millions de Le ime Dr 1 le gouverne- 
u 1e francs) eurat été ciné entre la Corporation de lurenten envie | iv n'a mia, compenoatoires | Lee ee à eo l eenEnt Cent Cupoenieei ee taxes ous 
4 LA UBÉRATION DES HUIT} ze groupe sud-africain Murray and Roberts, qui a déjà construit l'ate-| onétaires (M.C.M.) entraine des Béemtre, 1e projet de loi de les alcools, les cigarettes, et sur- 
te d'enrichissement de Valindabu, au nord-ouest de enormales Dour la t sur les carburants. Il devra 
FRANÇAIS DÉTENUS PAR LE| iter - po perturbations pour finances pour l'année fiscale 1978 tou! 
POLISARIO Johannesburg. C'est au voisinage immédiat de cet gteker piois que compétitinuté des exploitations qui commencera en mars prochain. aussi étre pour, pe) mail- 
serait cons: nonce Officielle vernement est | agricoles ». il sera gmen! 2 © li yens milliards 
&. AFRIQUE attendue ps ns Fa jours de 2, et Ve tioenuz pourraient | procédé « à un premier résjusie- | En AUERe nee cuit drRRe de dollars) èn shngsdions TER 
4-5 EURGPE commencer en février. La capacité de l'usine ne seru jirée qu'è la] ment de pat du eJranc| 5e en cours (c'est - à cire sans sans dépassant né ainsi le plafo plafond 1 gl 
= u…. + 4e: | Jin de Fannée. 19° février 1973 ». Les profession- | JU€ soit tenu comp es Senten: 
— RFA : les autorités judiciai- hé : its | supplémentaires votés la suite n 
res de Stuttgart n'oct pas| La décision eud-afrlcaine ‘n'est une  probeblement précipité la décision, | 215 5 réjouissent : la ren teblité | Dour stimuler l'activités, celui de Les grandes lignes de la poli- 
des exploitations sera renforcée ; hiffre à 34295 milliards tique économique pour 1978 tra. 
élucidé tous les mystères sou- | surprise que par ea date. Le pre- Le président Carter semble décidé à ï ui supportent | 1978 se à nent de tique € les pressions américaines, 
levés par la mort d’Andreus| mier ministre, M. Vorster, avait ne pas fournir d'uranium enrichl} une véritable taxe de 145 %, rm equiva Le cabl- surtout exercées sur le Japon par 
Baader, Gudrun Ensslin et| annoncé ie 20 Julliet 1970 son inten- nécessaire à la première centrale | seront facilil net a, d'autre part. approuvé le les grands pays ialisés. Le 
Jan-Carle Rospe. ton d'entreprendre un vaste pro- eud-atricaine et, de plue, ne veut pas ae 12 décembre, la Dee troisième budget supplémentaire moins qu'on puisse dire est 
$. PRODHE-ORIENT ramme d'énergie nucléaire (environ rembourser les amhes déjà versées] 5 ne franc ‘fm | pour l'année fiscale qui s'achève: qu'elles ne soulèvent guère d 
— TRIBUNE INTERNATIO. | 20000 mégenetts à le fn de dé sous prétexia qu no s'egit que) Ci qur Je marchés des changes| à, chiffre à 562 mire de Shondoeme : pespnne, ni ans 
Û " les | cle) et précisé que ceia Impliquait d'une suspension provisoire. Rappe- is des monnaies fortes de| Ye2s (23 millia: 5 
NALE : « Une paix globale », : " ; qui porte l'ensemble du budget lee experts économiques japonais 
Albert Stai une production autonome d'uranium  Jons que la République d'Afrique du | Jz CEE. ». Elle porte les mon- 1977 9346 milliards de yens étrangers ne croit que les 
par re. enrichi. Simultanément, 4 révêiait la Sud a commandé à un consorlum| tants compensatoires à 169 %. | 7123 rs de dollars). objectifs seront aételnie Les 
6 AMÉRIQUES mise au point d'un procédé nouveau français la construction de &es deux| Le 16 décembre, M. Valéry Gis- = ds quotidiens titrent sur 
card bi t pour 1978, grands q 
1-84 POLITIQUE d'enrichissement — dont on sait premières centrales à Koeberg, près d'Estaing réunit quelque Le -nonveaus budget n£ J « irréalisme de l'objectif de 
s maintenant qu'il n’est qu'une variante du Cap: l'une sera mise en service | #ClXante * _ 3 tir. Japon de croissance ». Les instituis de re- 
— «La gauche sans union » (1), (Calvados) pour parler d'agricul- | devrait permettre au Janc € 
Thi Pfist "| du procédé aérodynamique conçu en 1982, l'autre l'année sulvante. ture. Il dit « Le vernement tendre trois objectifs : d'une cherche, eux, sont d'un avis très 
par Thierry Pfister. par le professeur Becker. à Funiver La construction d'une usine d'en-| s'sppliquera en pariiculier à fatre| part, élever le ryinme de crois. différent : celui de Mitsubishi 
8 SOCIÉTÉ sité allemande de Karlsruhe (le richissement renforcera la capacité ces barrières douaniè- sance du, produii national, Jus se que onu E, cu cencs 
1 EDUCATION Monde du 18 ma). sud-africaine d'armement nucléaire, | res d'uz noureau genre qu'on| qu'à 7 si gaure a, ture one anse pat 
La construction de l'ateller plicte mais l'atelier de Vallndaba jui don-| appels les montants compensa- dent RE la balance des palements reproche surtout au gouverne- 
19. RELIGION donnasonent ce Vetrhede Et nan déjà la possibilité de fabriquer! Offres monstres » Le préndent| UE FU ge chiffrers cette ment d'avancer des objectifs sans 
entreprise. Cet ateller a été mis en des bombes. Le gouvernement sud- ë me Dee tu nee | année à 10 milliards de dollars), préciser les moyens permettant 
10. service en 1875 et il a été suivi par  sfcsin a toujours démenti cette Écrans faire 2 cnrs êt, enfin, maintenir la stabilité d'y 
— LIBRES OPINIONS : «Des} la construction d'un prototyps de fabrication, mais, en août demier, des 8 des prix à la consommation. D'une manière de plus 
travailleurs sons l'uniforme et | module commercial d'enrichiseement, satellites soviétiques décelsient la Le 23 décembre, ame dépêche de Selon M Miyazawa, directeur 2ÏSUË se pose fait”) le probli 


sans cagoule ? », par Nicolas | d'une capacité de 6000 ULT-S. (1) par  béparation d'une explosion nucléaire de l'Agence de planification, la a cree on goue nn 


Baby et Christophe Roncon. | en. En novembre 1975, le ministre Guns je désert du Kalahari. Conflrma-| Qui, ps. ont passes E| SOUS done ètre soutenue nie u 
sud-africain des mines annonçait {on en était donnée par un eatellte| 18.1 %, doivent atteindre 194 | au cours de la première partie de Sible que le précédent _— 
l'intention de construire une usine 4 seconnaissance américain, et une | 12 26 décembre. car le franc fran-| 19%8 par les dépenses de travaux DO éxtérieures : le Lobby Pay_ 




















çais s'est encore affaibli par rap- 


publics en augmentation de 30 & 
port aux monnaies du serpent 


par rapport au budget actuel Au 
cours de la re moitié e 
l'année, espérent les dirigeant 

japonais, la demande privée de- 


commercials dont la capacité — 
sens doute 5 ou 10 millions d'U.T.S,, 
— serait fixée à la Min de 1978. On 
attendalt donc la décision pour cette 


sévère mise en garde étalt adressés 
à Pretoris par plusieurs pays, dont 
la France. — M À 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 
PAGES à 4 15 


San, lorsqu'il s'agit de libéraliser 
les importations de produits ali- 
mentaires, le patronat lorsqu'il 
est question de relever les pr 
des carburants, la diète on 


— L'Arlège_ en passant. date. Mais la « modularité » du OL Comment, dans ces conditions,| vrait prendre le relais de la C les 
ee ) L'untté de travall de tion| ; vl arie d'abaisser 
= Neige fraiche, Pass. pese : procédé permet de commencer la mure us (U.T.S.) mesure capa- Fagrioulture als Je « pé-| demande publique. Fiere. etc. L'équipe Fukuda cher. 


construction sans avoir fixé défini- 
tivement la capacité, 

La menace américaine de ne pes 
livrer d'uranium enrichi à Pretorie a 


Parallèlement le gouvernement 
prévoit un accroissement de 18 % 


ne le bientre 


tant pas automatiquement La 
parité du « franc vert x, les pou- 
voirs publics ont laissé depuis 


X faut environ 3 800 U.T.S. pour Pro- 
duire une tonne d'uranium € civils 
enrichi à 3°% à partir de 5,9 tonnes 


— Chasse. Jeux. Philatélie, d'uranium naturel 


PHILIPPE PONS. 











des exploitations. Un seul exem- 
18. PRESSE allemand achète un tracteur À 
1L ver La Suède stockera provisoirement lui faut vendre en, contreparsei| La normalisation des rapports entre les deux Allemagnes 
a! en —————————————Z2Z2E—2——p 
MÉDECINE : £aire : 8 &| 30 quintaux de viande de bœuf : ju : 5 
UE ner [59 combustible nucléaire irradié| ER re | eculation routière entre la République fédérale 
: De notre cor ndant 51 quintaux de bœuf. En dépit nr 
TU Tone à dm décarations d'intention, cate et Berlin-Ouest va être améliorée 
RS CL De notre corespondon 
2. MERS RE ER Rd n 
ici ‘ou! 
2337. ECONOMIE ment du réacteur nucléaire Bar. . bien précisé que dans les doux re er insuppor- | ae ee Blue, réuie pas QE La 
— La crise de l'industrie textile, | SPACE 2, dans le sud du pays. Les mois suivant ce chargement, : allemands viennent d'enregistrer évalué à FE deutsc 
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#Journal officiels (22): Loto 
national (23): Météorologie (22); 
Mots crolsés (22, ; Bouree (27). 
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magiques /dis- 
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trois Four de la coalition ont donc 
A DOUYeNT compromis. 

Phus mes semaires s'étaient dé- 
roulées dans une atmosphère 
eg tendue, et la presse 
lait régulièrement de la possi- 

Elite d'une crise, comme d'un ré- 
férendum ou d'élections anticipées. 
En autorisant, au mois d’octo- 
bre 1976, le chargement de Bar- 
sebäck 2 le parti du centre, réso- 
anti-nucléaire du du premier 





CONFLIT AU SEIN 
DE LA FÉDÉRATION SOCIALISTE 
DU VAUCLUSE 


La confirmation, par La convention 
nationale du P.S. réunie le 6 novem- 
bre, de 1 candidature de M. Jacques 
Richard, membre du comité airec- 
teur et premier secrétaire de La fédé- 
ration du Vaucluse, aux élections 
légisiatives à Carpentras, avait pro- 
voqué une crise au sein de La fédé- 
ration, M. Jean-Pierre Fournier 
avait été désigné par la commission 
exécutive fédérale pour succéder au 
poste de pretuler secrétaire à M. Jac- 
ques Richard Celui-ci mwavalt pas 
accepté cette décision. : 

Menacée, dans un premier temps 
de dissolution, La fédération socia- 
liste du Vancluse sera finaleraent 
maintenue en activité. Mais une 


riat national du PS. se rendra sur 
place au mols de janvier. 





1E SYNDIC A ÉTÉ DÉSIGNÉ 
À « l'INFORME » 


Le “tribunal de commerce de 


syadii 
dépôt de bilan de La société Info- 
rem, éditrice du sien 
LU Sa 


n'envisage 
délégués du personnel avant le 


2 janvier 

M Joseph Fonte- 
net, Ps rs de J'jorme, 
annoncé au réuni 








compagnie propriétaire de la en 
trale devrait présenter un contrat 
« satisfaisant. » sur le retraite- 
ment et le stockage définitif des 
déchets radlo-actifs. 
Cela a été fait Un accord 
conclu avec la COGEMA prévoit 
l'exportation à l'usine française de 





un très modeste progrès: le 
représentant permanent de Bonn 
es qe uvernement de la 
ünther Gaus. et le 

ur principal du ministère 
est-2llemand des transports. 
M. Rolf Illgen. ont signé. jeudi 


LOTTE SCHONE 


ka retraitement de 
50 tonnes de combustibles irradié 
suédols. Il a été présenté au gou- 
vernement au mois de novembre 
A 
on ca! 8p 
le texte de l'accord, il sdmettait 
indirectement que renergie nu- 
Cp était “Te et mr de = 


routier entre la République Taie 
rale et Berlin-Ouest pourra être 
accéléré. 

- L'accord prévoit que la RDA 
élargira la partie de l’autoronte 
Hanovre-Berlin qui est située 
entre la frontière et le poste 
est-allemand de Marienborn En 
période d'affluence, les automo- 
bilistes se voyaient souvent 


de fav L 
ée à Vienne, le 15 décembre 1891, 
Loi Schüne, prano, étudia le 





1933, 
Paris, Chante à l'Opéra et à l'Opéra- 


Comique. Naturalisée françaises 





atom qi spa leu roraie elle vivait à Boblgny.| contraints d'attendre plusieurs 
Le combustible des centrales sué- heures avant de pouvoir franchir 
doises ne sera raaÏs Le numéro du -« Monde - | © contrôle L'élargissement à six 


voies de ce tronçon long de 
L5 kflomètre permettra de sépa- 
rer la circulation des voitures se 
rendant à Berlin-Ouest de la cir- 
culation interallemande et de 
celle des camions. 

Bien que les travaux d'élargisse- 
ment dépendent de lz RDA, 





Un jugement de la sixième 


Football - Club de Saint-Ouen. 


Ce jujement, qui remonte au 
20 octobre dernier, mais qui n'est 
ie qu aujourd’ pui. faisait 

e à une pl éposée par 
la Caisse de retraite interpro- 
fessionnelle. L'Association du Red 
Star Football Club est déclarée 
en cessation dé paiement à la 
date du 6 décembre 1988, M° Che- 
vrier a été nommé syndic à la 
liquidation Il devrait communi- 
uer sûus peu l'état de la situa- 
tion financière du club aux 





SCOTT 






Fédération française de football, 
a nne! 
© Ampll SCOTT A 437 - 2 x 60 watts biait j L 


® Platine tourne-disques. CEC BD 2200 - complète 
® 2 enceintes SIARE CX 32 - 3 voies 






ET TOUTE LA GAMME SCOTT AUX MEILLEURS PRIX 


CHAINE TECHNICS SU 7700 
© Ampli TECHNICS SU 7700 - 2 x 50 W © Platine SONY 
PS 11 - entrain, direct ® 2 enceintes PHONIA BR 450 


L'ENSEMBLE .3.950F 
BIFI-CLUE SERY 
30,53 RUE TRAVERSIERE 75012 PARIS 
{GARE DE LYON) - Té1..307:97.74 

















Le club de football du Red Star 
est mis en liquidation 


grande instance de Bobigny (Seine-Saint-Denis) a prononcé la 
liquidation des biens pour cessation de paiements du Red Star 


NOUVELLES BRÈVES 








































arts (plus LL 5 500 
gouvernement Bonn 
même 309 000 dentecheman 


ouvrage devant être reconstrui 
par ls République fédérale, Taccs 
à la 1 orientale est indis- 


de l'échange de 
aéfnisant les termes de Vasco 
MM Gaus et ïllgen ont tenu 
l'un et l’autre à souligner qu'il 
s'agissait là d'un pas de plus eur 
le chemin de le «normalisation » 
des rapports entre la RFA et 
la R.D.A Si à Bonn, les autorités 
se déclarent naturellement satis- 
faites que les très longs pourpar- 
lers avec Berlin-Est aient enfin 
abouti à un résultat, modeste 
sans doute mais concret, elles 
reconnaissent aussi qu'elles ont 
dû céder aux exigences financières 


de la R.DA 
JEAN WETZ. 





chambre civile du tribunal de 





w M. Giraulf, sénateur, Maire 
de Caen, s'est déclaré surpris, 
Jeudi soir 22 décembre, d'appren- 
dre que les instances parisiennes 
du P.R avaient rendu officielle 
sa candidature Dénonçant le 
« ceniralisme parisien », il a sou- 
ligné : & Je x n'aime pas que lon 
Jasse ses petites affaires à la sau- 
get Je ne conjirme ni ne dé- 
ment. Quelle que soit ma déci- 
sion, je l'annoncerai moi-même 
début janvier. ». — (Corresp) 


© À la Suite du 
ae . COMMUNIQUE 


Bourgois nous fait savoir qu'il 
& succédé à M Bordas et qu'il 
occupe les fonctions de présicent- 
directeur général depuis le 8 dé- 
cembre. 


